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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Jours sombres 
pour la Thaïlande 


« Base arrière » pendant le 
confit indochinois, la Thaïlande 
doit faire face à son tour, comme 
on pouvait wy attendre, anx 

de ee conflit. Un 
gouvernement divisé, à la Kpgiti- 
mité doëteuse — il est issu du 
coup d'Etat militaire d'octobre 
1976, — hésite entre la manière 
forte et le compromis. 

Bastion capitaliste, In Thaïlande 
avait compris trés vite qu'elle 
devraït faire preuve de souplesse 
& Flégard des révolutionnaires 
victorieux à Saigon, à Phnom- 
Penh et à Vientiane. Pendant 
quelque temps, un « modns vi- 
” vendi » parut possible. Aujour- 
‘ d'hni, les conflits d'intérêts et 
les oppositions idéologiques re- 
prennent le dessus Hanoï vient 
d'accuser Bangkok de tolérer 
que les Américains se servent de 
son territotre comme d'une « tête 
de pont » pour leur « stratégie 
militatre dans le Pacifique ». 
Depnis plusieurs semaines, des 
incidents de frontière de plas en 
pins graves sont signalés avec le 
Laos et surtout avec le Cambodge. 

Des moyens miltaires impor- 
tants sont déployés, mais les civils 
sont les principales victimes de 
ces affrontements. À la fin du 
mois dernier, une trentaine 
d'hommes, de femmes et d'enfants 
ont été massacrés près à’ 
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intervenané ils n'avaient ne que 
« régler des affaires intérieures » 
dans trois villages situés en 
Thaïlande, mais qui, selon eux, 
font partie du territoire cam- 
bodgien. 


Le contentieux frontatier 
n'explique pas à ni seul la vin- 
lence de cesprocédés. Les Khmwers 
rouges s'icritent du soutien que 
Bangkok apporte sans doute à des 
Cambodgiens qui révent d'abattre 
le nouveau régime, même si cette 
« résistance » paraît quelque peu 
mythique. Surtont, la présence 
en Thaïlande de nombreux réfu- 
giés pose d'épinenx problèmes, le 
régime de Bangkok hésièant 
maintenant à reconduire à Ja 
frontière les e immigrés illégaux ». 
que les Khmers rouges exécute 
raient dès leur retour. 

A y a d'ailenrs beaucoup #'hy- 
pocrisie dans les manifestations 
d'indignation qui, un peu partout 
daus le monde, oné #mivi l'ean- 
nonce de la mort de vingt-sis 
Cambodgiens refonlés par les au- 
torités de Bangkok en décembre. 
Que fait la communauté interna- 
tionale pour les dizaines de mil- 
liers de réfugiés cambodgiens, 
vietnamiens, et laotiens installés 
en Thaïlande? Ce pays doit non 
seulement subvenir à une partie 
de leurs besoins, avec l'aide des 
Nations nnies, maïs Suriont ré- 
soudre les délicats rent 
diplomatiques que pose leur = 
vée. Bangkok à décidé, lundi, de 
restituer trois appareils militaires 
à bord desquels des pilotes la0- 
flens venaient de fuir leur pays. 

Terre d'asile pour ceux qui ne 
Peuvent s'adapter Aux nouveaux 
régimes d'Undochine, la Thaïlande 
est elle-même le théâtre d'une 
lntie impitoyable entre les forces 


Justice, ont rejoint une rébellion 
communiste qui marque des 
points. 

Le massacre, en octabre 1976, 


êans Fapparell étatique, d'hom- 
mes au passé trouble, la maltipli- 
arbitraires — 
























MM. Carter et Castro 
précisent les conditions 


de la < normalisation > 
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Répression sanglante en Oupañda| MENACES SUR LA PÉRI INFORMATIQUE M. Michel d'Ornano 





L'archevêque anglican 


et deux ministres accusés de complot 


meurent dans un <accident de voiture» 


La répression ne cesse de s'aggrener en Ouganta où Le maréchal 
Jdi Amin Dadu se débarrasse, de façon expéditive, de tous ses 
adversaires, réels où présumés. Ainsi, le rébérend Janani Lun, 
archevèque engiican d'Ouganda, du Rwanda et du Burundi, et deux 
ministres ougendais ont été «tués mercredi à Kampala dans un 
avcident de voiture», a annoncé, feudi 17 février, un porte-parole 
du gouvernement ougarulais. Les deuz ministres sont le colonel E.W. 
Orvema, chargé des questions agraires et des ressources hydrauli- 
ques, et M. AC.K, Oboth Ofumbi, ministre de l'intérieur. 


Radio-Kampals avait annoncé, la veille, que ces trois personnalités 
avañent été arrêtéss « à la suite Ge la détouverte d'un complot». 


A Ia radio ougandaise, le porte- 
parole du gouvernement du maré- 
chal Idi Amin n'a manqué 
d'exprimer ses « 
parfait cynisme à de 
l Ps merde de a creation » 

ont 
esnens déc vale Gi 
personnalités. 


Parlant de ces «comaploteurs », 
RÉ ampain & 


cen: 
rence de Kampala Dar le 
us à leur lieu d'interrogation 
la suite de leur arrestation. On 
‘accident 


mes ont essayé de maîtriser le 
major Moses en vue de prendre 
la juite. Le gouvernement ouvrira 
une enquête sur les ciroonstances 


qui on conduit à l'accident. Le 
ajor Moses & êlé d'ur- 
gence dons un hôp: mäitaire, 


BE A ext encore dans le COM 3 


La veille, au cours d'im vaste 
pusenblement qui ea dérouié 
à Kampala, et 2 partici- 
chansons écemé e pere ie 

«. accidentés 


mn 
nn 1» 
avaient lon scandé les 
soldats après avoir entendu les 
« ne sen ar « sous 
pects » leur arrest: 

avaient expressément accusé l'ar- 





chevèque Luwum et deux 
inisires, M, Oryenns cl tu 


L'agence que 
J'atchevèque, assistant à l& mani- 
jestation, re tête avec 
vigueur en signe dénégation 
lorsqu'il éta mis cause, 
Aussitôt après ce. Tértebie appel 
au meurtre, le maréchal Idi 
Amin Dada s'adresa à la foule : 
« Muitrisez-vous… Je veuz un 
un PTOCÈs devari un 
tribunal mâitaire. » Puis, le chef 

affirma 


brication chinoise et 
2 ch teuhus dont Aeralent, DEicn 
lui, faire sage ce Éd RE vou” 
laient le 


pour perrenre four buis are 
le cede-ci éfalt « au-dessus de 

É SOUPEON. ». . 

: Ph. D. 


(Lire la suite page 5.) 





‘Le développement de l’industrie française 


pourrait être compromis par les engagements 
pris envers la CL. -Honeywell-Buil 
Les fudustriels français de la périinformatique sont inquiets. 


Pour honorsr les éngagements de commandes À . 
neraent envers la CLL-Honeywell-Bull, er er 


M. d'Oruano, de 


l'industrie et de la recberche, semble « vouloir réserver » à cette 


société non seulement l'essentiel 
<t müyens Mon ce 


des marchés publics des grands 
est logique, — mais aussi ane 


part importante des équipements de péri-informatique (texmi- 


tels matériels, ceux-ci 
par C.LL-ILB. à des péri-fnf 


ticiens français qui seraient alors 


réduits au rôle de simples sous-traitants, Ce qui paraît contre- 
dire les promesses faites par les pouvoirs publics aux dirigeants 
de cet Iwportant secteur industriel. 


eff ne pourra pas y avoir à ferme 
de conflit d'intérêts profond antre 
C.it-Honeywell-Bul! et les autres s0- 


F élétés françaises d'informatique », 


déciarait, le 28 février 1976, M. Jean- 
Ciauds Pélissolo, directeur des in- 
dustries électroniques et d'informe- 
tique. Douze mois ont passé, et cer- 
telns industriels français de le pért- 
informatique, ainsi que quelques 
grande utilisateurs du secteur public, 
se demandent si ces propos ne pé- 
chalent pas par excès d'optimisme. 
ils e'inquiétent d'initiatives récentes 
.da M. d'Omano qui visent, semble- 


tt, à ‘faire de C..L-Honeywell-Bu . 


J'interocuteur. privilégié des adminls- 
trations pour tous les matériels Infor- 
matiques. 

L'une des idéss-forces qui ont pré- 
sidé à la restructuration de l’ndus- 
trie imformatique française consistalt 
à séparer fa grande informetique de 
la petite. La première a élé ras- 
semblée en une seuls entité, lsaue 
de la fusion entre Honeywall-Bull et 
les activités de la C.ILi-dans les 
grandes machines, Le nopvelis.'6o- 
clété, aiée du. groupe américain 
Hoôneywil, 2e “ay. = garaptir "un" 
volume de commandes de le part des 
administrations et des sociétés natio- 
nales de 4040 milllons de francs en 
quatre ans. Î semblait aller de soi 
que ces commandes concemalent Jes 


moyens et grands ordinateurs des 
gemmes C.L.!.. et Honeywell. 

D'autant que le gouvemement — 
c'était le second volet de son action — 
déclarait vouloir favoriser fe dévefop- 
pement de lindustris française de 
la mini et péri-informatique. Domaine 
d'avenir, ‘appelé à une forte crois 
sance, et qui pouvait, dans la Cas où 
l'aventure de la grande Informatique 
tourneraït mal, servir de « créneau » 
de repli. La France y dispose de 
sociétés dynamiques, mails de tellle 
moyenne. Auséi le gouvemement sou- 
haltaitil lea voir sa regrouper pour 
former ce qu'il avait appelé des 
« pôles de développement » dans 
ce secteur. 

Le 22 septembre 1978, un plan péri- 
informatique était donc officiellement 
présanté par le minlatère de l'indus- 
trle et de la recherche. ‘Celul-ci 
s'engagsait à ce que les acheteurs 
publics < diffusent systématiquement 
leurs consultalfons aux construc- 
teurs » françals de pérHnformatique. 
ff confirmait que (es appels d'offres 


de l'administreHon ne seralent pas | - 


effectués ‘sur . de grande. . systèmes 
“complets, mails: bien distincte. poër 
les unités centrales, les péñphériques 
et les terminaux 
JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 
{Lire la suite page 31) : 





LA GAUCHE ET LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 





Une décision historique 


par ALTIERO SPINELLI (*) 


L'approbation du projet d'élec- 
#ons européennes est pratiquement 
sûre dans huit pays de la Com 
runauté — même au Danemark 
& au Royaume-Uni, qui om Je 
plus hésité. 1 n'y a qu'en France 
qu'elle est encore incertaine Le délal 
impart eu débat étant refalivement 
cour et la front des noui» el des 
«non» assez figé, pour le moment, 
c'est au parti socialiste que revien- 
dra la lourde responsabilité de faire 
pencher Ja balance d'un côté ou de 
l'autre. Les conséquences de son 
choix péseront sur toute l'histoire 
européenne. 

Conscient de l'enjeu, Sartre conjure 
le PS. de choisir le relus en atcu- 
mulant, dans son récent article (le 
Monde du 10 février, plus d'exor- 
clsmes que de raisonnements. 

Je n'espère point persuader Sartre 
de ce qu'il y » d'absurde dans 6a 
vision anti-auropéenne. Mais l'ose 
espérer que les socialistes français, 
qui sont en train de méditer aur Fim- 
portance historique de feur décision, 
voudront bien- écouter d'autres voix 
de geuche venant de personnes qui 
parüclpent depuis longtemps à le 
betallle pour l'Europe, ef qui y ont 
apporté peut-être plus de réflexion 
que Sertre. 

Le fait est que, si dans les années 
60, 60 ou 70, le dessein de lunité 
européenne n'avait pes été une don- 
née permanente do Ina vie politique 
des pays de l'Europe occidentale, 
nous aurions sufourd'hui une Europe 
plus dépendante des Etats-Unis er des 
Européens plus nationalistes. 

Plus dépendante des Etats-Unis, 
l'Europe le seralt parcs que 885 
membres auraient d an tout cas s'in- 
tégrer économiquement et militalre- 
ment pour affronter des problèmes 
qui dépessaient les cadres nationaux. 
Faute d'intégration européenne, l'Amé- 

rique aurait été, elle, lintégrateur. 
Elle ra 616, en effet, partout OÙ les 
Européens n'en ont pas &té capables 
(reconstruction, défense, monnaiei. 

Le dessein européen, bien que 
poursuivi d'une maniëre partlalle et 


«> Président dû groupe de 1 gau- 
ea incépendante à la Chambre des 
membre . Eronpe 
té au pement 
Je 1a CEE, 


Insultisante, 8 toutelois créé un moyen 
d'intégration indépendant de l'intégre- 
tion hégémonique de l'Amérique. Les 
gouvernements américains an ont 6fà 
conscients er font acceptée, voire 
aidée, tent que leur politique étran- 
gère a conservé un élément de mis- 
aionerisme démocratique à côté de 
ses nouvelles manifestations Impé- 
niales. ls Font senti comme un obs- 
tac/e à feurs plans, quand is on 
Jaissé prédominer la « realpolitik » » 
impériale. 


fLire la suite page 2.) 


Où serait 


le. crime ? 


par RENÉ-VICTOR PILHES (*) 


Sartre suggère aux militants 
du partl socialiste de « ré- 
fléchir collectivement avant 
de s'engager dans le chemin euro- 
péen où il est poussé aujour- 
d'hui ». A tout le moins, cela 
semble logique. Le programme 
commun de gouvernement de 
ere eu 
et les - 

der ir QT 
me 


implique 
politique, une économie, une 
{*) Ecrivain, auteur de Plmpréca- 
teur. 








François Ponchaud 


. CAMBODGE 
ANNEE ZERO 


Le premier ouvroge importont 











troïtont avec un sérieux | 


sans failles de la révolution au Cambodge." 
JAGCQUES DECORNOY ‘LE MONDE” 





société, qui s'opposent radicale- 
ment à leurs desseins, qui contra- 
rient gravement les habftudes et 
lez projets de leurs banques .et 
de les multinationales, De plus, 
si ce programme réussit, 1 risque 
de donner de mauvaises idées et 
de fournir un mauvais exemple À 
d'autres pays et notamment aux 
nations de l'Europe du Sud. 


Si le parti sociallste, dans 
a 


péenne ne sera, en effet, que’ 


T « instrument institutionnel de 
cette coalition », un obstacle 
supplémentaire sur la route d'an 
gouvernement de gauche, 


(Lire la suite page 2.) 








ne CORCUTTENCErA pas 
M. Philippe Lafay 


dans le XVH° arr. 


.M d'Ornano pour lui faire 
connaître ses intentions et son 
soubaït de Je ministre de 
l'industrie se retirer de la comp 
tition dans l d # 
avait décidé de se candidat, 
M d'Omano à du favora- 

à uête. I s'est 


AU JOUR LE JOUR 


Mondialisme volant 


à la mairie de New-York. 
BERNARD CHAPUIS. 


<LE£E VENT PARACLET », de Michel Fournier 


Le Saint-Esprit 
rendu à la métée 


Trois romans : <e Vendredi ou 
les Limbes du Pacifique», « le Roi 
des auies» et scies Météores » 
ont suffi à Michel Tournier pour 
prendre une place de premier. plan 
dans le roman français des an- 
nées 70, en prole ou doute. 

Ce succès d'estime et de public 
vient de ce que, sons remettre en 
cause l'écriture comme tant de ses 
contemporains, et en respectant la 
clarté naturaliste de ses confrères 
du Goncourt, cet ancien agrégatif 
de philosophie baigné de culture 
allenande a fait de chacun de ses 
romans la réincamation d'un grond 
mythe de l'humanité. 1j s'agit pour 
lui de fondre le plus de métaphy- 
sique postible dans le récit [e plus 


ste dt qui soit, de rendre € le 
int-Esprit à la météos. 


Sous le titre « le Vent Para 
clet», qui devait être celui des 

« Météores », Michel Tournier livre 
pâle-mêle souvenirs et réflexions 
sur son idéol du romon mytholo- 
gique. On apprend ainsi que les 
jumeaux des « Météores » sont nés 
da la vieille interrogation sur l'in. 
fluence respective de l'hérédité et 
du «mäleux dans nos destins, 
voire nos opinions politiques. De- 
vient-on de droite ou de gauche, 
par exemple, ou l'est-on… de nais- 
sance ? 

Tekle est lo question qu'en très 
sérieux  pince-sans-rire Tourmnier 
pose dans les e bonnes feuilles 
du eVent Poroclet > publiées en 
page 20. 

8. P-D. 
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Pour avoir envi a la sécurité > du royaume 


SELON L'AGENCE ANSA 
M. Giorgio La Pira 


L'opinion s'interroge sur ls relution 
entre criminalité de droit commun 


MM Agee et Hosendal seront expulsés le T mars 


De notre correspondant 


: eue : 
et terrorisme politique avait reçu le rapport Khrouchtchev 2 
» et le Jour- : Ÿ 
De notre correspondant dès le début d'avril 1956 CLS M PRO art le JOUR sais seulement qu'il sur es 
devront quitter le Royaume-Uni ché des informations « nuisibles à 
— Les srrestations à AL, Giorgio La Pirs, alors maire de voile de fumée ques- | Ds ont perdu le Se contre de sécurité du Royaume-Uné >. 
te-huit beures d'intervalle dons se posent du fait que A. La le Home Office, qui, en Dans le deuxième ces, fl est 
fe SRE, et dun ete avait reçu le « Mchte Pire, arni intime de ML ani, a | 1976, leur avait ié un ordre cuir que le gouvernement de Lon= 
me Cor plan, REA stat 5 9 avril 1856 de l'ambes- Édours joué le rôle de l'ingénn Dé pré es Qurait été embarrassé 
ne ee de ne M ouotes Spérations politiques de | 5 sion. Pde-Bretagne affec- es campagnes Ages contre 
Se es er ET Fe aRes 
: , à l'ancien a mo- 
Be e5 anne bee anne Pévpettl, de l'agence ANSA, 2 été tete général de la démocratie eee IE sumes. le ja lender SFdes suspicions par 8e 
DS de uns en po nain | Suis Lee de Es CD + 
ministre de l'intérieur, l'ensemble  yéali à à Selon le Ÿ emule ME La Pire »|a confirmé sa décision de l'au- Selon les déc! tions faites par 
at, tomne, bien que. deprs lors, les LL Avocats de M Ages à lEvnng 


pré se que 
d'autre les auteurs de la la renconire Bogomolov- ment se fait-D qu'aucune indis- 
part, AN Bree Florence, dans crétin vrait, Sous RE tonne, Pens américains sient EU Siondard, le com 


les 
que = et stratégie äs la tension 
Sux carabiniers un peu de baume * k | 
1 e considèrent pes les le bureau du abbé d'un fütré de ce côté ? devant ane commission théorique- 
vent OUHEE C8 eh jo mois SO CODE ED comme des couvent de bén Le texte  Togliatti sut-il à l'époque que| ment ne Pants, Mais DOUUNÉe Dar <es rapports evec_ l'éditeur 
2 résetons brutales et ineffi- ctifs : tuer froidement de lintervention AUS Fes de poele] ner le ministre de l'intérieur Parisien, M Maspero, M_ Age à 
des Fééous qu'on ne les félicite ers ou créer, Une, DSYChONS k Bi docurnen! Men Ni | EM. Agee et Hosenball ont je Féconau que ses travaux de re 
sujourd'hui, d'avoir Lee ot art de Ts transmis da PC SRe. cons LE « objective »| qu'en dr mars pour fORe Et cherches à Gui DS dont À 
Rae Mots de r nemables isodique de bombes . dans s par L entre la Te que: pays ils entendent être Len Tes de & 000 Hess re 
Be at onctine sin RTS D eau me ET  nouiqu dr eau Dans dt 
expl ut 3 au cours ure d'ap- avec 'ancien 
des relations existe RSR tete cà Lltre Per mpslon egisse pie de a tie GES Au Dax intéressés ont adopté malnient cependant 6 
raieni et bien entre la criml= non officiel », ET à 2 Pseurs re- EX ‘atütudes très Fé Pa rupture avec la C-LA. fl n'eu- 
naïté de droit commun et les qui laissa M Le or ve, eu nds janisé des confé. Lait eu suçue contact avec des 
attentats ques. r put | rences de presse quil t espions étiques où 
Dans la cachette romaine de considérait le plus 2. office religieux à de révéler en détails le fonction- mais serait victime d'une campa- 
Concuteli, du orence, Après occasion du congrès des Villes. nement de la on. M Ho- pue des services américains visant 
juge on à découvert const quelques AM Préanisé par M. LA Pire bai AU dePpis Pret causer ë le iter. 
mil lires, ais pour le Journal conseT- 
e ons de Les nt enlève HR iePiranele A quoi tend à révélation» | vateur Evening Siendard 3 pré. Be se trouve à Edimbourg 
ment qui avait été COnuDIs, sem” Le 8 juin suivant, on le de tel féré se montrer plus n compte sur le système = 
New York Times et le L'exploitation en être mul-| en ne cherchant à ridiculiser ciaire A est distinct da 
Monde commençatent à publier ce tiple : M et ses amis le « tribunal de Home Office. celui de l'Angleterre, Pour tenter 
du texte d'établir que l'arrêté d'expulsion 


PR  — Ca mu intervie- 

Si, dns ments à, non der » 5 nu = = « e e ? 

D ei Une décision historique Où serait le crime: 

Gi, PE En ouai à do. (Suite de la première page) toumer le dos à cette perspective, (Sutte de la première page.) anne se fers an, dernier 
M. Carter essale, sembletfl, de nr isa, Que ce projet d'asemblée soit Jours, en Rrofit de as 


déjà préva dans le traité de la marmite explosere. 
Rome, que le PS ait naguère «nationale rar ol viendra 
tranche la question, vollà qui ne PE er fois, 1 ane 

rien à la dure et sordide Ta PCREtITe quarante ans 


“revenir à une polfique moiñS Œune méfiance envers les camarades 
Dominée par les plans impérieux. de tout le reste de l'Europe et en 
Mels si les Européens ne savenf P8S particulier Ies camerades allemands. 


quer la mitrailette 

panne of, à 2e ME daraaen 
mains ? * 
Divers indices tendent, cepen® 





à De € résanversion dens l'intégretion, 1! revi 
« » em avancer Vo en- 
FRET are le mouvement | rat nécessalrament à 1e pollique Re Céonreuss), | ? décrite. En n re 
è "| Toi 1 me paraît donc indispensable 


Hesingérienne. 
on Européens seraient PIUS rar allemand, mis catte soclek 


| 
; 
# 


nouveau. . Aucdelh de son CAS pET- 
gonnel, peut penser que Cer- $ me de qui, France et ailleurs, sont 
DE nl et ee rat ee ES Con Pr | PS SE non prolonge ete Le Pan 
: q 
fait, et continue de foire la eng ES ae a su libérer son peuple de | briser ce diable programme est et. l'édification d'une institu- 
. pévrose de la réunilication avec une commun que les partis de gauche tion telle qu'elle sæ 
français se sont te. Institution qui derrière 


Qu'on ne dise pas que C8 netions- politique 
Hisme n'aurait 6té alimenté que par PC, EN Se SD ant RE 
la droite. Schumacher était le tout Shut agité per des ettarts de réno- 
puissant secrétaire de la soclal-démo- £ 
craie allemande et s'est battu Pour 
1e netionslisme allemand. Les pires Re Fe nine ic 
chauvins qui ont essayé de figer l8  méprisante de Sartre. atéituel 
canscience politique trançalss AT Si le pari socfaliste suive le 
So sorte de Haine élémentaire amie conseil de Sartre et mettait le Mel 
allemande ont été les communistes, fins au projet d'élections euro 
et ce sentiment .on Ia sont COMME béonnes, I! contribuerait ë& vol 
uns sourde voix de fond dens touts Peoldement entouré par des ons 
ratutude de Serre do ‘plus on plus natlonalistes ef 
Le premier et le plus grand mé- de plus en plus vassallsées. Dans 
rite de Fintégration européenne est ce cadre, quels qua solent les rôves 
d'avoir préservé une chance d'indé- de Sartre, Il n'y aurait pss d'avenir 
dence à l'égard da r'hégémonis * pour le renouvellament de la France. 
eméricaine, et d'avoir donné une 
vision politique raisonnable st géné- . ALTIERO SPINELLI, 
. reuse au chauvinieme traditionnel des 
ratons de l'Europe. Cs n'est qu'au 
second rang qua vient Ie mérite 
| d'avoir promu une. modeste Imtégre- 
tion économique qui a essuré uns 
etebiiité plus grende que celle que 
chaque Etat séperément aurait PU 


ÊRE 

































CORRESPONDANCE 
M. Surtre, le conservateur qui s'impose 


Crest sous ce dire que M. Gas- passer à l'arrière-plan des pro 


maintenir, et & permis des formes 
modernes, non néo-coloniales de| ton Georges Delor, journaliste, blèmes économico-soclaux. Je ne 
quant à moi A mes 


coopération iibrement acceptée avec 

Jes peuples de rAfrique et de la . ". fe Monde de vieux soclaliste et d'inter- 

‘Méditerranée. à ationaliste, tout 1 
SI la réalité européenne 58 révèle 

tout “à fait insuffisante devent .les 

exigences légitimes de Ja gauche, 

celle-ct n'a qu'à s’en pen à elle- 















un roman de h 
ROBERT ALLEY 
présenté par 


PHILIPPE LABRO 


à administrer eans Imagination le Chirac ga UN MODE DE SCRUTIN 

pouvoir qu'il lul arrivait de posséder. i fl rejoint même PRE pour ÿ construire ensulle DÉFAVORABLE 

AUX TRAVAILLEURS 
BINTANNIQUES 


Le parti travallliste n'obtien- 











« Apotrante est un commise 
voyageur de la caomnie. » 
C'était ul qui dirigeait la fEdé- 
ration de Palerme à l'époque 
où le terroriste Concatelll ml- 











qui s'imposent at rincohérence des| 


































utait aù MSL € institutions communautaires qui mel" de 
ajoutent-te, a mn panentass tent toutes les décisions dans les| de mal dralt que 5 sièges (sur les 81 qui 
D Dore Ja nr e || Mons des gouvemements nationaux. | dit rien RD. ] sont réservés à ln Grande 
à Re sin Avoir décidé dans c66 conditions î se _. ler Msi à 1 ce : l'écrit, soumise nt 
jamais l'extrème de taire participer davantage {6 PSU* voir, comme je l'ai va, monie américaine où, ät 
apparue aussi faible. aussi 61 Rio et le Parlement européen, Cor. le défué eu pas de l'oie de l'armée Con lus libre qu'elle ne 
visée nd à un pt est-aïlemande eb des prolétatres l'est au hai ? J'opine la 
Pond à une logique pollique qui] mobyists pour 12 circonstance. 12 deuxième t PT 
oct menllestée maires fois dans! pelle our l'épaule. Alors que je qu'elle Seralt eee née 
Thletoire quand les princés du pessé,| m'en étonngis un personnage qu'elle ne l'est actuellement 
à bout de souffle avec leurs pouvoirs | officiel me répondit : « C'est véritable socialisme à visage 


: nous, 
et nous seuls, qui eommes les VTais humain 
de 6es bonnes Intentlons — 











apparemment forts, en réelités super- 







une tragédie 


ficieis, ont fait appel & des Parie- Avec 
burlesque dans mer Bio din eur tueurs Doe| Bt do Han Tes Vo gent le De Melle cote ot les 
l'Amérique Bay de * PA ar al 
de la chasss si quand le le Pi voue in de Pope 
$ qu'une tele cistorsion 'appe- 









lelent.  . 

qui À un tel.momem, devant une 
telle chance de pouvoir enfin entrer 

dans l'arène européenne 6! de MDUS 

battre pour l'Europe que nous vou- 

tons, Sartre vient, VOUS, proposer da 


False entre d'état réel dés 07 
cs yolttiques en ere 
tague et leor représentation 8% 


Parlement européen. 


aux sorcières 
SOLAR 
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EUROPE 





Espagne 


M. Carrillo renonce à faire partie 
de la commission des nationalités 


chargée de négocier avec M. Suarez 


Madrid (APP). — M Car- 
Hilo, secrétaire général du P.C.E. 
a renoncé À faire partie de la 
Ce ae de l'oppasition chax- 

négocier avec le gouverne- 
ment le problème des Fons et 


Un communiqué publié mer- 
exedi 16 février à l'issue d'une 
réunion de la commission des dix 
orsanisations de l'opposition 1n- 
dique que le dirigeant commu- 
miste à adopté cette attitude 
« Dour éviter out obstacle à La 
négociation d'un thème aussi 
amportant ». M. Jordi Pujol, re- 
présentant la Catalogne, a été 
désigné pour remplarer le secré- 
taire général Qu PCE 


Le texts de l'opposition se féli- 
cite de la nouvelle procédure 


adoptée le gouvernement 
pour la légalisation des partis. 

Dans les milleux politiques on 

il Je gouvernement 
pourrait annoncer, dès ls semaine 
Fgislati Hot nsrient étre 
ves, q 
fixées à fin mal. 

Aucune décision n'a été prise 
d'autre part en ce qui concerne 
un éventuel « sommet euro- 
communiste » 


entre MAL Marchais, Berl! 

et Carrillo serait Interdite si elle 
devait se dérouler dans le cadre 
d'un meeting publie Selon 
l'agence Europe Press, le P.CE. 
aurait pourtant l'intention de 
demander l'autorisation pour un 
tel meeting à cette occagion. 


«EH PAIS» ESTIME QUE TOUTE LA LUMIÈRE - 
N'A PAS ÉTÉ FAITE SUR LES EMÈVEMENTS 


Madrid (AFP. Reuter, A-P.). 
Les récentes conférences de 

de la police sur les emève- 
ments de M. de Oriol et du géné- 
ral Villaëscusa n'ont pas répondu 
à la principale question : « Qui 
est derrière les ravisseurs? » et 
elles n'ont pas réussi à dissiper 
« un profond scepticisme » estime 
le journal El Pais, dans un édito- 
Um En qui 

quotidien t q 

servit d'intermédiaire aux ravis- 
seurs en publiant leurs notes, 
écrit : « Nous ne douions pas que 
le GRAPO existe, avec les carac- 
téristiques présentées par 2 
de fanatiques 


tton destinée à menacer la stabi- 
lité de l'Etat (…) Les versions 
officielles prolfres sur ceriains 
aspects, avares de détails &ur 
d'autres, laissent intact Le fond du 
problème. Cela est grave. » 

Le Journal relève plusieurs 
points qui lui paraissent contenir 


des invraisemblonces ou des con- 
tradictions dans les détails don- 
nés par la police. Comment ces 
tueurs professionnels de la lutte 
armée, habiles à manier la gre- 
nade et la mitraillette, peuvent- 
Us être les mêmes que ceux 


l'on a décrits vivant avec des 


Comment ont-ils eu tout cet 
argent pour acheter ces apparte- 
ments refuges ? et pourquoi 
M. de Oriol n'a-t-il pas dit qu'il 
avait été détenu pendant plu- 
sieurs jours avec le général ? 
Pourquoi afftrme-t-f : 
me suis famais senti en danger 


: « Toute la lu- 
raière doit étre faite. (—.) le gou- 
vernement doit répondre. » Il 
faut savoir si « ces radioqux de 
cette gauche à la gauche de tou- 
Îles les oauches n'ont pas été 
manipulés ». 


Pays-Bas 
LES GRÈVES 
NE CESSENT DE S'ÉTENDRE 
Berlin-Est. — En dépit des 
DEPUIS DIX JOURS frictions qui se sont produites 
— _ ces derniéres semaines, la RDA. 
{De notre désireuse Un 
- re come] ve le Réprblique shdéale la 
mencées Ü y a dix Jours s'éten- politique de one alé 
Rae Por Do | ROME senRe Une 
17 février, le port de Ro dans « tous les domaines où les 
est, presqiu LE para | intérêts des deux Etais coënci- 
Lx ouvriers ont cessé Crus > LE _ es mi 
le travall Le patronat ayant| POS ns affaires Ë 
accepté l'indexation automatique | cares 
des Salaires pour 1977 (le Monde Blen que la de la RDA 
daté 13-14 février), le Mtige porte! jé jusqu'à restée nruelte 


suriout tnaintenant me pou 
centage d'augmentation le des 
salaires dns les contrats collec- 


C domadaire Di el (voir Le 
en ce concerne l'indexation 
Monde daté 13-14 février). 
I a depuis adopté me tactique Dans cette conversetion qui à 


M.  Boersma (chrétien: 
crate), à jugé que la Situation 
« donnait à réfléchir ». Cepen: 


MARTIN VAN TRAA. 





UNE DIRIGEANTE DU P.CE. 
DÉNONCE 
L'ABSENCE DE LIBERTÉS 
DANS LES PAYS DE L'EST 


Madrid {Reuter.). — Mme Pilar 
Bravo, membre du bureau exécutif 
du P.CE. a violemment critiqué 
mercredi 16 février l'attitude de 


.lPÜnion soviétique et des pays 


communistes est-européens à 

l'égard du é 
€ La d'expression est 
inexistante dans le plupart des 
pays communistes », a-b-elle dit, 
estimant que la presse soviétique 
était «manipulée et aliénantie ». 
Mme Bravo, qui dirige le dépar- 
tement de la presse et de la pro- 
pagande au P.CE, & affirmé 
qu'en interdisant l’usage des pho- 
tocopieuses à toute personne autre 
à triés sur le 


de s'exprimer. Elle 4 estimé que 
al'impact du mouvement de la 
Charte 77 en Tchécoslonaquie 
avait été tel qu'il avait pronogué 
un soulèvement en Eu- 
rope de l'Est, pouvant annoncer 
un mouvement critique el régéné- 
reteur dans le cump socialiste. » 
Mme Brevo a tenu ces propos 
au cours d'une conférence orpa- 
nisée à l'université de Madrid sur 
le thème : 1e communistes face 
aux moyens d'expression de masse. 
C'est la premiére fois depuis la 
guerre civile qu'un représentant 
commtmiste est autorisé par les 
pouvoirs publics à exposer le point 
de vue de son parti l'en- 
ceinte d'une université espagnole. 





Pour protester 
conire l'incarcération 
de M. Mihajlou 


TROIS CITOYENS 

OUEST-ALLEMANDS 

… FONT À BHGRAD£ 
UNE GRÈVE DE LA FAIM 


(De noire correspondant.) 
Bel . — Trois ressortissants 
ouest-allemands ont Commencé, 
dens des principaux hôtels 
ën centre de Belgrade le DE 
ija, une ve BL 

Le ee Pincarcération de 
Fécrivain contestataire Bpaño 
Mihajlov, qui purge une pei 
de Done ins Fe réclusion. Is 
étaient arrivés dans la capitale 


remettre leur document, 
furent éconduits. Ce, document, 
afftrment-Us, est signé par quel- 
que quatre mille personnes, Les 
démarches qu'ils ont faites AUPTÉS 
des secréteriats de se dE 
fédérale et la Répul édé- 
rée de Serbie, soné restées, elles 
aussi, sans résuliab 
PAUL YANKOVTITCH. 





Union soviétique 





Moscou insiste sur l’imporiance 
de Ia < première corheïlle > 
- poix et sécurité - d'Helsinki 


De notre correspondant 


juin, dresser un j 
bilan de la mise en 2pHHGUOn 
de l'accord d'Helsinki. 

pass deux rs d'un 
mercredi par l'agence Tass 
Foutre par la Prends ce jeudi 
é +. l'URSS. réaffirme 


Hfs pour la détente en Europe ». 

Ces deux commentaires s'en 

prennent aux milieux « 7éaction- 

naires » d'Occident, accusés 

d'avoir déclenché « une Campu- 
À contre les 


gne ca Pays 
socialistes » et qui chercheraïent 
«à jalsifier l'accord d'Helsinkis, 
en privilégiant la troisième « cor- 
beille », qui est consacrée aux 
problèmes de rinformation et des 
échanges humains. Selon ‘Tass, 
« le partie mentale de l'ac- 
cord d'Helsinki» n'est nullement 
constituée par cette troisième 
corbeille, mais par La première, 
qui traite du renforcement de la 
sécurité et de la paix en Eurupe. 
ÉouÉ de problèmes part 
& ve pas de pro = 
culiers, traite de la coopération 
économique et commerciale entre 
les trente-cinq Etats signataires 


Les réactions soviétiques ilus- 
trent la crainte du Kremlin de se 
retrouver à Belgrade en position 
d'accusé, en compagnie de cèr- 
tains autres pays socialistes, à ln 
suite des événements qui se Sont 
produits en Pologne, en Allemagne 
de l'Est, en Tchécoslovi et 
après l'offensive lancée en URSS. 
contre les dissidents. Ni Tass ni 
la Pravda ne laissent cependant 
entendre que l'URSS. pourrait 
préférer un ajournement de la 





© RECTPIORTE _ ee 
foi d'une dépêche d'agence, 
avons reproduit dans le Monde 
du 16 février des déclaretions de 
ML Boukovski. Celui-ci nous pré- 
cise qu'il n'a jemeis déclaré qu'il 
parierait du problème des juifs 
soviétiques au président Carter. 
Alors qu'on lui avait posé une 
question à ce sujet, Î avait 
répondu qu'il espérait rencontrer 
le président Carter lors de son 
prochain voyage aux Etats-Unis 
et qu'il s'adresserait au président 
américain «en font que 


de ceux qui étaient, qui sont |' 
tant au b 


encore dons des pi 
Su auront, hélas ! à les connaitre». 


de départ 
croissant depi 


fl 


BIG 
al 


de 


ji 
e 
f 


| 


rains et indé] 

droit internai 
conférence à sa tenue dans des] Le 
conditions difficiles, pos 


Après avoir critiqué «les mi-| { 
lieux de l'OTAN», la dernière 
réunion tenue à Londres par les 
ministres des affaires 
des pays du Marché commun et 
le Congrès américain, auquel il 
est reproché d'avoir crée une 

j de vérifier 


n 
0mmissIO e de 
l'application de l'accord d'Hel-| tiiude de la représentation pere 


sinki, la Prunda conclut : «C’est 
une politique dangereuse, La dé- 
tente internationale, la convoca- 
tion et Faboutissement de la 
conférence d'Helsinki ont exigé 
de gros efforts 11 tmporte donc 
de dénoncer toutes les tentatives 
fuites pour annuler ou dénaturer 
d'accord d'Helsinki, qui constitue 
le patrimoine des peuples. Les 
hommes de bonne volonté sont 
conscients qu'il est nécessaire non 
seulement de consolider les résul- 
laïs, mats de mener les Choses 
plus loin (—), de garantir de 
nouveaux proprès le la détente en 
Europe. I n'y à nas de tâche plus 
urgente et vitale que de rendre 
da pair durable et trébranlable. 
Cest là objectif de TUnion 
soviélique, qui ne MÉNEYE DAS 5e 
girpris pour la réalisation de ce 
» 


JACQUES AMALRIC. 


milllers de à 


Noël Copin interroge 


ALFRED GROSSER 


la passion de comprendre 


Médiateur entre incroyants et 
croyants, entre Français et 
Allemands, entre européens 
et hommes des autres 
continents, Alfred Grosser 
est animé par la passion de 
connaitre, d'expliquer, 
d'éveiller. 


Colon rc 
“Les interviews 
dirigée par 
Jacques Duquesne 
et Claude Sales 


É 





gn nombre 


es mois par 
grotmans depEis RUES PL PSE 
L nécessaire pour les deux 


: 
: 


R. D. A. 


De notre correspondant 
en Europe centrale 


Lé départ de certaines caté- 
gortes professionnelles, tels les 
médecins, est mal aconeilli Fr 
raison de la pénurie existante 
du coût financier pour l'État est- 
allemend. ement de la 


* La nafure de la fronfière 


dans les traités de Moscou et de 
Varsovie ainsi que dans le Traité 
fondamental : mals constitution- 
A 2 _ tenu de considé- 
xer Qu D“ pas par nature 
difrérente de celle qui sépare 
exemple la vière 


‘Wurtemberg. 
Le désaccord sur la question de 
la citoyenneté trouve son origine 


per 
du Bade-. 


Berlin-Est désire poursuivre la normalisation de ses relations avec Bonn 


dans la même construcüon Juri- 
dique maintenue à l'Ouest jus- 
que présent, en dépit de l'évoin 
on politique. A Berlin-Est, on 
Teconnait 


naons, QE un « Procersus Ris- 
on ne 5 

SD ne RO Se 

parent rapidement à une solu- 

À sur oc point. Mais on 

conteste fermement l'idée: guen 


Est 
en RDA souligne du côté 
est-allemand qu'on est disponible 
pour la di et que les deux 


les relations avec le RDA 
MANUEL LUCBERT. 


‘Lampions, pétards et festins 
pour le Nouvel An lunaire 


De notre correspondant 


Pékin — Aprés l'année du 
Dragon, voici cella du Serpent, 
qui reste, comme la précédente, . 
sous le signe du feu: Ce Nouvel 
An lunaire. est l'occasion de 
vacances de quatre jours — les 
plus longues de l'année — et 
de festivités auxquelles on 6e 
prépare depuis des semaines. 

De gros Iampions rouges 
oment les boutiques, et les 
Pétards doivent claquer toute la 
fuit Depuis huit jours, Is sont 
en venise à des Comploirs 9pé- 
claux autour desquels les enfants 
— et quelques adultes — s'ag- 
glutinent. Pour les visites trad 
tionnelles — entre ascendants 
et descendants directs d'abord, 
entre cousins et amis ensulte, — 
chacun met les petits plats dans 
les grands, et l'usage est de 
blen boire fles alcools les plus 
recherchés  titrent allègrement 
leurs 65°). Ces derniers jours, 
les rayons d'alimentation des 
megasins étaient devenus ins- 
bordables, les retardatatres se 
résignant à plusieurs heures de 
queue pour quelques paquets de 
bonbons — on n'arrive pas chez 
tes amis Jes mains vides. Mals 
le poisson, [a viande, les fruits. 
s'eachètent au dérnier moment, 
et les marchés ont, à leur tour, 
été pris d'assaut. . 

Les queues -nous on semblé 
Plus longues que l'année der- 
nière. Aux arrëts d'autobus, des 
groupes exceptlonnellement nom 
breux envahissent la moltlé de 
fa chaussée dans l'attente d'une 
voiture qui arrivera déjà eur- 
chargée. || y & trop de monde 
à Pékin, dit-on. trop de gens 


PÉKIN SERAIT PRÊT 


Washington (A.P.P.). — Le Chine 
a fait savoir aux Etats-Unis qu'elle 
était disposée à ouvrir des discus- 
sions en vue de régler le couten- 
tieux finoncier qui oppose les denx 
pays depuis la révolution de 1945, 
at-on appris mercredi 16 février à 
Washington de source autorisée. 

Les Etats-Unis réclament à P£kin 
1969 milions de dollars, représen- 
tant la valeur des biens américains, 
essentietlement des, actifs indus- 
trieis, confisqnés par les autorités 
communistes. Les biens chinois 
e galés » aux Ktate-Unis sont estimés 
‘de dollars. 


geants chinois ont fait part de leur, 
intention d’apurer rapidement ce 
contentiens à M. O. Rockefeller, 
président de la Chase Manthattan 


venus des campagnes environ 
nantes pour trouver dans les 
magasins de la capitale ce qui 
fait défout dans leur village. 


Seralt-cs encore fa faute de 
la « bande des quatre » 7 C'est | 
bien elle, en tout cas, que l'on 
rend responsable — en même 
temps, Il est vral. que le trem- 
blement de terre de juillet, qui 
a détruit les mines de Kailuan — 
ds le pénurie da Charbon. Si 
les étrangers restant privilégiés 
et sont blen chauffés pour la 
plupart, Il fait plutôt frais dans 
les logements chinois. et les 
moindres brins de poussière sont 
solgneusement récupérés. agglu- 
tinés, séchés au soleil d'hiver 
pour tenter de gagner un moment 
quelques degrés de plus. Car. si 
le Nouvel An lunalre s'appelle 
aussi, avec optimisme, « la Fôte 
du printemps ». en Chine du 
Nord, là salson n'est pas très 
avancée, et Je Quotidien du 
peuple annonçait, pour cette fin 
de eemaine, des températures 
de — 5 à — 13 à Pékin. 


Raëon de plus pour se 
réchaufier à la chaleur des ban- 


. quéts. Et puis, cette année du 


Dragon a ëlé trop éprouvanta. 
avec-ses cataciysemes, ses deulis 
et ses boulaversements, pour 
qu'on ne la vole pas s'achever 
ävec soulagement Observant le 
démontage d'une des non 
breuses tentes dressées après 
le ‘séisme de l'été en prévision 
de nouvelles secousses, un 
Pékinols a'interrgoeait : + Serait- 
ce un signe “? 
ALAIN JACOB. 





A RÉGLER SON CONTENTHUX FINANCIER 
AVEC WASHINGTON ‘ 


Bavk, de pasrage À Pékin en jan- 
vier. M. Rockefuiler na été regu par 
MM Carter et Vance. : 

‘Les Etats-Unis et La Chine s'étaient 
mis d'accord en 1973 pour tenter 
de résoudre le Utige, mails, der- 
nièrement encore, Pékin faisait dé- 
pendre l'ouverture de négociations À 
ce sujet de la normalisation de ses 
relations avec Washington. Un règle 
ment permettrait un necroissement 
des échanges commerciaux, bau- 
caires et aërlens. 


de Changbaï, qui avait été 
ré pendans la Héotuion, ente 
8 ü AU 
roses Denn 
11 
on à Hongkonk. — (AP) 
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PROCHE-ORIENT | a 


République arabe du Yémen 





Sanaa souhaite renforcer 
lu coopérufion -économique et militaire 


avec la 


Le président Hamdi fera en juin une visite officielle à 


M. Abdallah Al-Asnej, mi- 


Yémen du Nord) en visite 
officielle en France depuis le 
14 février, a été reçu mercredi 
16 jévrier par M. Giscard 
d'Estaing. Il a transmis au 
chej de l'Etat une tnoitation 
du président Ibrahim Hard à 
se rendre œu Vémen du Nord, 


Les dirigeants de la République 
arabe du Yémen paraissent on 
ne t mieux disposés à l 

France, Dès son arrivée à 
Paris, M & ut hom- 
mage à la politique française 
concernant D: a Nous ap- 


cutres Is 


M Asnaj, ! qu'il a été 
M Asua}, l'accord qui a 
Christian » 

d'Etat aux affaires ét: 

eur la 


{1 Les radios de Sanaa 66 d'Aden 
ont cependant ANNONCE, sel l'AFP, 
Que les présidents Hama 66 Robaye 
All (Yémen du Bud) se a0nt rencon- 
jee et ete rene 


Centre 
AUTEUIL - TOLBIAC 


Institut privé des Salonces et 
Techniques humaines 
PRÉPARATIONS. ANNUELLES 
JANVIER 1977 à JUIN 1977 


ELLE TES COLE 72 
TOLBIAC & g'itali 


DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Départ de Paris 
CALE 
HAT RULES 
BANGKOK 
HER 
BIO 


uit 
: 1 450 F 
EEE 


PLUS 
Départ dé Genève 
CUT OR ETES 
LUTTE CUT 


CIRCUITS ORGANISES 


Découverte de la Turquie 


Tél: 329.12.14 


rue Frasklln, 69002 LYON 
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M. Vance à Jérusalem : les États-Unis et Israël 
sont d'accord pour < réactiver > 


la conférence de Genève 


. | 2. Vance est arrivé, ce jeudi 17 février, au Caire, tennt de 
Paris | Jrérusaiem. Les entretiens « emporitres» du secrélatre 'Elat amé- 
ricain avec Les earis , Ont permis de dégager un accord 

ga Nord entend faire appel à la sur la «réactiontion » de ln conférence de Genève. Selon les müteuz 
For M es autorisés isruéltens; le ministre israéhen ües affaires étrangères, 
risme et des télécommunications. M. Allon, a demandé & M. Vance de préciser aux dirig anis arabes que 


Les érations seront trlangu- 
lattes. Yéménites fournissant | de la conférence de Genève, ü Washington ou aïlleurs. M. Robin, 


les 
les études. les sociétés premier s 

t de les réaliser pourrait, qu'à La suite de la reprise de l'initiative américaine, une 
conférence se réunisse cet été, à Genève ou ailleurs. » 


France 


De notre correspondant 


paraît pleine- Devant les journalistes, M Vance 
Jérusalem On 2 afMemé qu) comprenait désere 
mais «plus clairement le position 
œisraël dans se recherche de la 
pair», et à répondu Dar un 
« non » &ec lorsqu'on Ii & de- 
mandé si son gouvernement avait 


Jérusalem — On 
satisfait à 


de politique de son pays| sulvantes : les modifié son attifude envers 
domaine de l'équipement | américains & bons d305 l'OLP. Après avoir annoncé l'in- 

ler, le} l'ensemble; l'attitude des Etats Vitation adressée par le président 

Yémen au Nord &| Unis eur du Carter à M. Rabin de se rendre 
acheter à l'URSS autre chose] conflit est inchangée et ne &e 1x Etats-Unis le secrétaire 


LES MISSIONS DIPLOMATIQUES AMÉRICAINE ET FRANÇAISE 


M. de Guiringaud à Beyrouth : la France 


est à vos côtés 


M. de Guiringaud, ar 
dans le cadre d'une tournée qui 


Amman et au Caire, a déclaré, dans 
cairote « Al Akhber », que la reprise de ] 
de la crise du . Le, 
étrangères a affirmé que, « si Ia 


serait une étape du réglement 
ministre français des affaires 


France était invitée à y participer. 
tation ». Il a également rappelé la À d 
laquelle « c'est le peuple palestinien qui doit 


arrivé mercreët 16 Février, À Beyrouth, 


le mènera également à Damas, 
nue interview au quotidien 
de ja conférence de Genève 
ient, Le 


elle examinerait cette invi- 
position de la France seion * 
dé . ï 


sera son représentant à cette conférence ». 
De nctre correspondant 


Beyrouth. — Aprés un eutre- 
tien avec son collègue libanais, 
M. Boutros, M de Guiringaud a 
été reçu ce jeudi 11 février par 
le président du Liban, M Sar- 
kis, 

Mercredi soir, le ministre fran- 
çaïs des affaires étrangéres avait 
été recu à dîner par M. Boutros 
Celui-ci a déclaré : « Votre 
visite est nn acte de foi dans 
l'amitié de la France ei du Li- 
ban. Tout au long de Le crise, 
le France æ su, avec tact, ap- 
porter au Liban une aide pré- 





ment répondu : « A est évident 
que Beyrouth devait être la pre- 
mière étape de mMOR VOYAGE Où 
Proche-Orient. » Le ministre a 
exprimé la sympathie de la 
France pour le Liban, et re- 
nouvelé son appui à Le sonverai- 
meté, à l'intégrité et à unité 
du pays ainsi qu'au gouverne 
ment eb à la personne du pré- 


sident Sarkis dans eoh œuvre. - 


de «reconstruchon morale, polt- 
tique et économique ». &« Lu 
France, e-t-il conclu, est à vos 
côtés.» — M D. 














des plèces détachées pour les| distingue de celle d'Israël que sur ‘| 1 j 
armes défé le Qui à avan envers Sean ER Emo | ce 
. Pa en juin 1976] l'OLP, st celle-d modifiant 52 encourageante mi de . 
le, lentenant-colemel Afmes | charte! Waahiagron et Jérwalem  Fébsnos de riyidiéé dans la pose | Liban 
hashoni, l'état) or éviter stagna! ui dirigi j isral: 
ÉPRE rrauce et Etats-Unis AR eorte de Genie Fu sn re té syri 
aux y e ‘de ” £ en MAIS 
Maire de Fra de N Lui me : gheer à ras mgrès du Les unités DANS 
a Nous ce moi Co) > e 
cherchons à ac da: . travailliste dott désigner son sont-elles revenues «a Nabatieh ? 
d'armes françaises», nous «a Une i ÿ i candidat aux fonctions de chef du . Fr 
AL Asnaj, tout en & Impression gouvernément, Et si ce n'était pas farce de dissuasion on déclare, dans les milieux mtli- . 
qu'étant données les faibles res- AM Rabin ? a-telle repris position à Naba- taires, n'avotr aucune précision à 
sources du, pays, «not encourageanfe » ANDRÉ SCEMAMA. | fieh (à 14 kilomètres de la fron- ce sujet. * 
modestes ». tière israélienne) ? Selon l'AFP, On n'exclut pas, dans ces mB- 
Le Yémen du Nord pra Selon M. Rabin, qui s'est déclaré — qui fait état dune bonne suræ Les mieux, qu'il s'agisse Ià 
avec .ses voisins une politique | très satisfait de ses conversations Baïde, des éléments de cette Gune ton du Front du 
prudente «Nos sympati pour| avec le secrétaire d'Etat, les seules e Le ent cher de force, qui est composée pour l'es- refas, l'occasion de la visite, 
F'EHMopie 6 pour ie divergences ont porté eur des puni syrien, a fait mardi 15 et] sentel de Soldeis syrien Cam D éël, de M Vance. 
de Li tion réen sont équi-| points secondaires Après il Dercredi) 16 février tme « vise pent à nouveau à la sortis de . 
valentes, nous déclaré le chef} M Péres a dit que l ficelle d'amitié » à Bucarest. | mebatieh, à la quite, Indique là D'autre part, un acoord serait. 
de la diplomatie de Sanaa, sans| veto américain à la vente des TI & eu avec M. eo € 27 même source. des bombardements intervenu entre le commandement 
s'embarresser de la contredict uaire Kür à dounge de oues approfondi »| ineeuens que cette locallé subit de la forcs de dissuasion et ln 
Nous nppiyons le mouvement del l'Eguateur étaït pour l'instant sur ls Lu ArP)) depuis mardi 15 février Le force résistance palestinienne concer- 
Ubération éruthréen, mais eu -l livraison de de dissuasion, qui s'était retirée nant les armes lourdes se trou- 
guère lui ol plus | bombes à concussion étaff encore dimanche de Nabetieh, avait 648 vant dans les camps palestini 
que notre sympathie, el nous ne| en Suspens. e Un du secré- des forces de sëtu- a-t-on ap mercredi 16 février, 
pas nous des| ., : taire pi des Nations unies, | Tité Hbanaises. De à Beyrouth, de bonne source. Cet 
affaires intérieures de l'Ethiopie. »| _ L'éditorialiste âu Davar M Stejduhar, à fait état, | mème source, On affirme que Ces accord irait l'évacuation 
Le Yémen du Nord améliore| Pour sa part que, dans le & mercredi 16 février, à; Belgrade, dernières se sont à leur (our rell. ce par l'OLP. en direc- 
aussi ses relations avec la Répu-| amical entre les Etats-Unis et d'une déclaration de M gi rées dans la nuit de mardi à {lon des polnts de rassemb: t 
tre du Yémen (Sud) | Isrsël, H faDait s'attendre À cer- éelon le_ président de| me qui avaient été prévus Le regrou- 
et pratique dans le cadre de l'ac- réticences de part et d'au- JON. serai «pr à accepter| A Tel-Aviv, on a indiqué, mer- pement des armes lourdes, rap- 
1973, wue poli de} tre, notamment ER s'agira un Etat en. installé credl, de source bien inforrnée, qu'ü pelle-t-on. avait été officiellement 
les| de définir les détails d'un règle- ja rive gauche du Jourdain et à| n'y à jemeis eu de bombardement achevé le 12 janvier. Toutefois, à 
domaines diplomatique et doua-| ment, où lem- Gaz 2. M duhar a estimé en sur Nabatieh. Quant à . la faveur des récents Incidents à 
de « tn uOUS & précisé Jeux cu . terril _. que sets es & % ère- | l'affirmation selon jauèlle les î etais À d'armes 
nOUS sommes conditions ment » æ une} forces syriennes seraient revenues lourdes avaient: LRppane 
prêts à nous dans la] règlement du problème palesti- reconna: TEtat| & Nabatieh à Ja suite de mains 
réunificahion.» (1). — R. D. nien. israélien ». — (AF.P.) tendu  hormbardement icselien, LAS 
: H ‘ la tion de ls province socialiste indien, accusé, e 
: Algérie gique à l'égard de M. Bourassa, ane mercredi 16 février, ï gouver- Sierra-Leone 
© RSC ere DRE na e Le PC CU LORARUES DE imé. — (AP.) on le moitié de ses cancidais aux © LE PRESIDENT SIAKE 
Mabtar MrBow diecteur UN FRANC SYMBOLIQUE de Sent de pneu Qu SO 18 former dt des élec- 
général de l'UNESCO, € dommages et intérêts pour m- Chypre M Fernandes Mme Gandhi a tions législatives avant tôt 
M Mohammed Bedjaout de la part de l'hebdo- y: déclaré mois. « Cest le seul En 
ambassadeur d'Algérie en  jynile mntilque Stern able jou à Pas de réduire la tension actuelle » 
France, ont slgué, l'avait traité de € fraudeur © MGR MAKARI sonne n'a famais été torturé A dt le président, dont. 
16 févmer, mm accord Selon Gal». Le tribunal qui & pro- une interview que publle  e7 7mde. Tous les gens qui sont détient les quâtre-vingt-" — 
lequel le gouvernement agé  Aoncé ce jugement à le quotidien d'Athènes El. Side gens que som RE en dlégee a been 
mm à Anéarée sa le DrioE ne FEU fa : a Je suis prét à bonne sonté. En fait, beaucou Calgi a aëné lé Qu 
ArBUmeTI d'entre eux ont l'a ce & deux 
1.200 000 dollars (0 millions de m royale. — (Coep) Près la sioncure Gun Good leure ounié qu'avant» LS semaines à la saite des man: 
Argentine Bolivie Re ol 
L une | 
: k te cadra d'un Etat urai- mengee our” la nee ques et des mesures conte 15 
@e CENT CINQUANTE parce que l’opposition n’est pas — (Reuter.) 


LE GOUVERNEMENT 
ARG paer- 


ŒENTIN x 
credi 16 février, la tion, 
je vente en Dee en circula- 


MILLE 

ANCIENS COLONS D'AFRI- 
Re Rent 

4 nn s'installer prochaine- 
ment en Bolivie, indique-t-on 








KÆ 
tion de plusieurs publications chypriote, 
argentines or- à La Pas le mercredi 16 fé- contre le 12 février à Nicosie, 
donnant leur saisie. Parmi res ‘lrene mile Lave a précisé : «Je sain brès Bien 
les uvrages t. d'Atrique du Sud, de Namibie -9e idée de me 
Gromaci et la révolution de et de Rhodésie revevraient des é Le 
Poccident, de Maris Anto- terres à cultiver dans l'est du * Dot fuit posetsie ou 
Macciochi, Pays, très lement peuplé. ù 
noir, de Stokeley Carmichael, — (AFP) el 3 — (AFP) 
le Mai français Ou le commu- 
nisme uiopique, d'Alain Tou- ù Ethi « 
raine, la formelle de Brésil topie 
Later Einei qu Uue étude ee : 
ere qu'ure HS @ LA SECTION FRANÇAISE 
les origines du péronisme, de © Le PS D PRIRE MARDI © D'AMNESTY Te 
Suan Portautiera — (APP) Menton UE  NAL (20, rue de ls Michodière, 
En es mandat d'un conseiller muni- Paris) publie mn communiqué 
PRE clpel d'oppogtion a été ac faisant état de a « 
fPublicité) cuellie par de vives critiques. petion » devant la dégradation 
= Pour M. Guimarses, président de Ia situation .en Ethiopie et 
du Mouvement démocratique indiquant que l'organisation 
pie S arges (1 parti d'opposil « poursuit aujourd'hui 
auquel lent .le- conselller objectifs : obtenir du gouver- 





violence esl uns tion qu°l es engagements 

- grante des ärotts de l'homme ». de Ig Déciar 
| - Le principal) quotidien de Bra- des droits de l'homme; tra- 
: alla estime que «cest toute lu voiller & l'instauration. d'une 
classe politique brésilienne qui amnistie généraie pour Îous 
souffre de cetle nouvelle me- les prisonniers politiques 

u .sure, cur elle vœ propoguer d'Ethiomie, » 

au , l'incrédulité des rares per . 
. Sonnes qui croient encore à a û 
‘ si RCE qu Fe Rrore Inde 
à. 4, e. » 

LR existe un magasin à Paris | de rélonme que dent @ LE PARTI DU FEUFLE, re 
où tous les hommes qui ont doit annoncer le mois pro- groupant mouves 
. ments de et le parti 


$ chain cest devenu presque une 
des difficultés à se chausser| : chéniren — (APP) 


ä cause de leur pointure (ou 


largeur) trouveront chaussure : Canada | mardi-gras 
à leur pied. C'est le Palais de| e M #1ERRE OTT RU duo “ 
É . minis édé- KE 
la Chaussure, 39, Share ru du ae. à GIE me 35 ich 5 Jour S 
DA dE c ee 
la République, Paris (119, credi a ê Et 


qui présente un choix unique, 
du 38 au 50, par demi-poin- 
ture de la.6* à la 11° largeur. 


math, phys 


Session ‘intensive 3° à le lerainale 












16 F&- 


osagration de sq oones 
’entrée aux grandes ë 
après le bacceleuréat (Reuter). 


Norvège 


© M G@. TITOV, numéro deux 
de jambe soviétique, à 
quitté Oslo. gouvernement 
norvégien avait fait discrète. 
ment savoir qu'il était indési- 
rable, Une enquête 
affaire 


est 
au printemps. 


ruenéés avec l'URSS. 
et du 





Philippines 


# LE REFERENDUM sur l'auto- 
nomie des treize provinces du 
sud de l'archipel, qui devait 
avoir Lieu le 21 février, est re- 


mercredi 16 févriér, le prési- 
dent Marcos, — (AP. 








el’ fer 
ess) L'INDONESI 
sur les négociations | 





Singapour | 


NEUF PERSONNES, dont un 
et du Finoncini Times, M. &run 
Senkuttavan, ont été arrétées, 
mercredi 16 février, « en vuë 


‘ vités nr 
(AFP) 4 


LAAE 
AVEC DES BAGUETTES 


DEEE] ' a 
Millau v È 


fl 









jusqu’au 
26 février 


À INNO- PASSY | 


53, mme de Passy . 
75016 PARIS 
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OCÉAN INDIEN 


FRANÇAISE 
Dr 
à Beyrouth . | 











af Madagasccir "Soudan, 
vos côtés Re 
Hate | Les affrontements ethniques 
: qui le méners Lier, à ‘de Majunga 
ré. dans gre ne lement PR | = 
a reprise de Le nie au à 
ent de la crise onlérenre got LA THÈSE MAIGACHE 





S étrangè 
arbiciper, eine : 


ane EST CONTESTÉE PAR MORON 
IPPrIié Ja posit rai 


i Position de cette 
palestinien qui eoje gare à 
+ CE», Piper 





De notre envoyé spécial 


Khartoum. — Le deuxième ni, a. fortiori, lui «. arrüther ‘» 
congrès de l'Union socialiste Erythrée : à ZI s’est simplement 


soudanaise,' parti unique, ‘écla7é en Javeur de l'eulodéter. 
vient de se tenir à Khartoum "mation de l'Erytnrés » 


inserit en faux, mardi 15 février, 
contre La thèse malgaehe selon 
lxqueïlle les affrontements survenus 
la 20 décembre, à Majungx, auralent 





essentiellement opposé des membres 
de le communanté comorienne («le| en présence de quelque trois ani _ pre 
Monde» daté 1314 février]. De[ mille délégués Dans sa décla- | tension à le frontière éthlo- 


À Paris, U nons a tout 


passage je 
abord ne es ration finale, l'USS. & sou 


et la tentative d’un groupe 





ligné l « urgente d'une solu- comploteurs » de S'ELUPArEr, 
avaient fait mille trois cout eoiaste-| 6 parifique du problème le 2 février, de l'aéroport de Juba, 
quatorze morts, soit dix fois plus qne érythréen », réaffirmé Son | sud du Soudan. Il va jus- 
Je chiffre avaucé du côté malgache : soutien à la « lutte du peuple 90'à attribuer ls ilité de 
«Ce bilan » été Etablf aprés une d . l'opération de Juba aux hommes 





érythréen pour sou droit 
légitime à l'autodétermine- 
tion”, ot condamné « les 
actes de violence et l'assassi- 
nat de personnes innocentes 
en Ethiopie ». 


enquéte minutieuse auprés de chagne 
famille comorienne.» 

U a posé une sérle de questions à 
Tadrese du gouvernement malga- 
che : «Pourquof les antoïités ne 
sont-elles pas intervenues auprès de 
ls tribu Betsirebaka, qui fat à l'orl- 
gine des événements ? Pourquoi l’ar- 
amée-et la police malgaches sont-elles 
restées larme nu pied pendant le 








tes, inspirés 

Mahdi, ancien chef du part 
l'Uume (extrême droite), qui vit - 
en exil à Londres. : 

au 30 jenvier, le président N 

: janvier, e E= 
meiry avait lancé un véritable 
défi à l'Ethiopie, qualifié les plans 
de la jante militaire d’Addis 
Abeba concernant l'Erythrée de 
« hasordeur et dongereuz » © 
- accusé celle-ci d'avoir opté défini- 
tivement pour la force, En conclu- 
sion, !l avait affirmé que le Sou- 
den allait apporter san appui à la 
cause de l'Exythrée, considérée 
comme juste, « jusqu'à son indé- 
pendance ». 


aéroulement des massacres? Pour- 
Li b quoi les responsables locaux ont-fls 

an parqué les Comoriens dans des camps 
à eu Heu d'assurer lo sécurité des îa- 


er * milles, chez elles ® Pourquoi les dix- 
utés syriennas buit tribus malgeehes ont-elles, en 
venues à Nobotia: 


toute Irberté, le 28 décembre, prèté 
Et 7. 





ua serment de solidarité dirigS cantre 
des étrangers, alors que cette initia- 
tve visait À consacrer officiellement 
un clivage ratial?» 

Aotant d'équivoques qui, aux veux 
Ges dirigeants de Moroni,. attestent 
Ja responsabilité, au molns indirecte, 
ën gouvernement moalgache, dans 
cette affaïre. M, Mouzaoir s'est 







































leurs politiques, tous les grade Names Fos 


opinions 
Comoriens ont demandé à étre rapa- 


M étonné des lenteurs de la jnstice 
: malgache (« Le tribunal militaire n’a 
. e pas encore MÉgE. ») et de sa bienveil- 

UE Jauce (“Les chefs d'accusation men- 
Rat tionnent des netes de pillage, maïs 
tree font silence sur les crimes. 2). 
Fa te H » rejeté Ja verdion de Tanana- Nemeiry 
Va fer rive, tulsant état de la constitution 
# Fes ve de nes sreanisie» au sai peiné 
MIE: 7 de communauté comorienns : 

7 Soudan, « en vue d'y entraîner des 
CLS “e enats  tna| Domes gone Aoë 9, ME Ua. À Dropoë 08 l'aryinée à Ban sou 
dé --* LA 
de notre peuple, Quelles que sojent sou Khaled nous 8 assuré que le ET ire les L 4 
t 


ER 
+ 
3 


La “bible” 
des magistrats municipaux, 
CT EL NE CEE TNT 
NL T rl LICE ESS 
. LE: :, 
GUIDE PRATIQUE 
DES ÉLECTIONS : 
: 47 édition à jour.au 1.1.1977 
par A. JABIN, conseiller hors 
classe au triburlal administratif 


et}. VACHERAND chargée du 
contentieux électoral at 











eigé que la justice frappe les res- 
ponsables des « crimes s de Majungn. 
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2 ministère de l'intérieur. œs 
CR s h 
Des 250 pages sous reliure mobile ; 
es d avec service permanent de mise dan: les dirigeants 
mer écrit notamment à jour. Er ROLAND DELCOUR. 
mu AT des 6] à Horde pres pour | 
= = à 4: pour immédiatement les ; 
4 re à: solutions. ; , RO: 
Fee Die metauares de la| elecodeélecteraläjountoustes | mébiene, set tué mardi 19 fé 
T ë nouveaux textes et règlements. | vrier, en faisanc une chute de dix 
de e Tous les formulaires et leur gieges, au siège de poire due 
+ i e cent Johann 
mn mode d'emploi. Selon les autorités. M. Mabiiane, 
Rene qui est le treiziéme Africain mort 
si ER ee era en 
A » 
Es 34,Rue Truffaut 75851 PARIS interrogatoire. — (A. PJ). 





CEDEX 17 CCP PARIS 12460 32 









fPudHocité] 
COMMENT ACHETER 
‘SA MOQUETTE MOINS CHERT  . 
Acetement les on . 
prix bors cours, pour 1lqui 
marchandises neuves: fln de série, lots 
décla: etc. Une entreprise s'est 
. dans fa vente de Ces artl- 
cles, dont La qualité est tdentique à cite 
du commerce, mais dont les prix ont 
sub] des baisses massives. Attention, les: 
quantités sont limitées. 


artisans - Récupéraleurs, 5, Impasse 
Saint-Sébastien. 75011 PARIS — Télé 
2355-66-50. De 


phone: 2700-57-71 et  — 
lundi 20 samedi tostin. — Parng grôt. 





















petit immeuble de haute qualité 
donnant sur grand jardin 


STUDIOS : 5 PIECES : 
PRIX FERME ET DEFINITIF - LIVRAISON 3° TRIM. 77 


Réalisation FONCIMMO EN | 
Renseignements et vente :. 


GEFLO ©. 2248306 
Visite appartement témoin tous les après-midi 


TEL. 542.67.13 





auxquels î 
pendant le 





dudit délai 

Qnoi qu'il en soit, ce qui demeure 
certain, c'est que le € por * 
de Majanga & fait plus dun 
millier de victimes dans un en 
semble de population comprenant 
dix mille = 


















mille Comoriens ayent 

Possibilité d'être considérés 
D s'agit lergemen e 
Eh rangs ». 








DARFOUË 
El Fasher- 
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AFRIQUE 


Les dirigeants craignent qu'un conflit avec l'Éthiopie 
ne mette en danger l'unité du pays 












Cent cinquante mille réfugiés 


chassés pur la guerre d'Érythrée 


De notre envoyé spécial 


.  Gedarel. — Bien qua la vile 
soit à 150 kilomètres de la fron- 
* ère éthioplenne, on sent, à 
Gedaref, la proximité de la 
guerre. Située eu eud-ouest de 
Kasssla, capltals de la province 
du même nom, Gedaref est en 
… effet à la latitude de la « fron- 
tièra » sud de l'Erythrée, où da 
violents combats se déroulent 
quotidiennement entre rebelles at 
forces éthiopiennes. Lorsque ces 
dernières poursulvent leurs advar- 
saires aux abords de la frontièra 
du Soudan, !! arrive qu'elles sa 


: ‘heurtent: aux troupes souda- 


nalses. 

Non lon de Gedarel sont 
Installés quatre camps de réfu- 
Glés, dont deux sont occupés par 
des Erythréens, et les deux 
autres par des Ethiopiens. Le 
plus grand regroupe trente mie 
Erythréons, le plus petit deux 
mille cinq cents Ethloplens, mala 
ce dernier se, gonfle tous les 
Jours de nouveaux arrivants. Au 
total, selon des: chiffrés cirou- 
fant à Gedaref, et de source 
éthioplenne, cent cinquante mille 
réfugiés, dont cent mille Ery- 
thréens et cinquante mille Ethio- 
plens auralent déjà franchi Îa 
frontière du Soudan. Pour. l'en- 


* semble des pays limitrophes de 


l'Ethiopie, le nombre des réfu- 
glés en provenance de l'ancien 
empire atleindraït cinq cent mille. 

Le petit camp éthiopien est 
situé à peu de distance de Geda- 













ref, à Oum-Goulya. 11 abrite pre- 
tiquement toute la population de 
- le cité éthioplenne de Humera, 
située à peu de distance de 


‘l'Erythrée. Les réfuglés nous ont * 


raconté les circonslances de leur 
fuite :: des nationalistes éry- 
thréens ont assfégé, (e 13 jan- 
vier, un campement de’ soldats 
éthioplens proche de Humere, 
l'armée réguilère est intervenus, 


bombardant & plusieurs reprises . 


la ville, dont.les rebellës avaient 
pris le contrôle, Ce camp ne-sa 
Gilstingue pas des villages souda- 
nais de fa région. 

Beaucoup plus impressionnant 
est le grand camp érythréen Ins- 


tallé à 70 kilomètres au nord-est 


de Geduref, en direction de 
la frontière, sur un petit plateau 
dominent la rivière Albare. On y 
accède par une mauvaise piste, 
en traversant deux fois la rivière 
à gué. es 
W s'agit d’une véritable ville 
de trente mille habitants, Wad- 
al-Hilayou. ‘Le camp a recueilli 
en mers 1975 presqua toute la 
Population de Oum-Ager, ville 
éryihréenne détrülts au cours 
de combats, . 

Un tiers des réluglés sont chré- 
tiens, les uns parlent des dia- 
fectes de la province du Tigre, 
les autres arsba. La ville n'est 
qu'une succession de pañlotes, 
Le seul bâtiment en dur est 1 
baraque du commandant du 
tamp. — R. D. 


Renseignements: 
RépubliqueToUrs 2 
‘- 6iruedeMake /7 
75541 Paris 
‘Cedex1i 
Tél.:355.39.30 


* Peut sa combler 
à : svecune sarnsine aux Seychelles. 








Safaris: 
République Tours 
_a tout prévu. 
Même la liberté. 
"3 safaris organisés en toute liberté : 
Kenya, Tanzanie* : 8 jours, 4.815F 


Victoria* : 8 jours, 4.610 F. 
Rudolf : 16 jours, 7.990-F. 








ou votre agent de voyages 





Ouganda 







“Répression sanglante 


{Suite de la première page.) 








de- la conférence des 
tante l'Afrique (1), dont le siège 





Î.se trouve à Nairobl, avait adressé 
maréchal 






un télégramme: au Idi 
Amin Dads, lui demandant 
d'autoriser l'envoi en Ouganda 
d'une commission d'enquête de 
la conférence panañricaine des 


D'autre part, mercredi 17 je 
presse kenyane à pui 
de larges extraits d'un texte 
au présient oupañdnis Yéf Amin 
oui 
», . signée dx - 
































































dépêche de l'AFP. 
du 16 février), le président Gis- 
card d'Estaing faisait état de 
« l'accession de la Namibie à 














sion à l'indépendance e dans les 
conditions. firées par l'ONU ». 


































YVES PATETTE 
ET DOMINIQUE GERBAUD 























Je désire recevoir 

°° gratuitement 
# votre documentation 
/ Nom 
J Adresse. 

























Î Ville - 
| Code postal 
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CFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 





Vents sur selsi. 1mmob. au Palels Justice Paris, jeudl 10 mars 1977, à 142. 


UN IMMEUBLE INDUST, À CHAMPIGAY-S-MARNE (94) 


40, avenue du Général-de-Gaulle 
savoir: RAT, sur rue, élevé sur terre-plain d'un 
meet. à Cu, de bureau #4 ke dE us. de Ge tureenr — GE Bât. à us. 
ls æ partiel - US. ÉACSES + de megssin, 
sunple rez-de-chaussée - Petit Bât à us. #.-C - Pet BEC S un gouts 
et garage à vélos - Transtormat. électr. tormuant bâtiment annexe. . 
3 = B'adr. à M* G. BLIAW, svocai à Paris (1), 
M, à P.: 1 = 180.000 F F 42 rue de Richelieu, tél. 2968-29-32 eb 1296-03-74: 
à tous à les Tribuxaux de Grande Instance de Paris, Boblgny, 
anterre &t Créteil; et sur place Pour visiter. 





VENTE sur saisie nie à 10 me 29 à dé Dee EN DEUX LOTS 


1) 9 APPART, 11 CAES, 8 WC. 2 DÉBARRAS 


1 cuisine et La Jonissanté d'upe demi-courette 


16, RUE LAGORDAIRE - PARIS (15°) 


2) 6 LOGEMENTS. 8 CAVES, 3 DÉBARRAS 
158, RUE DU FAUBOURG-SAFNT-DEMS - PARIS (10°) 
ML à P.: 1e lat : 710.000 F - 2° lot : 76.000 F. - S'adr. M° GASTIREAU 


avocat à Paris Un, 2, rue dés Pyramides, tél. 2680-48-79 ; À tous sv00 Près 
a Inst. de Paris, Babisgny. Nanterre et Créteil : 5. pl. pOur vis. 





APPARTEMENTS DE GRAND STANDING 


DE 300.000 à 700.000 FRANCS 
l'A VENDRE DANS. PROPRIÉTÉ BOISÉE, AVEC PISCINE ‘PRIVÉE 


DOMINANT LE 
A PORNIC (L.-A.) nouveau rorr 
s'adresser à l'Etude. LESAGE,, BARRES, DAVID, notaires associés : à 
4400 HRZE, téL 75-60-52, 





AMÉRIQUES 


Pé 


rou 


… Le gouvernement remet en cause le système 
de copropriété et de cogestion industrielle 


De notre correspondant 


OFFICINE DE PHARMACIE Re ee ne 
À VITRY-SUR-SEINE (94) EE demande de 


8, avenue Anatole-France 


MISE À PRIX (pour. & être tre balssée) : 1.000.006 de franes 
Connigna! 


“ee Pour ench. F par chèque certifié. S'adr. pour reDa. 
Jonmdeeques PREA, notuire,_tél 5646-61-11 ; hi 


Me sc" administrateur: judic., 49 bis. av. F-Roosevelt, Paris (8°). 





musée SODOMIE de PR va La grève des électriciens pourrait être le prélude 
. à une agitation. dans le secteur public 


L'enléverént à Buenos-Afres d'un dirigeant 
du syndicat de l'électricité, M. esp æ 


ENSEMBLE DE TERRES, PRAIRIES ET BOIS 


Superficie totale 121 ha. d’an seul teuant -. 


Sn cn, de BONE Gate, 2 dr MU) 


OTICE DÉSCRIPTIVE ET PLAN $ 





gente sur asie sa Palals de ustce à 
er ES ER Vente sur guise inmob. 


PROPRTE UN STUDIO . 


cave, Partie eur vide sanit, d'un res-| ét. 5. cour, Bât. 3. rue. 3 CAVES 


Palais de résolu (+ le Monde 
JUS SAGE LOT Ja SN UN SE ue T ME! triciens avaient décidé d'ignorer un décret-lof 
: du 1" février annulant des avantages acquis 


. Le conflit intéresse environ 


Fe: Gus 2 dard, Gobe. Dt LS mA au sous-sol (lots 4-5, 8 règi. coprop.) | deux. cent mille personnes et 


ROSNY-SURSEINE (78)| 84, RUE POUCHET 
Fe allée des Roëes À et 13, impasse 
PEIX 60.600 FRANCS A | 5 


en 
E'atresent à Me COYDON, . avotat au | S'adr. 


A PARIS (11+)] met en cause l'un des plus puis- 
sants. syndicats aïgentins (Luz y 


Reine à roc. M. D du Terapie : 2 av0c. près coordination des syndicats de 
ÿ terre, 


Barreau, 65, boulevard de le 
Vernallién Ÿ tél. Las 60 : | Trib. Paris, 
et sur les lleux pour vixi: 


Bobigny, Nan! 





Vente sw _surenchére ‘du : dixième , au Palais de Justice à VERSAILLES, 
Bartbon,, .au 


ordinaire desdites audiences, 
EN UN SEUL LOT ‘ 


Lieudit « Le Monutier », 


sise à ORGERUS, rus de la Gare 


‘ exploité dans 
D 2} UN FONDS DE COMMERCE sit immeuble 
D'HOTEL-RESTAU ‘à 
D en Re Vin sous le n° 70 A 647, vur le prix fixé par 
l'ordonnance de 1x Chambre des Saïsies an date du & octobre 1975, c“ 
que le prix d'aUudication sera ventilé 1/3 sur le fonûs 
28 sur Finmeubls # 


sur la mise à prix.de : 18L000 francs 


Louis plus. offrent et dernier enchérisseur, le] Mettre de l'ordre» dans la fonc- 
mercredi 9 mars 1977, à 10 n'en: l'audience des criées du Tribunal de tion publique -- x. Ve 
… Grande ïInstencs de VERSAILLES, salle 5 


. 1) UNE MAISON à usage d’hôtel-restaurant| remement afecte dentsnt plus. - 


V'enssigue « L'AUBERGE DU MOUTIER:» _. revenus, et que la limite 


de commerce et A Ce 





d'artifices comptables, réduisaient 
leurs bénéfices officiellement dé- 


AL Carter à fait état d'informe- 
sance industrielle, avec la loi de} tions «de source indirecte» indi- 
CL, était descendu de 11 à 4,9 ©. | quant que les dirigeants cubains 
. Les travailleurs de GE Par souhaitaient retirer leur Corps 
contre, Tégroupés au sein 12 | expédiSonnaire en Ango! ceis 
CONACI (Confédération matio-| se produisait, a déclaré en subs- 
nale des communautés indus- tance le chef de l'exécutif améri- 
cain, et 


son en- 
Va canne €} vient Pons sent tons avec 
Pbeent de tenir, eu niveau | La Havane 
une réunion Z convient sans doute de remar- 
quer que M Carter a fait ces 
déclarations de manière improvi- 
sée, au cours d’une visite du minis- 


main & ae officiels ue 
ington M. José Lopez Lo, 
le nouveau chef d'Etes mexicain, 
dont on a tout lieu de penser qu' 
a viversent encouragé M. Carter 
Dre la normalisation avec 


De san côté, M. Bingham, repré- 
sentant démocrate de l'Etat Pre 
New-York, vient de séjourner à 
le. Havane, où 1 a rencontré 
M Fidel Ca Castro. Il a retiré l'in 





Argentine 


par les travailleurs du secteur public et aug- 
mentant la semaine de travail de trente-cinq à 
quarants-deux heures. Ils pratiquaïent en con- 
séquence une forme de grève perlés appelée 
eu Argentine «le travaïl dans la tristesse ». La 
relance de la grève des électriciens pourraît 
étre le prélude à une vaste agitation sociale. 


quence, à des déficits budgétaires litants ogvriers)}, contre ce que les |. 


de plus en plus impressionnants. autorités appellent « la guérilla 
‘Les implications politiques .du 


confit sont évidentes: les sÿn- {ments ? Les militaires ont parté 


dicats, mis sous tutelle par les ; 
autorités militaires depuis le des coups sévères à l'Armée révo- 


24 mars 1976, redressent la tête. 






interventores ». " 
Les autres, considérés comme plus sonne sn rénn fn 
. “'modérées » par les militaires, ont gentins. vailleurs 
it le ann dans JEAN-PIERRE CLERC 






La normalisation des relañons américano-cuhaines 


e M. Carter pose des conditions politiques 
e M. Castro réclame la levée de er commercial 





lutionneire du peuple (ERP.) et! 
Une trentaine d'organisations, aux monicuercs, partisans do ln |: 


hantes- responsabilités 
' ministère.1 




































de de pêche ; 2) js écrmges cuita- 
rels et f sports ( Cuba serait, en 
particulier, se d'organiser 
des matches d 
très populaire 
Etats-Unis) ; 3) 
un des ressources Dos des deux pays 
pour lutéer contre la rouille qi 
RTS les plants de canne àsdcre. 
M. Blngham a insisté ctpen. 
gant sur le fat. essentiel, : que 
E Etats-Unis doivent lever fota- 
lement l'embargo commercial 
décrété contre Cuba avant que la 
question d'une 


#4 


M Castro le épaiement 1e 1er 
Seceel muérianc enbers em & 
rd américanc-cubain 


assez 
anne à 

araéricain au cours d'une ‘inter- 
view accordée. à la chaine de 
télévision CES largement diffusée 
en 
velé ses louanges dant son 
ur de 
que camp se renvoi : 
mais la volonté nn 





fi 

il 

k 
ER ï 


LE rl 


; 
ji 
j 
Le 


sl 
Hi 
ï 
Æ 
ê 


souhaité l'arrirée de Moles 2‘ 
“ans 






“le 


De la radio des pionniers 


une éventuelle norma. . 
Élpiomanique soi pote, 


S'adr. 4 Me Charles REYNAUD, avocat, 7, avenue ‘de Saint-Cloud & VersafLiea, 
EL 9550-51-28; Me MANUEL, svocat, 89, boulevard de 1e nes à Versailles, 
$ Grande Instance Versailles ; 





A Grasse: Les Jardins du 


ressentir en ayant sous -vos yaux.le plus u panorama q 
la mer, la Côte et tout l' de Cannes : Un véritable 


plus beaux emplacements de Grasse. 55 appartements de grand 
pièces, tous avec de vastes balcons au loggias, certains avec 
Jardins privatifs. Des finitions er des équipements ral finée, le 

5 “intégré. A deux pas du centre-ville 


Reñsel 
Grasse Tél. Lg 36.16.39 








à M RAVERA 29, A v. Mo: 


du Rossignol», 
agdressez ca bon à M RAVERA- 
20, Av. Monciar 05100 Nice. 





Comme si la Côté ettout l'arrière-pays cannois 
vous appartenaient! | : 


Qui, c’est, de votre luxueux appartement aux sardins du Rossignol, l'impression quo 


permanent Les Jardins du Rossignol, une toute nouvelle résidence éaée sur l'un des 


fgriements et bureaux de varie: sur olûce Av. du 5 





Rossignol. 


tr y ÉS 


2 GAOAGAS RamoU CALETE 


standing, du studio au 4 . 
terrasses sur le toit et. . 
phoutiqe PPctaue à 


Noveriis ss 
Nice Tél, (99) : 515560 





au grand cirque audiovisuel} 


ES: 
LL 


rit: 


MARCEL 
BLEUSTEIN 
BLANCHET 
































fe dans de 

4 depnts CCE 

NAra cêcte annéy M 
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PÈÉ 


sie 
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ATOS. 


Les giscardiens s'inquiètent du comportement 


de M. Chirac . 


Chirac que se sont concentrés critiques et 
reproches: Mme Giroud, au nom des 
radicaux fidèles à M. Giscard d'Estaing, : 
a trouvé - choguante » la confiscation du 
gaulisme et de la croix de Lorraine par 
le président du R.P.R.: M. Pouiatowski a 
fait valoir que, s'il avait fait supprimer 
des écoutes téléphoniques à caractère 
politique lors de son arrivée au ministère 
de l'intérieur. c'était saus doute que 8502 
prédécesseur — M Chirac 

fait installer quelques-unes. Quant à 
M. Chinand, il a fait état des inquiétudes 
qu'inspirait la <stratégie- de M. Chirac. 


€ 


Les républicains indépen dents 
ae ont répondu, mercredi, Pr a 
développement 


de l'offensive 


contre le gouvernement, M. Giscard d'Es- 
taing et surtout contre les R.L eux-mêmes. 


A M Claude Labbé qui avait, 


reproché à M. Poniatowski d'exercer des 


de Tépétes l'histoire « du voleur qui’ cris 


an volé»; 


. Mais c'est surtout sur M Jacques 


M. PONIATOWSKE : 11 n'y a plus 


d'écoutes politiques. 
LE Font moness jainisire d'Etat, 


‘mercredi 16 février : “Je mg sais 
M. a dit on 


Puisque les 
qui lui sont prètés ont 
tenus en réunion privée. 
Je peux, en préci- 
ser que. lors de mon arrivée 
pluce Benuvau ai demandé 


le ons unique suvan 
Comm 
publié : ë 


© DÉVELOPPEMENT 
DE LA CORSE 


. Le ministre d’Êtas, chargé du Plan 
st de l'aménagement un territoire, a 
Présenté ame communication por- 
tant sur l'état de réellsatiou Üa pro- 
gramme de développement écono- 
mique de in Corse, décidé par le 
gouvernement le .14 juillet 1975. 
Letfort de 1s collectivité pationale 
en faveur de In Corse, qui a été 
augmenté dans de très fortes pro- 
portions. depuis 1975, sera poursuivi 
M attelnden cette année 34 millions 
de francs; les seuls crédits régtona- 
lisés des divers ministères seront en 
augmentation de 23 % par rapport 
à 1976 A ce chiffre doit être ajonté 
celui du budget de létablissement 
public régional, qui vient d’être 
arrété à 40,8 millions de franes. 

Le ministère üs l'agriculture, qui 
avait. consacré à l'équipement agri- 
-cole 53,8 milifons de francs en 1976, 
portera cette dotation 4 67,5 millionn 
en 1977. L'accent cera ls sur le 


Prosremme d’hydraulique, qui pr: 
réalisation de réserves st 


mettra La 

de réseaux dans fs plaine orientale 
et dans le sud-est de le, ainsi que 
l'engagement de nouveaux Cravaux 
en Balagne et dans les piatnes Htto- 
tales de la côte occidentale, 

Le ministère de l'intérieur fiman- 
cera des travaux d'assainissement et 
de volrie à Ajacolo et à Bastia, ainsi 
que in constraction de la préfecture 
de Bastià. 

Par ofllenrs, le conuell des minis- 
tres a fait le point de La mise en 


œuvre de na continuité territoriale . 


en vertu de Lagdeile la SN.C-F. OrER- 
ne Île transport maritime en lui 
appliquant les tarifs ferroviaires du 
continent Décidé par le souverne- 
meut et mise «D mppiication depuis 
le, le avril 1976, 164 millions de 
raves jui sont consacrés par la Loi 
de finances. Sous réserve d’aména- 
œements ponctneis, l'aspect tarifaire 
de 1 contlunité territoriale se trouve 
aujourd'hui pour l'essentiel régié. . 
.«L2 ministre d'Etat s également 
évoqué la mise: en place de l’ant- 
vesité. de Corte, à iaguelle un eréûit 
ün £ millions de francs sera afferté, 
la. reconstruction et l'aménagement 
de l'hospice d’Ajacélo, La modernit- 
sation de f'hôpital de Bastia 

En ce qui concerne l’emplai, en 
ésitt des efforts conjugnès de PEtat 
et de la région pour aménager des 
sones industrielles de qualité et mai- 
#6 le développement de ia formation 


- Brofessionnele, les créaMons d'en 


plols’sont encore insuffisantes. AUSs| 
le consell des ministres a-t-U de- 
maaré -que, dans fes mois à seulr, 
‘Là Corse fasse l'objet d'nne prospec- 
Æon priotitare.en matière d'implan- 
tation industrielle ou tertiaire (1 à 
égriement envisagé ia création eu 
Corse d'une antenne locale de la 
Société Ge développement réglonal 
Méditerraute et examiné diverses 
meures sasceptibles d'être retrnues 
au bénétice des petites et moyennes 
entreprises de la région 


irrationnel » 


gaulliste 


la veille, 














None de 







M. Chinand : M.Chirac développe 
une stratégie de forte contradiction 


réunion, mercredi 
. Apr, À huis clos, du groupe 

arlementaire républicains 
Fadépendants de | de l'Assemblée ne 


de ce se Erotpe PRIS Ad Dane s 
re lundi 


apparaitre 
sans Jr que M. Chirac, à titre 
personnel, développe une siraté- 
gie de forte contradiction — c'est 
Le moins qu'on puisse dtre. Une 





grands 
« Je me FREE A-t-1 sé 










la Lettre de 


Cas, a ; 


nb es [au président de 
la République]. »° 






L'ancien premier ministre ayant 
fait allusion à la dégrada 
Vautorité de l'Etat, A sonde 
a souligné : « 

depuis quelques mois 
que celte auiorité s'ext affermie, 
ce dont nous nous Téjouissons. » 
RL 8 





desserte maritime de La Corse, qui 
.sont és au renouvellement de Ia 
flotte. Une étuñe globale portant 
sur l'évolution des trafics 2t l'edap- 
tation de la flotte secu faite en 
concertation avec les représentanta 
locaux ; an cargo supplémentaire 
sera mis en service pour le saison 
1977. 

Enflu, le consell a étudié len- 
semble des problèmes fonciers de 
l'Ile et examiné les conditions dans 
lesquelles pourrait être favorisée 
l'installation d'agriculteurs corses 
sur certaines de ces terres Le mi- 
nistre de l'agriculture devra la faci- 
Uter dans toute La mesure du pos- 
sible. Le président de In mission 
interministérielle d'aménagement de 
la Corse établira à cet effet un 
rapport sur le problème foncier. 

Le ministre d'Etat, ministre de 
l'intérieur a également évoqué Ia 
utse place des nouvelles struc- 
tares départementales, ainsi que Les 
diverses dispositions qui ont été 
prévues pour felre Silsparaître les 
lrrégularités électorales. - 

Le président de la République a 
constaté que le gouvernement, mal- 
gré les contraintes budgétaires, accé- 
lère en 1977 le rythme des investisse- 
ments publics réalisés Corse, 

Cet effort bngétaire sera main- 
tenu. U permettra de poursuivre La 
mise en œuvre du programme de 
développement économique de. ja 
Corse élaboré d'un commun Accord, 
entre l'Etat et lex élus de la Corse, 
sans exclure des actions nouvelles. 


Le président de a République a 


‘ pris acte, d'autre part. des conditions 


satisfaisantes Gans lesquelles se met- 
tait en place ane véritable politique 
régionale du développement éconc- 
mique &e La Curse 

D a demandé au gouvernement de 
sattacher sans relâche à la solution 
des problèmes de fond qui condi- 
tionpent l'essor barmouieux de l'île, 
par priorité Femploi des Jeunes et 
la modernisation de l'agriculture. 

U s fait part de sa déterminati 
que les questions qui se posent à 
commonauté insuisire, quel que 
puisse être lenx caractère particulier 
dâ à r'insularité. doivent et peuvent 
se régler au sein des Institutions 
de 1a Répüblique. A confirtué que 
le solidarité uatlonale continnerait 3 
s'exercer. actisement en faveur de La 
Corse. Cire pags. 23.) 


© TRAVAILLEURS MANUELS, 


Le secrétaire d'Etat auprès du 
ministre du travail (condition des 
travailleurs manuels) a fait une corm- 
munlestion sur le 
manuelle 
Déeidé dans son principe le 16 dé- 

































cæmbre 1915. le livret d'épargne | - 
manuelle a été institué par “ati |: 


cle 8) de Le jo) Ge finances pour 1975 
et ses modalités approuvées par le 


conseil restreint sur le travall manuel |. 


du 9 décembre 1976 






H « pour oblet de donner :& po |. 


siblitté à an travallenr manuel sals- 
rié de s'installer à son compte en 
\ni proposant une forme d'éparene 


livret d'épargne |. 


















eorapièts, sisiple, ant pe 
cités d'épargiüe du travailleur, et qui 
débouche sur Pensemble des moyens 
nécessaires pour créer uns entreprise 
individuelle. 


l'industrie, da Partisanat et de l'agti- 
culture, Agés de moins de trente ans 
H comprend une pbase d’épargue de 
cluq 8 buit aus La rémuvération 
retenue pour l'épargne est la plus 
avanteseuss des plans d'épargne 
analogues. 

Le Livret pscmettra dobtentr : ane 
prime à l'investissement (égale à 
15 & de l'investissement), un prêt 
pouvant attelnure dix fois l'épargne 
{à no taux d'environ 8 %), un stage 
de formation de trois mois payé à 
l'intention de titulaire et de son 

CA 


Plus de denx mlllons de jeunes : 


travailleurs manuels sont 


par cette nouvelle mesure ef pour. : 


ront, avant l'été, s'adresser aux gul- 
chets des établissements baneairez. 


© PROMOTION SOCIALE, 


que) a drensé ie Hiian du fonction- 
nement des. diverses filières de 
pramotilon sociale destinées à don- 
her aux adultes une seconde chance, 
: Deux voles de promotion sont 
offertes aux travailleu:s: celle de 
ta formation Interne dans l'entre- 
prise ët celle des cours de promotion 
sociale extérieurs À l'entreprise, ou- 
verts à tout travailleur soubaltent 
poursuivre uu effort ludividuet de 
formation. 

Des grouges de travail, talz en 
place par les préfets da réglon, out 
effectaéu n recensement de l'ensem- 
ble des cours de promotion sociale 
existants et examiné Paméloration 
des conditions d’accuell et d’orien- 
tation des auditeurs En- même 
temps. des instructions ont Été don- 
nées aux recteurs Dar Le ministre 
de Péducation en vus de rénover 
la pétagogie. 

Des expériences de préparation au 
ctrtificat d'aptitude professionnelle 
par anités capitalisables ont été 
engagées dans six régions. 

Le secrétaire d'Etat 2 ensuite 
souligné . l'importance que doit 
prendre ie congé individuel de for- 


VIVRE AVEC 






“LA VILLE 


- MICHEL SINNIGER 


Certss, M. Chirac inquiète les giscar- 
diens. Mais à l'inquiétude politique, déja 
ancienne, sémble s'ajouter maintenant 
une appréhension plus diffuse, celle que 
ressentent certains des dirigeants RL 
ace à des attitudes et des condnites qu'ils 
agent de plus en plus passionnelies et 









Pre | «LA LETIRE DE LA NATION » : 
Eee la echnique de l'information. 


Pierre Charpy écrit dans l'or 
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toutes marques 
- Neufs. ei d'occasion 
: Larses facilités de baiement 


_LABROUSSE 


a TN - 221, 
-24 « 109, av. du & 






























mier ministre. Des attitudes qui leur font 
craindre de nonvelles et 
aggravations de la tension, si ce n'est.mme 
- rupture brutale aux conséquences diffi- 
cilement mesurables, — NB. 






bles 


c'e RETIENS ER Os Et l] 


département Gestion et Méthodes industrlles 


pu et mesure 
du traailr 


du21mersau 22e | 











Mme GIROUD : 11 ne Sauf pas 
laisser le RPR. _——. le 
gauflisme. . 
Mme Françoise Girond, 

Gp mercredi so 15 SR D 


une srsemblée générale de la 
Pédéretion de Paris du parti radi- |. 


















Frame. RL nes RER E LES 
uses ; 


Action directe dans l rentes “Adi 

on ns l nistration 
Économie de l'Entreprise - Gestion - Ralstions dans 
“l'Entreprise - EViventes - Formation générale 
Connaissances parfculières - Stages à l'aide de fllms 


FF 






ie 
aa 







fe 






nple PARLE 















TUE D'EXPORTATION TT. 


 SEDAX 3, rue Schefer, 75016 Paris 


727.64. 64 + 553.28.51 + 
Gfiroën . e Peugeot + Reriauft .e Simca-Chrysier . ns 
$ Toutes marques étrangères 


Finition “exportation 


Faible kilométrage 
Garantie usine 
Toutes possibilités 
‘de crédit-lessing 


EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULE DESHAÏE 
e DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIERE 

























des formatio: dant les heures 
de sara Fe ppt M Du 21au [28 Bfévrides : 
qu étudlait l'exteosion à on à rensen- qe vacances» de | vos enfants. 






ble des salariés des mesureg prévues 











congés de forwatlon. 
© PRIX AGRICOLES. 
















1”. Pour cos perites vacances, I est confiné qua des activités: sont organisées dans notre 
région sour os jounee de 5 à 73 ans. 














_agiedles pour campagne passionnantes sous Tégice de & grandes Associations tra- 
1978 à taquelle 7 a purticlpé avec Sean an ème Bern pro dis os 
1e necrétalre d'Etat. Renseignez-vous auprès de l'informateur régional 





LOISIAS JEUNES ‘PARIS : Tél. :225-60-28 ei 
‘ MINI JOURNAL - TELEPHONE :256-17-70, 


qui vous incquers <'accuoil (sslon activités et nombre 
nn ep aus CRE, 





Les propositions de 1a Commission 
n'ayant été portées À La connais- 
sance des dalfférents gouvernements 





|pueueusn 










Gempepne d'information «Petites vacances» réalisée par 36, rue de 
Pariése 78006 Para. Tél 225.0028 vvc loue di Sarre d à ls Jeu- 
Secrétarier d'État de l'Action sociale et des autorités de 





ete ou 













410m de afond 
dans un Studio. 


Attention: 
ne tombez pas du 















compenss| 
sui .ont fait lobjet d'un 
récent mémorandam du gouverne- 
ment français Ces montants, en 
atfat, engendrent, à leur niveau 
aetuel, au détriment de nos expor- 
tations agricoles, des distorsions 


































sèlle-es en est en réalité 1a victime 
La délégation Erançaise a per nf 
teurs demandé avec force et floa- 
lement obtenu que la négociation 
pop arer: que Un 1e axD 













































à Bruxelles sur eu 
© LE VOYAGE AU MALI 
Le président de la Républiqué a 
cendu compte 48 la visite Qu'Ü vient 


d'effectuer au Mall äu 15 au LS Cé- 
vrier. Il n souligné ln chaleur de 


















qualté de La vie reste une réañté. 
Appartément témoin 

et bureau de vente sur place 
24,rue Arthur Rosier -7S019 PARIS 
Ouvert, É 
tons es jours de 14 H 19 h 30. -È 
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LORIENT : la CGT. se trouve mélée à la campagne 


De notre correspondant 


Lortent — Face à la lUste responsables d'un syndicat dans 
conduite par M Jean Lagarde, ne enéreprise. Nous laissons les 
maire socialiste sortant, AL L jean” élcteurs lorientais juger d'un tel 
Claude Croizer, mem U D ? NS 
cabinet de aL Norbert. Ségard, De son côté la CGT. estimé 
secrétaire d'Etat sux postes el ge M. Gallon. qi ne pe que 
télécommunicatiors, 2 constitué depuis peu de tem à Lorient, 
une liste concurrente dite «apoll- n'était pas Informé de la situation : 
tique » mais soutenue par le et a accepté de Higarer eur cette 
IR sur cette liste figurait liste par souci d'Œuvrer en faveur 
inilislement M. Pierre Gallon, des travailleurs. Il n'aurait péché : 


accueïteront sur les listes d'union dond le principe. démocrute (gui regroupe ou niveau nétional le à 
vingt-se ans, métallur- que « Der MANQUE e maturité, par ; 
piste, AT radical CGT. de naivetén. CiNOUS N'AVONS ETErCÉ 


g été arrêté ce mardi C'est, au lôtal, douce . PS, et Les rulicaux de gauche). 
plus grosse entreprise de la Sur Jui aucune pression, ajoute 


GSD. : 3 
: Le candiist D SD. (dans les ds spataires du ropranne à PS, avait enparsrant estimé que | le Du Gus de mile adhérents lo tion syndiesle Pl 
sements) devrait Ne, "M Jack CRE GilGe a été faite en ce ; i F LE C.G.T.) et membre du P.CF. Gaton s'est rendu comple (Top 
doyen, de go M le fscais des qui concerne la création d'une Celui-ci & renoncé à se présenter, lard qu'il s'embarquait Guns une .. 
sciences économi- dauatrième composantes de en expliquant, dans une lettre & Mmauraise galère en Gccépiant de de 
ques de | Épmt] ë Nancy-It, l'union de Le gauche. Le projet AM. Croiver : @ J'avais cru Doutoir faire parûe d'une liste qai re 
Tosis, surtout, ancien directeur d'organiser Iles gaullistes au sein participer, comme candidai, à de la démagogie en recrutant des -.- 
du Théâtre national de Ces de la gauche est ancien. Dès otre liste d'union pour le déve- travailleurs, alors qu'elle a le sou 


A Paris 


Le choix des personnalités associées aux istes de gauche 
illustre les difficultés de la <quatrième composante > 


M ei gp rm personnes qui doivent être choisies en lus d'un 
sont réunis une nouvelle , Ce jeudi matin représentarl de l’Union de œuche socialiste 
17 jévrier, pour choisir Les personnalités qu'ils le 9 et 










M BARRE : moi, je fais de la 


































































lendemain Ÿ = loppement de l'action sociaie à tien du RPR» 

lot st fondateur du Festtval du a ji ann, és 'Uecion prési- oppemen 0 Deus Cu tro. ge me FU laissé abuser, s 
Fe Rae ct proube da parti Scie bre de gaullistes qui avaient Aris vai, jai été convogué par mon par, la eute M Canon 
liste. position lors du second tour de organisation syndicale. LES res- Her 2% hey dénipe uipe [a qui fat partie 


dome pershnaltis porsables m'ont demurdé de re- 
tant à désigner devrai tige membres du Fron: égocier: ar tis noncer à mà cundiduture ou de présenté certe es one apoH- 
ps de Cri da tro" ua 8 avec les D æ me démettre de mes fonctions. » aigue ei m'evait invité à plusiears 


À Hené-Vigior SD) nine d TAtarenit ont ES 7 De sont en fie divisés Commentaire de M Croizer : reprises à des réunions de travail.» 
des répabli- | sTeles sont les actions menées MANA' 
cains de progrés de l'autre la | #7 Les mertonnes pur cerluins . JEAN-YVES CH. : 
Coordinstion nationale mise en ë 


Place à l'initiative du Front To 







































gressiste, le vier & TAN : 
POUrQUOI éprouvé fe onnliens qu con Prend Léo < Hamon, TARBES : Ja succession du] CALVADOS ce 
de se défendre?» . maistes, Socialistes et radicaux rité. Le congréa de Bordeaux da républicaine cf sociale ; 1e mie maire, décédé, sera difficile. | LPBAUVELE © Mme Ace 
; amiral Antoine Sanguine! ccessii époux, M Mi- 
Ge Cote RAA notament : ga un terme, en JM Giles Bacqusert, membre üu pou 2 Ses de Lil Che d'Omano à Hat savoir 1e 





ME pocques Chirac avait 
divers de gauilistes i à : ï' 
déclaré < Qu'adviendruit-1l E os bureau national de l'U.J.P. (Union | Rofrie, conseil municipal. | 
CORRÈZE ARE ee 


BRIVE — En dépit de nou- 
velles nésvciations, aucun accord . 
n’a pu ètre réalisé entre M Jean . 
Charbonnel, ancien cipisre 
UDR. malre sortant, les 

de gauche. Le PÈE, Be. 

É ë annonté riche se flo poursui- . | 
, secrétaire : majorité : en fait, le premier me mi- | 07e D Tél ses ejforts pour- 
listes ouhaïtent la ! ‘ “a: par exemple, isre d'à pa empécher que explorer toutes les 
gau 5 V-| éordème arrondissement de nésenté 1x à Quales Use me Pélamant de Gele-ei PRE mate roms 
foire de M. Grec. y PRAIER 


















ste d'union se 
{Corresp. part.) 


NORD 
DUNKER: DR. —Y 
a ingt-quatre 
deux radieux de. gauche et deux . 


Hi Telle était la tion ‘de 
a liste d'union de PT: à 


















Si répartition est entéri- JM. Jean-Pierre Chegonenens, 
née par les représentants des par- membre du bureau exécutif. du 









FUNR,, et à Sète 
Lurie, ancien député U.DR. 
































NL PAPE LAN [LA CDI. : fut hs al pnavmgn En 
ANNONCE QU'EL CONDURA | droite. : ‘ is D le a 
TA LSTÉ DÜ RPR: ss pen dt pour ue Gharbonnel pour Fra Epicitement les présentation 2 “candidats. 
DANS LE 17° pen dk CD MÈRE ‘as on de éme net 
ee RPER. a Jeudi matin PRE DE Dénéral : nEnon animée 


7 février, k 

sortant. ex: indépendant. anicpel 
aujourd'hui cam ai PE D 
D LR pobeme e pour 

en tentant de regrouper derrière le «une ges 19 D acte 

à î En ce qui e les L lui pos députés DR. tels | #ansparenie ». Sur Sa Liste fi 

@ La fédération O aris ée Que M Bobichon à in-| MM. Meun (Nord). Jesn Vanier] Trent see huit autres Meefen | 
aobonei Les Journals de T'au- qu'elles marqualent de] Œsère), ou des personnalités sortants, centristes el gaul- 
acte avec inté- | a û De Leur attitude consis- | connues à des titres divers, comme | listes. — G.D. 
tent à ne pas vouloir donner de M. Jacques Blache, fonctionnaire | 
consignes ‘de ‘vote au saine à 1e sis de Propos 


deurième 
L al Hi | critiques ‘à l'égard de la majorité A 
Loyr nous parait Peu engagé pol .tenus en mars 1976, dans le cadre CERCLE 


tiquement, » 
L'union CFDT. à ‘égaiement| de l'émiasion télévisée aLe petit À se 
té dE poabe ans rapporenr on) Dee documentation politique 
om qu . ter d'élargir”son audience, a, en 


ee ne ma | TNT aceuse 


RER EEE . Listes, tel le Front La = ones de £ 

Aux obsèques. de Bernard Latay s nr ds dd Tossonne, | Em) Mate norte de benne de * 

| me les Ha Fédéral aclnse, * 

M. Edgar Faure : Offre en dossier complet sur : ji ele PdEDEn 08 Vrane 
un spécialiste du dialogue | 

MUNICIPALE 


à terne en ectifs diffleu} Envoyez 10 frones (timbres on 
| den RATE . Sins in die cs chèque) à APRES“DEMAIN 
è a la place aux adversaires d'hier, 


@ 2. Heiri-Fiebin, député ae] Le Fait que Jos gsuilisies d' 1 
… Paris et chef de file des candidats | sition soient ne _faclits (60 % d'économie) qui donne. droit 
précente toutes ons” mercredi pas, à ce niveau, eus (ra itlons à fenvoi. gratuit de. ce : numéro. 


ñouvelles literïes chez. | "oshiqueur ET 19 évier, sa Le Ho net 7 CU 
\PELOU °°" Se EGP a tee 5 _ | 6 | : 
D déni e den) ns amuse) ( -. ÉCONO hauffage ‘ RUN TE 


jusquà 25%" À ue 
avec le : 


VITRAGE 
El 


dégrèvement fiscal; ‘| 
—— crédit durée 6 ans; 






































LE CENTRE DE FORMATION CONTINUE | pu CESA. | 
(HEC, LSA.,, C.F.C., INT ERNAT) A 
vous propose ne journée ‘d'étude : 


[MARKETING PUBL ET SUEIAL J'ERR EE | È= 














le 2 mers 1977. ; ee : = NT EReT" ENRET 7 
“+ . | ahouvement AS 

“ALL A rm is enr er S1 mr Fiona sax 37-04. 

organisé par Denis LINDON, professeur" “associé.au” CESA : SODC PA HA ne de me PASS NES “UE maisons de presses, librairies 6€ 
Pour toute demande de renselgnements, téléphoner ou écrire à : LA. 





l 
: ©. CENTRE DE FORMATION CONTINUE ni 
75009 Paris..c.cp. 10959.72 È L rs de Ja es tit JOUT-EN-IOÉAS. - 





trouve mêlée : ëkon 
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_POLITIQUE 


QUAND LA GAUCHE GÈRE EN COMMUN 


Soixante-cing des deux cent vingt et nne 
villes de plus de 30000 habitants sont d'ores 
et déjà gérées par des conssils municipanxz 
d'avion de la gauche. Dans quarante-buit cas, 
Le PILES détiennent le Cr de perse 

s'agit Alès, Amiens, Argenteuil, Aubagne, 

pores RL Bagneux, 
leo, Colombes Corbel, Dransse ei 
Fonenag ons Eute, Garges-les Gonesse, Ganne- 
viliers, Ivry, La Courneuve, Le Blanc-Mesnil, 
Le Havre, Levallois-Perret, Malakoff, Montreuil, 
Nanterre, Nimes, Noisy -ls-Sec, Oriy, Pantin, 
Rosny-sous-Rois, Savigny-sur-Orge, Sarcelles, 
Sartrouville, Stains, Saint-Denis. à Saint-Dizier, 
Saint-Etienne-du-Rouvray, Sainte-Geneviève- 
des-Bois, Saint - Martin - d'Aères, Saint-Ouen, 
Sète, Vaulx-en-Velin, Vénissieux, Vierzon, Ville- 
juif et Vitry. 

Davs seize cas, cette responsabilité incombe 
Ru Arras, Bondy, Bron, 
Carcassonne, Fpinay, Evreux, Lorient, Massy, 
Mérignac, Montauban, Nevers, Niort, Rezé-lès- 


Nantes, Saint-Brieuc, Suresnes et Talence. 
£ncore convient-il de noter qu'une ville comme 
Mérignac ne compte qu'un élu coramunists, et 
ce depuis 1974 seulement. Enfin, une munici- 
palité d'union de [a gauche conduite par un 
redicel de gauche est sortante à Bastia. 
Le fait qu'il existe trois fois pins de rauni- 
gone d'union à direction communiste qu'à 
socialiste s'explique aisément. Ces 
fre S ont été constituées avant La signature, 
en juin 1972, du programme commun. Aux yeux 
de nombre de socialistes, la présences de com- 
munistes à leurs côtés constituait un handicap 
sur le plan électoral. Las communistes 
— et gardent encore souvent — la réputation 
d’effrayer une partie de l'électorat. Le P.CF. a, 
de son côté, un raisonnement inverse mais qui 
part des mêmes bases politiques U souhaite 
associer à son action 1a gauche non commu- 
niste, notamment pour rassurer. On constate 
ainsi que, sur les cinquante et une villes de plus 
de 30000 habitants dirigées par le P.CF,, seules 
trois ne correspondent pas à un schéma d'anion 


LE HAVRE 


comment multiplier 


les contacts avec la population ? 


Le Havre. —- Depuis 1997, La 
Havre est lune des principaies 
zones d'influence du par commu- 
niste. En 1965, ce pasti a su recon- 
quérir, . avec l'aide de quelques 
éléments du P.S.U., une ville qu'il 
avait déjà gérée do 1956 à 1959. 
En 1971, changeant non sans hésfla- 
tons d'aiés, 1! a constitué une liste 
eur laquehe figuralent 6 S.F.LO. 
3 membres de Ja Convention des 
Institutions républicaines (que présl- 
dait alors M. François Mitterrand) et 
4 radicaux (pas encora de gauche). 
La part de Ia gauche non commu- 
nists eur la nouvelle lite, qu'at- 
frontere, au nom de la majoñté, 
M, Antoine Aufenacht, escrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre, reste 
équivalente. A côté de 28 commu- 
nlétes, figurent 13 socialistes, 
4 radicaux de gauche et une person- 
nalité (proche du P.GF:.). Le P.S. ne 
peut d'aHeurs e'en pisindre puls- 
qu'une répartition faite sur la seuls 
base des résuitais élactoraux ne lui 
accorderait que 11. slèges. 

Pourtant un changement est en 
train de s'opérer dans la nature de 
l'alllence. En 1971, les communistes 
avaient, en fait, ouvert leur liste à 
un certain nombre de personnalités 
locales, divisées -entre akes et sans 


expérience de’ gesïon communale. . 


Un: programme leur avait certes été 
soumis mais qu'elles n'étaient pas 
en mesure de négooler réellement, 
surtout face à une équipe qui, depuls 
déjà six ans, traitait des dossiers de 
la ville. Dans un premier temps, 
eocialistes et radicaux ont done eu 
le eantiment de faire un peu de figu- 
ration. [ls reconnalssent touteials 
Immédiatement que ceux d'entre aux 
à qui ont été conflées des respon- 
eabliités d'adjoint ont été parfalte- 
ment libres dé mener les actions 
qu'is eouhaltatent, dans [a cadre 
évidemment d'une concertation 


nécessaire. 
Les postes d'adjoint 


C'est au niveau de l'attribution de 
ces postes d'adjoint que surgit un 
premier sujet de débat Ces postes 
sont, en effet, les suis au sein d'un 
consel) municipal qui peuvent per- 
mettre une certaine efficacité électo- 
rale à ja fois grâce aux services ren- 
dus et parce que leurs titulaires béné- 
flclent d'une relative notoriété, Tous 
n'ont cependant pas la même impact 
Aux yeux des habltants, les adjoints 
qui dépensent l'argent du budget 
communal (voirie, architecture) ap- 
paraissent comme plus lmportants 
que ceux qui recourant aux aides 


De notre envoyé spécial 


de l'Etat. Certaines fonctions, comme 
l'enseignement, les affaires sociales, 
l'enfance, la culiure, permettent, en 
outre, de nouer des contacts beau- 
toup plus nombreux avec la popu- 
lation que d'autres comme la cireu- 
lation ou l'urbanisme, par exemple. 
Or les socialistes ont le sentiment 
que les postes de la première caté. 
gore sont revenus aux communistes 
et que les autres leur ont été laissés. 

Le maire du Havre, M. André 
Duromés, député communiste, répond 
en souriant que Mme Jacquelins Rubé 
(PS) s'occupe fort bien des ques- 
tions de santé et d'hyglène at que ce 
n'est pas sa faute s) les dossiers 
du troisième âge, également conflés 
à un socialiste, n'ont pas toujours 
été traltés avec le dynamisme souhai- 
table. NH n'en reste pas moins que 
ces deux secioura sont propres À 
favoriser les contacts avec la popu- 
lation. . 

Autre thème de débat : les rele- 
tons avec les assoclations diverses. 
Au Havre fonctionnent des comités 
de quartlere actifs, auxquels 
é'ajoutent des centres da {oisirs et 
d'échanges cullurels crééa à l'inst- 
gation de la municlpablé. Là encore, 
les socialistes ont le sentiment qua 
les transmissions se font de manière 
privilégiée ‘entre militants commu- 
nistes, même s'ils prennent eoin de 
préciser qu'il n'y & pas noyautage 
systématique. L'un des présidents de 
comité de quartier est, par exemple, 
candidat sur la liste conduite par 
M. Rufenacht. Des circuits analogues 
fonctionnent à l'occasion des confilts 
éociaux. Les responsables CGT. 
averlissent les adjoints communistes 
qui 8e rendent sur place au nom da 
la municipalité, sans que les élus 
eoclalistes soient mis en eltuation de 
pouvoir s'associer à cette démarche. 

Là encore, M. Duroméa accualile 
avac 
remarque, La CGT. explique-t-1l,. ne 
prévient pas ‘les élus communistes, 
elle alerte le maire. I! se trouve qua 
cinq des adjoints qui ont accepté 
d'être ä temps complet à la mairie 
sont communistes. «Et .puis, ajoute- 
t-il, si les socjalistes s'imeginont que 
“Je vais les prendre par la main pour 
les aider à développer leur action 
politique, ils se trompent. D'ailleurs, 
aux premiers signes de faiblesse de 
notre part, eux-mêmes s'empres- 
seraient d'exploer la sltuetion. = On 
pourrait ajouter, en ce qui conceme 
les comités de quartier, que dans la 
mesure où ils reçoivent des aides de 
ta munfcipallté il est compréhensible 


CALAIS : le P.S. veut affirmer 


Lille, — À Calais, M Jean-Jac- 
coramuniste, 


le poste de premii 
de l'éducation, des travaux et des 
affaires sociales. C'est cette orge 
nisation que les socialistes 
éme quelques nuit 
quelques 
conditionnefent leur participation 
à une nouvelle liste d'unii 
Cette attitude s'explique tout 
d'abord par l'évolution du PS 
alors qu'en 197: à 
P.C. très 


De notre correspondant 


de son infuence même sl Tnt 
tonales 1976 


haut fonctionnaire 

un heu 

a été imposé e en épis d'une oppo- 
sition affirmée des socialistes. 
L'Office culturel de Calais, régi 
par la loi de 1501 dont quelques 
réalisations sont remarquables, est 
aussi l'objet d'un os et 
permanent, Les soci repro- 
chent à leuts de faire 
des pEuvIRe culturelles une chasse 


phiiosophle ce genre ds: 


qu'ifs ménagent la force portique 
majoritaire. 

Le P:S, s'eflorce de contrebälancer 
sa elluation d'Infériorité en: mattant 


en avant la vie associative. 11 béné- 


ficle, en elfet, de mellleurs contacts 
auprès des associations famhiales, 
de parents d'élèves ou de ocataires 
qui sant parfols soupçonnés par les 
communistes do penchants »gau- 
chistes». Avec ces alliés otce- 
eionnels, 11 tente pariois de «dé- 
border» ses partenaires, 

Ce type de démarche est Jusqu'à 
présent resté Île plus souvent une 
tentation. I! pourrait en aïler diffé- 
remment dens l'avenk, dans la 
mesure où ja représentation socla- 
liste au esin du conseil municipal, 
al elle n'est pas modifiés en pro- 
portion, paraît vouloiïr changer 
quelque peu de nature. Les élus sor- 
tants possèdent une expérience da 
gestion et pourront éviter à leurs 
nouveaux collègues un certain nom- 
bre de tätonnements. En .outre, fl 
est prévu de coordonner l'action du 
groupe avec celle de la eection, 
d'orgenisér des relale et des 
échanges d'informetions du type de 
ceux qui fonctionnent au part com- 
muniste, Ce projet reste toutefois 
bien ambitieux, dans la mesure où 
les effectifs des deux formations 
sont en faveur Qu P-C.F, dans un 
rapport de un à quatre ou cing. 

Du côté communiste, on observe 
la mutallon du P.S. avec sérénité; 
mais vigllance. Dans les entreprises 
en pariculler, l'arivés de militants 
soofalistes n'est pes acceptéa de 
gaieté de cœur. Cette rivalité polis 
tique constante n'affacte cependent 
pas la geetion proprement dite de 
la ville. Elle ne 6e manifeste que 
sur des terrains marginaux. 

De plus, chacun s'applique à res- 
pecter un certain nombre de règles 
de courtoisie et de «fair play». Du, 
moins en dehors des périodes élec- 
orales. Quand reviennent les scru- 
tns et la concurrence directe, les 
méthodes peuvent devenir plus 
contestables et les coups tourrés ne 
sont pas nécessairement (interdits. 
Mme Rubé, candidate du parti socla- 
liste Jors de l'élection législative 
pertislls de juin 1975, a ainsi eu 
l'occasion d'échanger des propos un 
peu vifs avec son rival communiste, 
M. Daniel Colliard, premier, adjoint. 
Mais, comme dit M. René Cance, 
enclen député communiste et anclen 
malre de Ja ville : «Ca qu'on peut 
être amené à dire dans uno cam- 
pagna électorale, ça ne compte 


PES.» . 
THIERRY PFISTER. 


son originalité 


posie d'udjoint à l'information qi 
semblait essentiel Il garde le 
premier adjoint et des TeSPONSA— 

Piliés dans les dormaines de L 
can, de În santé et. des arfairos 
Le P.C., quant à lui 
d'adjoint. En 
qui concérne l 


l'Office 
caaitien, le PS. : fait admettre 


GEORGES SUEUR. 


SALON DU VIEUX PAPIER 
D Ro PR NN 


-fols, où les ns communistes 


de la gauche Arles, Martigues et La Seyne). 
Cette au cours des six dernières : 


papparé des forcés ent tel que le parë en sitan- 
tion minoritaire n'est guère an mesure de pou- 
RU Es 
peut guère que recourir à la persuasion, ce 
Hmplique que doit réter an sein de La Goal 
un climat de courtoisie nt qe Sonfinon, 
EU MIN Le LPREN Cl pes une 
certaine « vie de groupe », chaque parti réumis- 
saut À intervalles plus on moins réguliers ses 
élus, pour tenter de coordonner les actions. 
Quand üls sont minoritaires, communistes et 
sotialistes ne réagissent pas exactement de la 
même manière. Le P.CF. ours souvent des - 


tr Le Pres 

vence à ce niveau, cherche en conséquence 
se distinguer à travers l'activité municipale. 

Cest pourquoi Îi se montre plus séurcilleux à 


partis que le résultat d'une 
es élus municipaux ? 
fait, il ressort de ces 


ï 


‘expériences 
l'équilibre entre le PS, st le P.C-F. no put 


Ta population que communistes et socialistes 


l'égard de ses partenaires, qu'il soupçonne, peuvent espérer gagner en influence, — TP. 
 TALENCE : le «bonheur parfait > 
pa ferme autorité dé De notre envoyé spécial De dune eansbe se Rérité en 
M Henri ne etre QUI 0 ectuelle avec M Robert ne ss mouraté lentement » 
considère, à l'instar de M La ne ae Per nn nouvelle moniepaité à beneonp 
Carré dans on corps rond », une ‘efrand: qui Ini a. fafi la joie de De de LOUE usique, de 
d'union de la venir viser ces deux mattons de LS Libliotèque et de: 
Fe mon de PENSE SNS tn fou dééane d de 
Talence, une slogt-sept COM cles — et les difficul bon goût », selon M Mikierrand. 





une, reste de 
Ste gp a Enfin — et surtout — M: Des- conseillers dissidents. Elle la 
gauche, à l'exception de deux champs est un réalisateur «a Dy- üéfen 20e Sois n'est cou 
sièges occupés par des socialistes namique, efficace et humain.», tume, dans l'unité d'un « plura- 
a Ceux-ci ont rompu B ses affiches. Sur cette lisme » exempt de 
avec la gauche lors de la signa- da collaboration entre socie-" : 
ture programme commun Jistés ef communisies est THOMAS FERENCZI, 
pour rallier le MODSF. (Mouve- Sn 
ment démocrate-socialiste de 
France) de M Max eune. La 


du ministère de 


mn 


bon k 
REUT porfais, 2, RSEUT A DIMINUÉ DE 
Les ee fes déeand ont 
Ée DnBes à mobs ee 
sont abstenus sur le vote du bud- 
f.'« Ti n’y a Jamais eu de pro- 
Hit le maire, 


Un plwaïisme sans discorde 


Même son de cloche du côté 
: pour M. Jean Bat- 
Intion des ventes des 


PR je Ont pus" de près de 5 % depuis pus de dix 
cels D | june allé jusqu'à la | ans 

érenciation, puisque réalisés 
les élus ee P.C. se nr RE parois s0rRxS $° sunbient éémmigner dun 
maire leur a paru avoir e la Müÿn | tnbnc, Ténllés mur Fibate de 


manication : 
visés, dix-huit messages 


tion de plusieurs réalisations | cent mille affiches et 
manie ju bien -£rave, | cent mile brochures. 
en somme. D.. se engagées à ces Jins te 


de 
continue «dans la foulée». demretenenn 08 AL 


L'accord, & l'on en croit les 


LATE 
Es SOUPE EST. LE 


Mitlau € 


et une exposition sur Napoléon 1° 


“PAVILLON 
PET TEn ten 


CR 


EC r 


LE NOMBRE DES FUMEURS 
LE DERMER TRIMESTRE 


mation de tabac. D'autre part, Pévo- 


tabac à été réduite de 1,9% de 1975 
à 1076, alors que ces ventes augmen- 
talent à un rythme annuel moyen 


* Mme Vel; cette campagne s'appuyait 
sax La plupart des moyens de com- 
neu? messages. tElé 


à 2,5 millions de francs 


Le résultat le plus remarquable de 
£ette - enquête est :-pout-Btre 


fumeur parmi les jeunes de.adlx à 
dix-sept ans En l'espace de deux 
mois, on à pu constater une aug- 
mentetton de 1'% parmi lez mon- 
fameurs et de Z % parmi les fumeuxs 
da ceux qui pensatent qu’ 
fameux est plutôt ne personne sans 
volonté s'intuxicant par faïblesse » 






















































la sandé | DES HOPITAUX UMVERSITAIRES 


3 % DES :DÉQUGES ACCRUS 


prodnits de 


aies songe à créer plus de 00 
féchets de clinique 


His de 1 d'agrégés. 
FR anche PAR à 


raëlo, quatre 
à , Un: accord semble 


million cinq 
Les dépenses 
sont élevées | 


la 
image du 


ILLEURE 
Gault 


(2) 11, rue Gaston-Veil, 44000 Nantes. 








= Soh en Hiver des vacances à ls 


‘| RIVIERA DE GÊNES 


s0ni1 tOujours agréables 
Climat doux tendent foule l'année. 
Spectacle de folklore et spéclallés gastro- 
nomiques. ne 

Ecole d'art nautique. de natation, d'art Sous- 
marin, 


Hôtais 6t pensions de chaque calôgarie. 
- Pour imormaations ? à 


._ ENTE PROVINCIALE PER 1 TURISMO 
Vie Roma, 11 - GENOVA : italia 
| FLO) BAO7E - 
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AÉRONAUTIQUE" | — 


L'oberrisnge de Converse s 


" L d de 
L'échange de messages entre MM. Giscard de pauses en Rose tone, A ett ps 


mercredi 
18 février (nos dernières éditions datées 17 Té& période d'essais de seize mols sur les aérodromes 


les d! de W: et ork. 
vrier}, ne modifie pas sensiblement les onuéss pans cn au ÉPB. M Jacques 


York d Concorde. Pour obtenir Chirac, s'est félicité que M. Gis 
cs droit 1 tréstdent des Etats-Unis rappelle que sit indiqué sa 
organisme gestii 


d'Estaing et Carter, rendu public 


proprement Juridiques de l'atiérrissage 


de l'aéroport de cette 


ont, seuls, mme compétence 
ne peut pas, lui, se substituer à eux. 


e WASHINGTON : ë cfordng» diplomatique 


De notre correspondant 


aghington. — Le message du prise par son prédécesseur sur La 
résident Carter, mais plus encore pérloie probatoire. A] dans 
ls commenanes de Re en ET 


Blanch Tmolgnent de V 

parole ei 

RÉ 46 Feu “à de 5 a mene 

an 

M Powell a indiqué le prési- s'était montré plus que tiède à 

dent Cartes malitensit 200 Ole l'égard de Concorde, pour ne pas 
F'électerale, Telle 


il 
| 


avait cette autorisetion Dans les 

; Sn je Ce contexte, compa- 

mois. exp Concorde ont jugé pré 
fer 


vent la cour de 
que! semaines de la décision = tester 
ättendue le 10 mars, de l'autorité D es New 


a la possibilité de ne ler 
maire de l'aéroport, se Je rain Uné déuislon Laver sement 


P 
ar les ambassadeurs français et saura} exercées qu’ 
ti à des Fins Rance prudenos, Sant ue 
conversa aa vle-président Îe des Etats et des autorités 
Mondele à à Londres, et administratives à défendre {alou- 
messages du semenf leurs droits et BE 
sident Giscard d'Estaing et de re erané ve qu'ls considèrent - 
tarnique. Ce «forcing» dinlo- cutif, sans parler de.} tion 
mai a tout de abouti 
7 nt dant Rss le es F l'écologie. . 


"HENRI PIERRE. 





SOCIÉTÉ 


préacçupati e 
r onnaire M. Carter, et il a estimé que «la prolongation 
ville et le gouverneur de l'Etat de New-York de l'interdiction d'atterrissage du supersanique 
autonome et qu'il à New-York seraït ane mssure discriminatoire, 
protactlonniste: et contraire aux engagements 


Toutefois, M. Carter réaffirme la décision internationaux ». 





de New-Y 


pr 


on sur 


‘e PARIS : l'amitié 


franco-américaine 
gen de le nisies Ge, 


Concorde à Nes: 

renouvelé, le 12 I , dans un 

message personne! au 

Carter, sa nn CTOMENR 

approfondi de cette question. 
Le président des Etats-Unis & 

répondu le {5 Jévrier, 

dieu, c'est la 

entre la Maison ei T'Ely- 

sée, à ce message de M. Vi 

Giscard d'Estaing. 


tion importante 

échange de messages, le président 
Carter réaffirme que l'autgrisa- 
dune période d'essai de 
mois pour les es 





La FEN organisera une journée nationale sur. la drogue 


La Fédération de l'édncuNon nationale (FEN) retenu La suggestion qwü lui. avait faite d'orga- 


organisera une journée nationale sur la drogue ‘ niser une elle journés: «Nous aurions porté et| 


La date et les modalités devaient en être fixées soutenu cette campagne » 


ce jeudi 17 février. M. André Henry, secrétaire 


A propos des affüires récentes, le Syndicat 


général de la-FEN,-a annoncé cette décision le . national des enseignements da second degré 


16 février, à Saint-Fitenne. - : 
M. Henry a déclaré, nous indique notre corres- ‘ aux 


. (SNES) estime qu'on a tenté de «faire diversion 


fléau de la drogue une publicité tapageuse, mais, des conditions de vie et de-travaila. De son côté, 


d'une manière intelligente contre ce danger et lea « 


de sensibiliser les jeunes - la C.G.T. dénonce, par la voix de M. André Alamy, 


campagne 
trafiquants, » Le secrétaire général de la FEN a enseignants l'école publique camoufle 
regretté que le mtnistre de l'éducation n'ait pas . . D de eut Trees : 





Le comment elle pourquoi. 


infomer sur la drogue? nication *, à dit la docteur Cur- 
Louabie eouci, mails qu'en dire-7 te, « La vräle toxicomanie, a 
Le débat organisé mercredi affirmé M Bertrand Fragonard, 
16 février, à Parle, par l'Asso- directeur du cabinet de M. René 
- Giation presss Information Jeu. - Lenoir, renvois à des problèmes 
: nesse (APUW), autour de trois individuels massifs, et cela 
epécialistes et de quelques explique la yariëté. des compor- 
dragués — -au sens large, — a. femonts de fuxjcamanis ». Pour 
montré qu'on ne pouvait pas en le commissaire Solères, « notra 
traiter sereinement et qua Îles univars manque de tendresse, de 
. mêmes mots n'avaient pæ le poësle st met top l'accent sûr 
même sens pour tous. :.  Pagressivité ». D'outres, enfin, 
L Na S accusent la société. industrielle, : 
La prosse, en co domaine, 6st Quel que aol le régime PollIque 
en première !igne. Pourquoi « Sa droguer ? Mais c'est vrai. 
sestelle réveille en ar ent dan =, à répliqué un (h- 
vier 1977, alors que, comme l'a ‘© té: « La ‘drogue, te le 
dite commissaire André Solères,  yoÿure ou lo train, eut Un moyen 
. chef de la brigade des etupé- à malriser ét qui permet d'aller 
fente et du proxénélleme, Î Y un point & un autre. Quand Je 
a au vingt-neuf décès de Jeunes suje fatigué, je sale qu'une pipe. 
en 1976 dans la région Pa opum me repose. Quand le 
sienné et qu'ils sont”« mors Veux fouller dans ma t8e, eu 
dans le silence »? « Je sul  jéy wafer voi un psychena- 
scandalisé par le aiyle de la jy Je prends du LS.D. Ça tan 
campegne de presse actuelle, bius de huit ans que l'a Intégré 
ail dN, er per la dramatistion je Grogue à ma vie quotidienne. » 
sxcesalve. » La doûteur Francis | C'étsi fare l'impasse eur l'hé- 
Curtet, ‘peychlatre au Centre * Line et eur le fait que tout le 
médical Marmottan, 4 mHaqué  monds n'a pas les capacités da 
« {es charognerds de le presse .. Lens prétendue maîtisa d'es- 
qui conditfonnemt fe public » : fète, comme l'ont souligné d'an- 
et décrivent « Ja commant de la ciens toxicomanes. . 
drogue sans essayer d'expliquer Drogues durss, drogues 
le paurquof ». ae *_8oucss ? Chacun admet qu'il y a 
La suite du débat devait mañ- quelque part une barrière, Pour 
tror que l'analyse des causes la lof, la frontière passe entre . 
de la “toxicoments est du’ l'alcool — légal et dangereux —" 
* domaine des idées généraies : ‘àt e haschisch — Iilégai mais 
“= C'est un problème de oommu- pas plus dangereux Pour le 








. Et st, tout simplement, [a tron- 


commissaire Soléres, elle passe 
entre lo haschisch et les autres 
drogues : = En 1976, dens le 
région .parisienne, ‘aucun déten- 
teur ds petites quentités de has. 
chisch' n'a été mis en prison. » . 






























tière variait suivant les Indie 
dis ? Pour telle adolsscents, le | 
tabac sera une drogue durs, . 
pour tel Intellectuel, l'opium est 
encora uns drogue douce. Le loi 
paut-etile tolérer de tallss 
nuances ? NE 
L'amalgame entre l'adolescent - 
qui fume un « joint » @t-{e toxi- 
comane très « accroché » et 
menacé de mort 2 été dénoncé :° 
« Cet amelgame, a dit ls docteur 
Curtet, persuade jes jeunes qu'il 
n'y a pes de différence entre les | 
drogues, et c'est !u} qui pousse 
certains à l'escalade. » Décrimi. 
nalser fs haschiech serait ainsi 
uns manière de prévenir J'usage . 
des drogues dures : nul ne s'est . 
élevé contre cette affirmation. La. 
aoclëté française devralt maitre 
de l'ordre dans ses Idées, ont 
estimé tous les participants, à 
commencer par le commissairé 
Solères, pour qui'« ff est evor- 
tré d'élaborer des théories 
générales en fonction des stails- 
tiques do la police ». 1 est vrel 
qu'il est plus facile de Nre des 
statistiques que de comprendre . 
pourquai un. toxicomne l'est 








Toutefois, les exportations de 
satisfaisantes par les 
du Groupement 


$ 


La décision de la 


Un équifbre des marchés 
Il en est malheureusement de 
mème 

crane te 
l'effondrement du ù 
de sa division avions, vient d'an- 
noncer le licenctement de mile 
elnq cents pe qui va sévè- 
.rement. affecter 
Nazaire, Nantes. British Aircraft 


Corporation envisage Hcencie- 
ment d'ampleur équivalente dans 
ses propres usines, notamment À 


BRUNO FRAPPAT. ||. 


1 


Les exportations françaises, en 1976, ont marqué le pas 
La cadence de fabrication de lAirbus sera réduite pe 


L'industrie aéronautique française a exporté, 
en 1976, paur environ 8708 millions de francs a en 
de matériels civils st militaires, soit une ang- 
mentation de 5,4 % par rapport aux exporta- 
tions de 1975, qui s'élevaient à 9210 millions 


de transport civil €e la SNIAS 
n'a eu eUcuue vente. 

L'année derniére, en effet, con- 
trairement à l'année an! » 
là SNIAS n'a enregistré 
aucune commande nouvelle du bi- 
réacteur courrier AÏrDus 


ser de deux exemplaires par MOIS, 
ER LT 


La défection 
de Singapour Airlines 
Pin reste, TR ea de subir 
en Asie où il avait été proposé 
& ia Singapour Air- 


compagnie 
lines, qui à choisi de commander 
trois moyen-courriers Éri-réac- 
teurs 


Boeing 727 livrables au 
début de 1978 pour un total 
42 müilons de dollars (environ 


exemplaires de 
en attente de 


- Monde dans des ee 
Trente-neuf Airbus, y les 


par HENRI ZIEGLER (*) 


a pes en ne 
joard'! dans le cadre d'une 
‘renforcée entre les 


L: comptes. 


À partir de ces données fonde- 
mentales, une réflexion doit 
nous conduire à deux conclusions. 


qu'A existe un type d'avion sus- 
geptible d'étre pris en considére- 
Sans doute, 1 péut apparaitre 
perfais des différences en coût 
d'explottation. Mais il convien- 
D ES SO Dre 
réduction de charges 
sociales dues eu ehômage et en 


(*) président d'honneur du consore 
efcl Entopén ANDRE Inéux 


astrie. 


représen 
voire une légère dimipution en 
ts — du montant des commandes 
de l'étranger, si l'on tient compte 
de l'infletion aonuelle et des hausses 600n0- 


miques en 1976. 


Lerrnes reçues 


L'ABANDON DE L'AIRBUS AUX ÉTATS-UNIS 






acqu = 
LOTS Na autre done Une 
pes à l' on en 1976: 
celui des 
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ÿ 
Ë 
Ë 
Ê 
Pere 


: 
d 
RÉ 

me 
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apport à notre balance des comp- 
tes. Des mesures inter- 


téË 
douane, devraient permettre: 
trouver une solution à ces ‘pro- 
blèmes. 

A est urgent d'y réfléchir au 
moment où se pose avec acmité.ls 
probième dn remplacement de 
Caravelle-ILI et des Boeing-707 A. 
Le position des Caravelle-12 et 
BAG-111 mérite un examen sp- 
profondi Quant à l'Airbos, 
En ibiités ne, plupart. 

TIOYEN long courrier" : 
continentales sont Incontestables 


53 


pas de les bases d'une 
association que ‘aux. deux 
parties 

Dans ces conditions, fl est ur- 


nouveau de 

taf les à vingt 
ans de caïrière à sa 
rentabllisation. Cela implique, au. 
départ, le choix des 
les plus avancées et un potentiel 
dévolu! : : 

e x sat -e$. 
rapide : LR 
tiantes de tout programme Va. 


verse, valle n'& eu ls  : 
place qu'elle aurait dû avoir sui .. te 
Je Et ge du Silence 


marché si exemple, 

ravelle la eva éd lande Dius Rs À reçoit Je à 

a a den pt à lé m 

e une ï l 
des long-ovorries, Quid 

moteurs dans ls capacite de d 

cents à deux cent ClaquANte pis” 


exploitant ane partie des. 
Mvestissements de rAÏDUE LE 
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set 

































































X LA SALLE DE REDACTION, de 
Re Grenier. Gallimard, 211 pages, 


ROLE de métier. Drôies de 

gens qui, très souvent, 

s'occupent des naufrages 
d'autrui, sans voir les signes de 
détresse marquant leurs propres 
visages. Roger Grenier, qui fut 
longtemps journalists à Combat 
st à France-soir, fait de ce métier 
un portrait nostalgique et semer, 
en même temps que fraternel et 
complice, dans son dernier recueil 
de nouvelles, la Salle de rédaction. 

Les visages qu'il dépeint ont 
tous l'air désenchanté, fatigué, 
navré. Ainsi ce « reporter de faits 
divers », que son Journal anvoyaît 
sur les lieux du malheur. « Chaque 
semaines, plus souvent même, un 
crime ou un suicide me forçait 
à me mettre en route. J'en ai 
l'impression que tout 

age ressemble au funèbre 
Voyage d'hiver, de Franz Schu- 
bert… Je me souviens comme 
d'une chevauchée qui me glace 
encore d'avoir roulé des nuits 
entières sous une pluie de dé- 
cembre…. » 

Ou cette femme, très belle au- 
trefois, et courtisée un moment 
par la gloire, mails que les 
caprices de la mode ont rendus 
à l'anonymat, et qui a pris, en 
vieillissant, l'allure de Stendhal. 
L'auteur l'a rencontrée, alors 
qu'elle faisait du « rewriting » 
dens une de ces salles de rédac- 
tion nocturnes qui évoquent des 
navires perdus au milleu de la 
ville endormie. La « lumineuse 
Intelligence [de Claude Préval] 
s'était un peu’ noyés dans le vin 
blanc ». Certaines nuits, alle se 
saoulat au champagne, pour 
« fêter =» son déclin. 

Le croquis le plus vif, et peut- 
être le plus émouvant, est celui 
d'un vieux journaliste, fort tacl- 
turne, qui n'allait jamais à « son 
travall » sans emporter les quel- 
ques objets qu'il Jugeait indispen- 
sables pour un lointain voyage. 
C'était peine perdue : on ne l'en- 
at plus nulle part 

n autre reporter accompagne 
jusqu'aux abords du couvent, où 
elle a chaisi de terminer son hls- 





Dix nouvelles de Roger Grenier 





vers l'ensevelissement. Commis 
voyageur de la dérision, l'homme 
se souvient que. Marthe, une fols, 
lui a baisé la main, le remerciant 
ainsi d'un peu de bienveillance. 
Le geste l'a rendu honteux. « Qui 
Suis-je pour qu'on me baise la 
main ? » 5 

Visages  hivernaux. Histoires 
moroses. Drôle de métier, surtout 
forsqu'il est vu par Roger Grenier, 
qui éprouve de manière aiguë la 
mélancolie des jours, et sait 
quelle misère se dissimule sous 
le divertissement pascalien. 
Gomme à l'accoutumée, il se con- 
tente d'esquisser, de suggérer, et 
se garde de hausser le ton. Jamais, 
sans doute, il ne s'est mieux servi 
de la litote. | tire parti des fa- 
meux petits faits vrais, avec beau- 
coup de tact. I! montre {a même 
discrétion, la même tempérance 
que son oncle d'Amérique, Ernest 
Hemingway, dans Cinquante mille 
dollars. 

FRANÇOIS BOTT. 
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LIVRES 


PLEINS FEUX SUR L'ITALIE! 








Un drôle de métier |Felice Chilanti 


entre la peur et Jl'exaltation 


%* LA PEUR EXALTANTE, de Fellce Chülanti, traduit 
de l'italien par Ariel Plasecki et Claude Broussouloux. 
Gallimard, 352 p. 49 PF. - 


ROIS romans, échelonnés de 1965 à 1969, puis 
] repris en un seu] ouvrage deux ans plus tard. 
Un seul « dossier > cependant, celui d'une 
blegraphia dont le héros-narrateur découd fa trame 
de 1922 à 1970. Un Journaliste Itallen appartenont 
ou groupe des célèbres, des amnésiques et des 
tourmentés, fascistes puis communistes, piégés por 
le « parti » et quand même fidèles. Un de ces êtres 
choleureux, drôles et fascinants parce qu'ils ont 
dépouillé, s'ils l'ont jamais connue, toute mauvoise 
conscience ; aucune trahison, aucun crime même, à 
leur charge. Aucune folie à leur décharge Mais 
cette vocation insistanté, cette obsession de « tou 
jours faire prendre corps à l'apparence des événe- 
ments », Qui ont poussé de l’ovant tant d'acteurs 
du journalisme italien, aujourd’hui aux rives de la 
retraite. 
Vivre à Rome bien des années, en côtoyont 
ces personnages sans jamais üser leur poser la ques- 


tlon : «Alors, raconte : qu'est-ce qui fait qu'à 
dix-huit ans un jeune Européen était fasciste et 
à vingt ans communiste? » Leurs onecdotes, leurs 
comportements, toumaient autour de la réponse sans 
jamais la formuler, ls étalent dépourvus du gro- 
tesque, de l'esprit de sérieux, du lormoiement outo- 
critique, de {a névrotique culpabilité qui taraudaient 
tant de leurs contemporoins européens. lis étaient 
fondamentalement sains et heureux, ils avaient le 
goût de la vie, et plus d'un a prouvé qu'ils savaient 
en affronter le tragique. Des êtres qui suscitaient 
l'amitié... à 

Ce que rapporte ic1 Felice Chilanti — admira- 
blement servi por ses traducteurs français, qui ont 
su fui procurer un trés beou texte, au sens où fe 
«beau» est la masque de la terreur, le refus de 
la nommer, — c'est la reconstitution de son histoire 
en fonction d'une échéance dramatique : l'instant 
où la voix kel manque, au sens littéral, où .1l subit 
l'ablation des cordes vocales et ne communique plus 
avec l'air qu'il respire que par une canule artifi- 
cielle, avec les hommes que por l'écriture, 


Un € roman » ? Certes, dons la mesure où ce 
qu'il recherche : «la vérité libérée du tréfonds », 
ne se présume qu'à travers les leurres, les fictions 
de la vie vécue. La ronde alors des personnages 
entre lesquels son existence a virevoité : hiérarques 
fascistes, dirigeants communistes, compagnons et 
camarades, geôliers et Journalistes, ka ronde des 
jeunes comtesses et des « mafiosi », des matraqueurs, 
des pantins de toutes ses enquêtes, dessine comme 
une farandole, même dans l'aspect physique de son 
livre : les cent derières. pages courent en un para- 
graphe unique, plein de couleurs, de clomeurs. L'es-. 
soufflement y monte, la lassitude, l'étourdissement 
progressent à la fois vers l'évidence du non-sens 
et l'envahissement du cancer du larynx. 


< Donner corps à l'événement », c'est-à-dire le 
rendre plousible, le restituer, le faire vivre. Mais 
lorsque Îe corps du chroniqueur défaille, lorsqu'il 
a encore les mots pour le dire, mais que sa voix 
se refuse à les transmettre." l'évênement alors 
existe-t-H ? A-t-H Jomals existé ? Qu'est-ce que tout 
cela signifie? : 


Rien d'autre que ce que suggère le titre : «La 
peur exaltante ». Le balancement de ces por Jous 
dons les deux sens : + L‘exaltation apeurée ». Entre 
les deux passent le déchirement, l'angoisse, et 
finalement la pudeur, la réserve derrière les 
pirouettes du verbe, Peut-être cette génération d'in- 
tellectuels îtallens n'est-elle réputée cmique ou 
opportuniste que parce qu'elle a le courage: d'affron- 
ter cet « à quoi bon? = qui rend toute chose Indif. 
férente et que tant d'intellectuels européens 


UNE ANTHOLOGIE 
DISCUTABLE 


*X BECRIVAINS ITALIENS D'AU- 
JOURD'EUX, numéro ‘spécial des 
« Letites nouvelles », 343 p, 36 F. 


LEINS teux sur f'Italle ces der- 
nlers temps : le Nobel à 
Montale, le prix Séguier à 

Scisscla, le Médicis étranger à 
Lufgt Malerba. À part ça, Comment 
se porte aujourd'hui le ilttérature 
italienne ? 

Sans 80 prononcer lui-même, Ser- 
vlo Pautasso (1) sa proposait de 
fournir au public français (les éfé- 
ments d'une ‘réponse à travers une 
anthologie de out ce qui s'écrit en 
italle — roman, nouvelias, poésie, 
éssals, critique, — en gros depuig 
1968 : le critère était d'opérer la 
coupe la plus large possible, toutes 
tendances et toutes générations 
mêlées, et de molñs considérer les 
“œuvres du point de vus de leur 
«réussite» qu'en tant.que «symp- 
tômes» {d'où la question: « com 
ment 5 porta? etc), Si co n'est 
que le numéro spéciai des Lettres 
nouvelles, «Ecrivalns itallens d’au- 
Jourd'hui », qui accueille cette 
enthologie, est lui-même le résultat 
d'une coupe sombre opérée dans le 
premier cholx de Pautasso. Toute Ja 
Perspective en eat donc faussée, 
comme Maurice Nadeau est le pre- 
mier à le reconnalire dens son 
avant-propos. Les'spéclalistes pour. 
ront, en tout cas, se faire une Idée 
plus précise du projet Inftial en Hsant 
la préface de Pautasso publiée, elle, 
dans son Intégralhté. 

Telle quelle, cette anthologie n'en 
reflte pas moins cette qualité rare. 
qui est ls contraire ds l'éclectisme, 
non seulement de savoir comprendra, 
mals de ne pas refuser la parole à ce 
qu'on n'aime pas. En l'occurrence : 
le terrorisme d'avant-garde (ou plu- 
tôt, co qui en a réchappé des an- 
nées 60 : les ex-Noviss/m} que sont 
Senguinet, Porte, Baleskinl, Glu- 
lani, etc), le meniériama « primit- 
viste= d'un Ferdinando Camon, 
l'ambftieux ratage de: l'épopée de 
Stétano D'Anigo, Harcynus Orce, qui 
fit tant causer en 1975 — n'est pas 
_Mebille qui veut, 

JEAN-MICHEL GARDAIR. 


{Lire la suile page 13.) 








































toire, une femme récemment 
sortie de prison. Cela s'intitule 
Vers une autre vie. Etrange course 


u 


A veille de sa mort, MAraux ra- 
turait encore l'Homme précaire, 
IL avait passé l'été à le corriger, 
l'année à l'écrire ID savait que Ce 
serait son dernier livre, X1 l'a dit à 
ses proches; et cela se voit, non à 
un tragique de testament présent dès 
ses prernières œuvres, mais à une fiè- 
vre de lettre que la levée talonne. 
Depuis longtemps le Musée imaginaire 
appelait une « Bibliothèque » : la voici, 
étincelante et noire comme la nuit qui 
a feu l'englontir.- 
Pourquoi si tard ? Après tant d'an- 
nées vouÉes aux autres arts, pourquoi 
ce seul post-scriptiun sur la littéra- 
ture ? Tout Je livre, sans poser la ques- 
tion, ne cesse d'y répondre Malraux 
pe se sentait pas seulement trop im- 
pliqué, donc exposé à se commettre 
où à s'omettre Dans sa hantlse d'ar- 
racher à l’histoire de l'instinct créa- 
teur le secret cosrntque que Dieu re- 
fuse de livrer, 4} comptait bien plus 
de Samer à 


Lo 

Compare à l'universaité immémorinde 
et énigretique de la peinture, le livre 
lui parait cloïsonné par les traductions, 
limité dans le temps et l'espace, en- 
combré par la conscience de l'artiste, 
vide de sacré. Aucun écrit ne l'ain- 
terroge» aussi puissamment que les 
bisons de Lascaux. Aucune « Plélade », 
aucun « Poche s, ni le plus vieil it- 
folio, ne lui dônne le frisson d'« héri- 





le dernier imaginaire collectif, celui 
de 1a foi chrétienne, que chantent les 
cathédrales. Le classicieme n'a fait que 
reprendre les mythes antiques, en y 
mélant la chimère d'une parfaité ra- 
tionalisation de l'art 

Seut mérite du silence solitaire où 
rinvente et se reçoit le livre : d'avoir 
ouvert, avec le « roman », les abimes 
de lintérlorité. Après les détours du 
XVIIIe siècle par la biographie et 
l'échange de lettres le romancier Gu 
XX" siècle s'octrole un droït de re- 
gard divin sur la réalité et le secret 
des âmes Les caractères fhéftraux 5e 
nuoancent en personnages mystérieux 
que taraudent l'ambition à la Napo- 











UN POST-SCRIPTUM ÉTINCELANT ET NOIR 


conjurent par un combat et une fol. 
: JACQUES NOBÉCOURT. 


F 


«L'Homme précaire», d'André Malraux 


léon (Balzac), l'ennui bourgeois (Flan 
bert), la misère (Zola) on l'absolu 


{Dostoïevski}. 


Entre l'auteur et ia part inaccessible 
de ses créatures ou de sa création 
naft un des ciagiogues sur le destin 
homain où Malraux voit la marque 
suprême de l'art De l’alcôve, le genre 
s'élève au tragique grec, et se pose, 


le Temps, et Joyce, après 
et Baudelaire, l'Œuvre en Le 
bibliothèque inspire ei enregistre une 
transformation majeure des formes, à 
l'égal du musée. 


comme eprofession délirante», selan 
le mot de Valéry, se situerait quelque 
entre la mort de Baudelaire et 


les années folles au « bec de cocotte 
ei ë 


papier ». 
L'histoire n'a pas confirmé ce pes- 


L'aventure 


des formes écrites n'est pas close. 
Mais l'auteur a préféré l'erreur à 


qui annonce son propre regard st 
l'iratlonnel et la mort. On dirait qu’il 
se juge moins compétent écriture 
au'en senlpture mays, devant une 
phrase que devant un dlair-obscur, 
et qu'il se retient d'évoquer en homme 
du métier les jubilations de Balzac 
ou les affres de Flaubert. 

C'est que. pour lui je mystère de 
la création rejoint le epetit tas de 
secrets» privés Qu'on n'espère pas 


Malraux À ss table, devant 


Réduites inévitablement à l'anec- 
dote, les adaptations cinématograpbi- 
ques auralent le seul avantage de 
révéler, comme la photo l'a fait. pour 


Par 
Bertrand . 
Poirot-Delpech 










. UX tares du film, confiné dans 


que le speétateur hu préférerait 
tel maich de football ou tel exploit 
lunaire, auréolés de «vérité ». 


Ce prestige de l'authenticité est aussi 


“Pour la première tols dans l'aventure 
humaine, Ia civilisation ne sait plus 
quel rapport entretenir avec l'art, parce 
qu'elle ignore ce qu'elle attend de 
l'homme, Le bonheur, qué de Gaulle 


” sexualité au dix-neuvième siècle. 


Malraux n'exclut pas un de ces sur- 


- ()Né à Turin en 193, Pautasso 
est directeur Uttéralre chez l'éditeur 
miansis Ryrxoll” 





5 Ex quai? Où est-il écrit que 


la prose ne devrait plus empor- 
ter mi empaumer? Ne vant-1l 


| pas mieux scander avec Hugo que « les 


Chevaux de. la mort commencent à 
Rennir » qu'avec tout le monde : € les 


Et quand 
parler en pair de ses devanciers, 
notamment de Flaubert pour qui il 


et. coupée de l’histoire cette oraison 
funèbre pour une littérature qui bouge 


‘encore, ne füt-ce qu'à cause de l'au- 


Gamt- 
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7 ÉLOGE DES RATS ÉCHOS ET NOUVELLES Victoria Thérame et son taxi 


NOS FRERES LES RATS, de Michel DanseL. Fayard, 212 D. 


“TOUS n'aimons guère les rats. Nous les détestons même, 
ils nous inspirent de ia répugnance, voire de l'horreur. 
Michel Dansel, qui est un < rafophile » aussi fervent qu'en- 

treprenant, puisqu'il a fondé une Académie Internetionale du rat, 
se fait leur avocat, dans cet essai amusant et grinçant. Curieux 
esprit,-auquel nous devions déjà une histolre du Père-Lachalse (1), 
- l'auteur s'est transformé en rat de bibliothèque, pour rassembler 
des Informations de toutes sortes sur ses =«rongBurs favoris ». 
Nous apprenons, grâce à lui, qu'à Sainte-Hélène Napoléon vi, 
un soir, un rat sortir de son chapeau, et que le rongeur figurant 
ue menu de certains restaurants parisiens, durant [6 siège de 





Michel Dansel tient à nous rassurer sur sa « santé mentale ». 
Sa. passion ne cache, dit-il, aücune « névrose obsessionnelle ». 
Le « ratologie » est, pour l'auteur, une occasion d'exercer son 
esprit critique, car I! considère la rat comme un miroir de l'hu- 
manité. Cet animal symbolise une vérité que se dissimulent nos 
contemporains. Û 

Les dangers qu'ils courent avec le rongeur sont sans rapport 
avec la frayeur qu'ils ressentent lorsqu'il surgit dans leurs rèves. 
SI notre société fait du rat un tel repoussoir, c'est qu'elle ÿ pro- 
jette sa peur de la mort; son refus du « temps qui nous ronge », 
£a halne de l'esprit négatif. dant, « les rats nous observent 
dans fombre de leurs égouts. Ils se Ilssent les moustaches de 
Jole car ils n'ignorent pas que notre civilisation fermera bientôt 
son guichet. », &crit Michel Dansei, humoriste noir et moraliste 


narquois. ._. FEB 


\ Q) 4u PèreLachaise, Fayard. à / 





ALAIN BUHLER : Medems Jeauns. — 
‘Un premier roman. L'histoire brisée 


d'une femme qui débn L Hssion de 
_ gi = 936, : Se avec 


(Grasset, 320 pe, 39 E. 2 vol, 240 p. « 220 p. chaque 
PATRICE CAUVIN à E = ee  viume.50 

son emoar. — Après Monsienr babe, EDMOND JOUHAUD : Co que fe 
Je grd amour de deux enfants  #ai par dé, — Le da putsch 
surdonés. L'homour de Patrick Can- de 1961 complèe ses somvenirs ec 
vin ec ln purte de Claude Kiorz (son son i, sur guerre d’Al- 


260 p- 35 F) 
DOMINIQUE ROLIN : Delle Grias. d'un < pied-noir ». (Esyard, 433 pu 


dans œ romen son explorætion psy- Biographies 

œique à parür des fais. funiliaux,, PAUL LORENZ : Sapho 1900 - Rends 
de ses origines e& de son enfance, Vivien. — La vie d’une prérresse de 
enoël, 240 p., 42 K.) : Sapho, poérese de l'amour, dout 


f 
È 
Ë 
Ë 
Î 


Picard, professeur à Ja Sorbonne, dis- Sand et de Lamartine, Jui consacre: 
. Par prémstunément en 1975, «oc mere ea lomière l'honnêteté morale, 
uni, Jes souffrances du créateur, son amour 


de cm s 
Bi- cel, 350 pu 45 F) 
Ps 


| JULES ROY : Posr'le lénucennes -Kari 


Souvenirs 
ERNST FISCHER : Lean d'au Îe- 


- Sion, — Excdu du PC en 1968 pour - 
: jé 


svoir condamné l'intervencion 
dique à Prague, l'érivzin et philo 


cette semaine 


: LA MENACE, 
UN LANGAGE DE VIOLENCE 
Catharlue Barlé 





Société 


ANNIE DH PISAN ET ANNE TRIS- : 
* TAN : Æictoer do ML, — Ni 


- tecre où ä, le mouvement multi. 


Besuvoir. , Co 
< L'ordre des choses », 272 p., 40 EF) 
Documents . 


Bibliothèque 


— UNE RIBLIOTHEQUE MUNICI- 
PALE « ANDRE-MBLRAUX%» seTa 
inaugurée à Savigny-sur- Orge 
(rue dJocques-Cœur) le samedi 
19 tévrier à 16 heures. Une expo- 
sition-vente de livres sur «l'œuvre 
et époque d'André DIAraux 2 
rendra hommage & l'écrivain. 


Conférences 


— LA PAILO 4 BEAUBOURG. — 
Dans le caûre de la «revue par- 
léen da Centre Georges-Pompi- 


par Jeon-Marie Beuolst et Ber- 
mard-Senry Lévy, JUusirant les 
muitiples facettes des courants 
piliosopiiques actuels.  Axée 
autour du thème de «La renré- 
æntationn, la 

débutera le 21 février avec Chris- 
tian Jambet et Philippe Sollers, 
qui s'enttetiendront de «l'IUusion 
politiques». On entendra pur 
suite Pierre Legendre {7 mars), 
Nikos Poulentras et Michel Gué- 
tin CM mars), Jacqnes Attall 
CL mars) et Jean-Paul Aron 
{4 avril}, chaque Jundi à 20 b. 30. 


Édition 
— LA RESISTANCE FRANÇAISE, en 






des genres divarf, continue de 


‘en témolgnent cette semuine. Aux 
éditions EHorvath, Marguerite 
Storck - Cerruty se souvient nvec 
émotion, sous le titre « J'Etais 
la femme de Jean Moulin », Un 
livre À rapprocher de celui de 
Gäberte Plerre-Brossolette, publié 
en 1976 cher Laffont. Au Seuil, 





héroïsme » plus nrosalque qu'épi- 
que. Quant aux éditions äu 
Rocher, elles ont fait un volume 
(«les Femmes dans la Rédis- 


che], 
grandes tradncrions », 224 p., 33 K) 


Sciences humaines 


MICHELE MONTRELAY ‘: l'Ombre 
#4 lo nom. -— Les réflexions d'une 


lhisoire. (Gallimard, = Les esssis », 

254 pu 52 F) e ï 
Textes 

L'auteur des Cheresx ds 50/8 donne 

ici on cour œxme évocateur du cemps 

de guerre dens l'aviation. (Christian 

Bourgois, 65 p. 16 F) \ 






mie ukrainienne eu Frac, | 


3, du Sabat,. 75006 Paris: 224 

40 E) “ 
PSE ER REICH + À da recherche 
PU L on N re 


ni 










tance ») du colloque tenu sut 
ce thème à la Sorbonne les 22 et 
23 novembre 1935, 

— LES EDITIONS MARRDMPOUES- 
JECNE, à Pau, qui avaient publié, 
en 1974, « le Livre des oraïsons », 
de Gaston Fébhus, s'intéressent 
toujours à ce prince au Moyen 
Age. Sous le titre « Gaston Fébus, 

- on grand prince d'Occident au 
quatorzième siècle n, Pierre 
Tucoo-Chela présente une vie 
historique et politique du sel- 
gneur d'Orther, sans oublie le 
chasseur. (240 0, 57 EF.) 

— PAS DE FRONTIÈRES POCE 
L'OPPRESSION DES FEXIES. 
— C'est la leçon à tirer des deux 
derniers livres publiés par les 
Editions des Femmes, l'Un consi- 
exé aux femmes d'Allemagne (la 
Petite Différence et mes grandes 
conséquences, d'Alice Schwarzer, 
Mo p). l'aatre aux femmes de 
Sicile (Des Siciliennes. de Marin 
Bosa Cutrupelli, 264 p.). Derrière 
les disparités géographiques on 
culturelles, une même exploitation 
s est décrite et dénoncée. 


Prix 

— LE PRIX DE L'ACADENIE DES 
TREIZE (une caisse de boutellles 
de vin} a été décerné à Herté Ba- 
sin pour son recuell de poëmes, 


<Tralts » (Le Seuil). 
XVIIe PELY DE POESIE 





< Femme majeure ». Ce recuell de 
poèmes sera édité par José AfLis- 
Martin. 





les grands succès 
de romanciers 


relire. 


[SSS quo Miecpe 
chevaliers 
du chaudron 


LEE a ne el 






“One coffection nouvelle 
an format nouÿeau 
se A PARAITRE 
‘ hardy - marc blancpain 
dorothy parker - albert vidalie 

rené tallet - ray bradbury 
luc dietrich - françois boyer 

eugène debit 9 amen 
robert giraud - Éric olivier 
prix publie 14 à 24F 


# 

















LA VIE DANS LE RÉTROVISEUR 


4 
! 
| 
| % LA DAME 470 BIDLLE, de Victoria Thérame, Ed des femmes, 
0 






31 p, 0 F 


JULCOREE. assacçie, la fille de Céline et de San Antonio, l'«irfer» 
Ë &e linoublisble « hosto-blues » (1) 7 Me 

On, non. Devenue « taxito » de nuñ dame-au-biôuls Ga 
bidule, c'est la pete lumière sur le toit du taxi), Victoria Thérame garde 
se spiendide vigueur. Elle ordonne, claritie mieux, dans ce secbnd récit, 
sa langue de poêts sapice, angle savaureuss, grillade aux herbes qui 
sent le sarment. Bien qu'elis nous offre le pavé de Paris-la-nuit, avec 
ses gaspilleurs et ses ralsérables, avec ses travelos et 405 tourmen- 
teurs, avec sa cocasserle brodée sur la drame. . 

A présent, Victoria Thérame écrit par versels. Rassurez-Vous, rien 
ce la solennité de Cleuéel. Mais notre via émiettée en paillettes, notre 
vie dens un rétroviseur fracassé. Ella y taille des. répliques-flèches. 
Chaque miraltement s'annonce par un blanc et une virgule : exprimer 
ce qu'elle vit ders ce Paris où se bousculent toutes les classes sotis-. 
les ou sexuelles avec des opinions qui. certes, correspondent rarement 
à ce que chacun « devrait = penser. « Qu'est-ce qu'il faut pas faire 
ders ce boulet ! D'ure main conduire, de l'autre instruire le peuple l» 

Ce bon sens révolutionnaire, ceïte virulente critique soclals, réveil 
lent en chacune, chacun, ce qui est assoupi dans sa mémoire Ses 
cents, elles fes oblige tranquillement à se mettre en question. Pas au 
nom des grande principes : Juste au nom de la vie. L'ellipse, l'image, 
le mot qu'elle s'invente pour sa seule [ole Intime, elle les fait couler, 
sans insister, prodigue, « tout le garage est dens l'interrogation ». - 






















Un kumour corrosif 


Syndiquée à in C.G.T. gréviste quand If faut, vigilante toujours, 
Victoria Théreme l'est sans une once de bigoterie, sans perdre nl 
franc-jugement ni franc-parler… Le quotidien coule. et puls eoudaln. 
on tombe sur un poème-torteresse. Le mort, une texite de nuit {a salt : 
à chaque instant présente. La peine de mort, elle, en prend de plain 
fouet. Dommage de ne pouvoir citer tout ce verset ; voilà un bout du 
ton : « … La victime meurt face à un assassin. l'assassin, lui, meurt. 
face au monde entier { {ls veulent tous que je meurs, la monde entier: 
m'essessine, le monde entler me refuse de vivre. la victime est ivéb 
par une personne. l'assassin par des millions. » - 

L'humour corrosif est tout aussi présent : le vécu, c’est éternelle- 
ment un pont entre le hilarant et le tragique. La dame-au-bidule affronte 
tout À la fôis : son contremaltre, le flic, le patron et éon chantage au 
désir du chauffeur de davenir, un jour, son patron {« être eon patron, 
quelle formule à faire des esclaves »}, et les râleurs, fes voleurs, les 
agresseurs, les Insulteurs… mais aussi le sexisme tranquille, inconscient, 
des “ 



















































copains. sn ; 
Quand vous les aurez lues, ces 931 pages, vous vous sentlrez, 
comme moi, soulagé, vengé, indigné, et vous aurez poussé des rires 
toniques. Comme Victoria Thérame faisant la roue eur les pelouses du. 
ment Valérien en pensant aux massacrés, aux lettres des fusillés: : 
« Sur trente-troïs noms, quatre femmes, ça fait du 12 %, plus que dans 
RP TOR RSI ARE C'est marrant comme on nous oublie, . 
8 ee 2 L se 

C'est un plaisir rare, un vrai écrivain qui ne se gratte pas le nombril . 
pour susciter une parole neuve, mais la fait sourdre comme ça, tran- 


“avis, du vécu à la petite nuit Re 
DOMINIQUE DESANTI. = 




















(D Ed. des femmes. 
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L'INTELLIGENTSIA 
par Claude SALES F5 


Ils sont plas interviewés, plus sollicités que d'autres A 
parues, leurs œuvres font l'objet de comptes rendns. 
débots. On les cite. On en prie. Ce sont les membres 
fisteligentsioe Une petite communauté ortisonale, nichée 
au cœur de Poris, qui eat spécialisée dans lo production ‘et 
la diffusion des idées. Son influence s'étend vur trois 
univers : l'Université, l'édition et les médias. ASE 
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UNE INTERVIEW D'HERVÉ BAZIN 
‘SUR LA FAMILLE + 


Depuis « Vipère qu poing », son premier romon: en-| 
1948, Hervé Bazin est fun des écrivains qui ont écrit le plus “ 
— et le plus violemment — ‘contre la famille, C'est qu'il. |. - 
avait certains comptes à régler. C'est aussi qu'il en est 
En expert : marié trois fois, il a six enfants, de cinq à 
quorante-deux aps. « Je sais de quoi je parle», dit-il à 
Henri Deliguy, venu Finterviewer. “ 















LA. PRESSE DES ENFANTS 


Deux cenr cinquonte titres, Trois cent quatre-vingts |. 
millions d‘exernplaires. Un demi-œilliard de “eiffée d'affaires. | 
Si lo pressa a des difficultés, un secteur, au moins, et |: 
Forissont : 6e sout les journaux qui s'adressent aux moins. |: 
de seïixe ans. À 5 . 
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d'agitation étudiante. La Centre. Beaubourg accusille les élèves. ‘ 
Classes de nature à Narbonne De. Poitiers à Font-Romeu : lés. 
recherches sur la dynamique des fluides et l'énergle solaire. Des 
‘scientifiques français et québécois dlaloguent par satelitte. Les 
universités, insignifiontes et phéri par” Jeon ‘Touscoz, - 
président de l'université de Nice. La formation contirius dans une 
entreprisa moyenne de Bordeaux, L'opération + mise. à niveau», 
pour les jeunes, de l'Agence pour lemplol. Les métlers de 
l'électronique. * : 
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Elvire de Brissae en ballade aux U.S.A. 


* BALLADE AMERICAINE, d'El 
vire de Brissae, Stock, 195 p., 32 F. 


EL Fabrice, arpentant [es 
Plaines de Waterloo à Ia re- 

. Cherche des champs de 
bataille, Elvire de Brissac sillonne 
les Etus-Unis en quête du Nouveau 
Monde. Elle additionne les frites sur- 
gelées aux mousses espagnoles, le 
dire des Noirs aux sirènes des ambu- 
fances, arrose le tout da Mertini secs, 
pique. quelques plumes de Peaux- 
Rouges, et nous sert l'Amérique à la 
volée. Pressons, pressons, le « scenic 
rallway » n'attend pas Pour résister 
au verlige, la Voyageuse sa cram- 
ponne à ses souvenirs, Invoque ses 
dieux, ses maîtres, les héros de ses 
lectures. Mals ni ea’ grand-mère, nl 
ze professeur Durosslje, ni même 
les aventures da Bicot ne l'avaient 
préparée à ce pays excesslt. Seule 
sa parfaits éducation l'empêche de 
cxer « Pouce | » et de planter [à sa 
cousine, ferventé lectrice de Nabo- 
kov, qui prétend suivre, le long des 


autoroutes, la piste de Lolitm Nos 
exploratrices mangeront donc deux 
cent quarante fols le même repas 
dans deux cent quarante réslaurants 
routiers et dormiront soïxante fois 
dans la même chambre de soixante 
motels différents. 


Per la fenêtre de l'automobile, 
Etvire Jette un regard moussade sur 
des prés sens coquelicots, des fermes 
sans fumier, des villes sans âme. Les 
obèses lui bouchent l'horizon, la 
chaleur lui coupe l'appétit, elle dis- 
libue, en douce, de mauvalses noles, 
dégonflant cat Univers ballonné de 
saUslacton. Certes, elle ne lui re- 
proche pas, comme certains guides, 
de manquer de camemberis où de 
cathédrales. Mails Il accumule es 

e8. À commencer par s0n 
climat, ses pluies tropicales. = J'écar- 
terals les doigts de pied qu'il pousse 
rai des champignons { » s’indigne 
la visteuse 

Peu à pau, pourtant, l’iIncomparable 
passé s'infiltre dans Vinsupportable 





JACQUES STERNBERG ET JEAN-PAUL AYMON 





QUAND LES ÉCRIVAINS NAVIGUENT 


k LE NAVIGATEUR, de Jacques 
Sternberg. Bi Albln Michel, 249 ga- 
ges, 35 F. 


k ENCORE HEUREUX QU'IL AIT 
FAIT BEAU, de Jeau-Paul Aymon, 
Editions maritimes et d’onère-mer, 
216 pages, 30 F. 


"EST un peu comme une 

vague : la mer rejetle des 

auteurs de romans. Quoi de 
plus tentunt pour un écrivain que 
de s'approprier une langue. Après 
Targot de Simonin et le «jouais 
de Rejean Ducharme, voici l'ac- 
castillage des voiliers au grand 
complet : Le Joc, la drisse, 1e bos- 
tingage constituent le décor ; on 
navigue grand largue : le vent 
des passions souffle jorce 4. 


navigue en Solez dons un monde 
qui re lui plait_pas, alors voyage 
en rêve : le votci équinier Jorçai 

Jorcené, : déporté 





deux corps-csquifs ne s'encalmi- 
nent : alors le navigateur répond 


marie à vole nazie à bord d'un 
de plaisance, avec qua- 
femmes d'équipage : l'été, 


ient incessamment sur 888 gum- 

mes marines, parfois çà se répète 
mai en réalité on n'a 
dérineur el que c'est ioute 
une aventure de futre la traversée 
-Le Havre en solitaire), 
en tout cas la preuve est faile 
qu'à La barre, un Belge peut avoir 
la jaconde qu'on prête hubituelle- 
ment aux Méridionaux. 


« Encore heureux qu'D ait fait 
‘beau », de Jean-Paul Aymon, est 
le journal de bord d'une famille 


Fi 
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Les restrictions eux Hbextés pubèiques 
de 1879 à 1914 

Jem-Pierre Machelon 
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de pur. et: PH ÿrON de: ph ‘en 
us rapide, grosse barque 
Pc cie 3 un peu à l’engin de 
régates, Les narrateurs sont aller- 
nalivement : le père, la raère, les 
deux fils el le chien. Comme 
Sternberg, Jean-Paul Aymon a 
un livre de chevet : le Merrien. 
C'est Merrien qui a écrit : « Dans 
Plaisance, i y a plaisir ». Après 
avoir lu ces deux romans, reste 
encôre beaucoup d'explications à 
donner aux terriens sur ce point 
précis. 


MARTIN EVEN. 


F. NOUS AVONS 





L'Univers des livres 
Collection dirigée par 
Claude Bonnefoy 


Splendeurs et Misères des 


*x courtisenes, 
grésenté et annoté par Daniel Oster. Presses de 1 Renaïssancs, 
Re - : 
Les Liaisons dængereuses, de Laclos, présenté et annoté 
Bones Abuaebed Prems de 1e Nenaisannce, rallé, 480 D, 35 F. oo 


Un homme rève mar sa mort prochaine au bord d'une mer ensoleillée, 
évle, et médire, par fmgments épars comme la mémoire éclaée, sar ce 
que fur se vie, entre éme ét néant, jour er nuit, prière ex résignarion, éorre- 


prise ec 


Propos de mauvais goût 


de Julien Cheverny 


tions les sacrifier à mne carrière. Inscrit eu parti sociliste, il soutient 
Frnçus Müimerend ce lance de rermps à sue, sou fone de livre, un pavé 


de première grandeur dans la mare aux 
Comme les 


, cœlaici s'efforce samouc d'énoncer d'indiscu- 


1 
; Î 'R 


destraction. 
Cela donne nn récit tour en hoques er syncopes dont chsqne morcesa 
“fait penser À nn versez où à on psaume, par où la vie s'écoule, « qui n'éaic 


présent. Par quel miracie 7 D'abord 
grâce à ce coin de Louisiane où les 
villages se nomment paroisses, et où 
l'un d'eux, Pont-Braux, £a proclame 
« fa capitale mondiale de fécre- 
visse ». C'est ensuite le château du 
milliardalre Hearst qui révellls le 
fentôème du grand-père Schnelder. 
“ls avaient peu de choses en com- 
mun, mals elles me crèvent les yeux. 
même folle du gothique, du mobliler 
d'église, même Insallable appétit 
four les glands, des griffons, les êtres, 
Jas ogives, los tapleserles bibliques. » 
Plus loin, à Hollywood, l'attend 18 
souvenir de Charlie Chaplin qui, lors 
d'un séjour à Brissac, 56 cacha dans 
une armure pour effrayer Mary 
Reeves, 

L'Amérique triche, sortant des 
atouts de ses manches pour désar- 


mer la rebelle, pour la préparer au : 


grand choc, à la révélation du désert. 
Et ça marche. Le vide a le dernier 
mot L'ironie bat en retraite devant 
cé monde + sans Dieu, n} hommse, 
ces ocres sdmirebles sans écoles de 
Sienne, cette formidable architecture 
pour rien ». Et voilà [a « Baffadeuse » 
envoütée, subjuguée, prête à célé- 
brer les frasques du parc Yellow- 
stone : « Cefte terre Inconvenante qui 
bout, pète, se farde comme une fffle 
et s'envole en l'air. » 


Depuis son premier roman A pieur- 
Joie, les lecteurs savent qu'Elvire de 
Brissac "excelle à marier le Chaud et 
le froid ; non pour obtenir la tiède, 
mais, au contraire, pour aviver les 
Gontrastes, les élactriller, comme le 
peau d'un chat caressé à rebrousse- 
poil. Petite fille, elle aimait la pro- 
fonde tristesse des fétes foraines : 
aduite, elle subit le charme mélanco- 
lique des monstres et des flontlons 
qui l'accueilent outre - Atlantique. 
Désormals la statue de Ia Liborté 
trônera dans son cœur, à côté de la 
Femme à barbe, . 


GABRIELLE ROLIN. 












d'Honoré de Bolsar, 
vellé, 


. tiennent leu d'inspiration, en étudiant 
- le risque aiaché à toute véritable 
“"'aventore ‘littéraire. 1 3 ès 


- lance d'une écriture solitaire ouverte 


. oisse de Kafka, ou de cerlains 






































































- Paul Valéry à M 
- PE Lai vons ue suvec plis 
z. Pour vons 
AUL VALERY est un auteur que l'on ne connait pour ainsi dire 
pas en Union soviétique, La Petite Encyclopédie de époque 
Rost-Stelinjanne (publiée entre 1858 et 1960} le présentait ainsi: 
« interprète d'un eubjectivisme 6t d'un ‘pessimisme extrômes (Regards 
eur la mondes actuel, 1890), Valéry fut un adepte de ia poësle formaliste 
fa Cimetière marin, 7920; Charmes. ‘1922); se dernière œuvre, 
Mon Faust (7848) est toute pänétéa d'individualisme. » Autant d'ismes 
dont {{ valait mieux se détourner ot qui équivalaient 4 une interdiction 
leche. . Ê ÿ : 

Aussi le perutibn récente on ru859 d'un gros ouvrage consacré 
aux écrite sur l'art do Paul Valéry marque-t-elle une forms de réhabl- 
ftation de l'écrivain {1). : ‘ 

Préparé et traduk par Vadim Kazovo/ — remarquable Gonnalésaur . 
da la poësie française contemporaine, notamment de Char et de 
Micheux, et à qui on doit déjà une anthologie da.la poésie .de Ja 
Résistance, la France eu ctœur, — ca choix de textes sur l'art va de 
f'introducfon à [a méthode de Léonard de Vinci, cfé de vote de 
d'œuvre de Valéry, jusqu'aux Cahiers S'attechant à détruire 
l'idée fausse d'un styliste extraordinaire, mais qui n'aurait rien à cire, 
Kozovol, dans un long commentaire critique et biographique, met en 
lumière fes interrogations de Valéry et éciaire les Jalons qui conduisfrent 
de' poëte du symbollsme au luturisme. & 

L'ouvrage a reçu des critiques très 6logieuses dans la presse sOvié- 
tique. « Véritable découverte de Valéry prosateur », écrit la Geæstte [ltté- 
raire, tandis que le célèbre critique d'art, Mikhall Alpatov, dans la Revue - 
des fivres, vante fe commentaire « d'une finesbe extrême, où tout ce qui 
intéressait Valéry, depuls lesihétique Jusqu'aux théories de la physique 
moderne, est commenté, unifié en un systèms complet », A. Ajpatov est 
tout aussi élogieux pour les traductions où est « recréé avec virtuosité 
le souffle vivant de fa prose de Valéry, extrêmement raffinée, marvell 
leusement recherchée, toujours poétiquement colorés... ». 

Deux ombres obscurcissent, copondant, ce tableau idyllique. Le livre, 
qui a été Uré à vingt-cinq mille exemplaires et qui a 6té vendu un 
moment dans l@s magasins réservés aux étrangers, est Introuvable dens 
fes fibrairies et est déjà devenu l'objet des convoitises de bien des 
collectionneurs. Do plus, l'auteur de l'édition, Vadlm Kozovoi, quarante 
ans, est certes couvert d'éloges, mais voie! plus de quatre ans que les 
autorités soviétiques !ul refusent, avec une rare obslnation, je .droit 
d'éffactuer un voyage en. France. Le dernier refus remonte au début du 
mois de février. Aucune raïson n'a, bien sûr, 8té dormée. On comprend 
mai qu'un homme qui a tant falt pour que soit connue la mallleure poésie 
française on URSS, soit viciime d'un te! ostracisme, el peu conforme. 
& l'esprit des accorde d'Helsinki, d'autant plus que, au cours d'un récent 
voyage en Frence, M, Boris Ponomarev, membre suppléant du bureau. 
politique soviétique, a offert un exemplaire de ce « Valéry « eu président 
Edgar Faure. Le livre est donc à Paris. Quand Je maître d'œuvre pourre- 


t4 enfin s'y rendre ? . Le 
NICOLE ZAND. 
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(1) Pau Voléty : Sur Part. Ed Art, GX pages 


Une anthologie discutable| 


Bref, tous les alibls Idéalopiques, 
théoriques et expérimentaux qui 


savent, du plus émouvant poète lta- 
ten d'aujourd'hui : Andrea Zanzotto. 
- Le- part ‘belle. est falle auss} à la 
critique et à l'essal, surtout à l'essal 
de brève: haleine, de la dimension 
d'un article de fournaf, genre dans 
lequel, encouragés par les structures 
plus traditionnelles de la presse trans. 
‘alpine, nombre . d'écrivains itallens 
excellent aujourd’hui. Qu'on en juge 
en. lisent Ici les varlations de Calvina 
sur une «Coilectionneuse de sable», 
la belle méditation de Netella Ginz- 
burg sur /e6 Juifs, l'admirable article 
que Macchla consacre à Proust at 
fe parricide. Toutefois, on auralt eou- 
haïité que ce maître-écrivaln qu'était 
Roberto Longht fût présenté par 
un texte moins académique, et on 
regretiera au moins -— aux deux 
püles extrêmes de l'art de la prose 
— deux absences. de tale : celle 
.d'un autre grand éavant et écrivain, 
3e phllologue Glanfranto Contini, et |! 
cells de Glanal Brera, l «Homère 
des stades - dont les chroniques du 
lundi sont des chefs-d'œuvre du 
-genrs. Ë - 

Deux remarques pour finir. Sur Les 
querants-deux «écrivains d'aujour- 
d'hui présentés Ici, six sont déjà 
monts, dix-sept sont nés avant ‘1920, 
ex seulement entre 1990 et 1940, un 


QUAI 
DEUX MAGOTS 


Ce qui fan, d'autre part, Ja pert- 
nence du choix est qu'il sembls 
caractériser l8 moment actuel de la 
recherche littéraire en italie. Non 
plus représentation et démonstration 
{le néo-réallsme engagé de l'après- 
guerre), et plutôt qu'expérimentation . 
{l'avant-garde des années 60), expé- 


à toutes les aventures du rêve et 
à toutes las surprises de la langue. 

Nombreux sont ancore:lcl les 
textes Inspirée par le fascisme et la 
Résistance, mais qu'on lise par 
exenple fa Nuit marâtre d'Enzo Sick 
Yano : la part falta de la mode rétro, 
ce qui fiitre au travers de ces pages 
Jueususement glacées, .c'est l'an- 























films de Losey, avec la lancinante 
subtilité des récits de Nathalie Sar- 
rate. Et si J'extraordinaire émotion 
qui se dégege de l'Mistoire, d'Elena 
Morante, semble d'abord tenir à de 
tous autres effets (les honeurs de 
Je guerre vécues par un énfant bèque 
et demeuré), faut-] rappeler ce que 
l'art de Nathalle Sarraute doit à la 
fréquentation de Dosloïevekl ?. Quant 
à la droletique invention de Euigi 
Maïërba, le Journal de la main droite 
de Brutus éont à la vellle de la 
mort de César, son frrésistible bouf- 
fonneris en dit.plus long que blen. 
des réquisttoires. 

Tous les récits et tragments roma- 
nesques présentés ici n'ont pas cette 
évidence (signalons au moins ceux 
de Parise, admirable de concision, 
da Landofi, au fantæstique un pou 
bavard, et una eomptuouse rôvarle 
baroque de Wilcock:- Sciascia at 
Cassola en revanche, déjä blen 
connus du public français, nous . 
avalent habitués à mieux). Tous sur- 
tout na «passent» pes avec la 
même bonheur en français, Sans que 
ce soit toujours la faute des taduc- 
Affleurs, mille allusions risquent de 
passer inaperçues säns.une Jongue 
feralliarité avec l'histoire et la vie 
quotidienne d’un pays aux particula- 
rismes encore 6! vivaces. Si l'on 
pense que l'on: a jugé bon d'indiquer 
quelque part en note que J'Unita 
est ls quotidien du P.C. itallen (o’est 
bien le moins, pouriam, que l'on 
devrait supposer connu du lecteur): 
d'un t81 ouvrage), c'est de centaines 
de gioses qu'il aurait fallu trufier 
ce volumes, qui en contient 5} peu 
Peradoxalement-{?). grêca aux tra- 
ducteurs ou malgré eux, la‘ poésie |” 






































reflète assez exactement le conser- 
vatisma de l'édition Ralienne. 


JEAN-MICHEL GARDAIR. 


Au sommaire de 
de: 


Au 35ème étage ! 
C’est là que vous - 
trouverez nos 
nouveaux bureaux 
de la Tour 


Maiïne-Montpaïrnasse 
Nouvelle adresse : #4 ! 
Enéyclopaedia Britannica France 
distributeur dé 


ENCYCLOPAEDIA UNIVERSALIS 


se lit comme un tableau}. On s’en |- 
réjouit d'autant plus que près du tieraf * 
. des auteurs x dei & compris 
des romanciers comme Bassani,| 
Zavaitini, Dacia Maralnl) le sont per 
des poèmes. Et pour n'en cher qu'un, 
il faut marquer d'une plerre hlanche 
fe première apparition dans notre] 
langue du plus moderne, du plus 
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Au chevet 





tions, non de 
fatalité totalitaire. 
veaus confesseurs de la' fol. 
argamiente en Pi 


x PLAIDOYER POUR UNE EU- 
"ROPE DECADENTE, d° Raymond 
arou.. Ed Laffont, S12 pages, 49 F. 


aisément des points Mais 'ce: 
coups 
tous ne font 


ment. : 


st ridéolo, 
comme 1 le 
nients d'un 
tyrannique, Par 
mécanisme continue-t- 
cimer l'Occident 


r'optimisme 

suite, une 

philosophie 

libéralisme, 

sent tous deux « natu 
nécessai 


jui tant d'autres 


Raymond Aron plaide pour uné 


gisent plusieurs cibles, tt. 
_ pas mouche égale- 


‘adverse combine, 

soutient, les inconvé- 

système inefficace ét : 
quel mystérieux , 
elle de fas- 

9 L'auteur attribue 

quelques causes 

identifiables D'abord. 
dialectique de Marx' 
synthèse « irrempla- 
indépassabie. » de Saint-" : 
ean-Jacques Rous- 


fi 
véritable. détive de 1a 
be 
paree qu’ al - 
relement, 





ne Europe inquiète et suicidaire 





contre l’abdication 


asservesement coiletit En somme, L 
monéilisaion de l'Europe suxède à 
l'europésaisauion du monde. 

Les deux auteurs me signalent pas 
suffisamment le rôle de l'URSS dans 
cœ phénomène. Érançuis, Anglais, Alle 
mands, Ieliens et tant d'aurres, se 
sous La houlere de l'Oncle 
Mir de 1947. pour échapper à 

ar 


Deux : intellectuel 

Deux intellectuels 
les pius prosperes ée 
dispose pas FOLr aumat és 
poliique. et n'envisage 
défendre sans les Am 
magse n° convai-donc F2S 
pardosale coamsdicuios de 


. *k EUROPE, TERRE .PRONLSE, mouce Eïe n'en 
de Maurice Le Launon. Le Seuil s iiberé 
247 BH 39 Fe 5 

‘ + LES RAISONS DANGEREUSES, 
de Twintkenham. Editions- Hallier, 


- 21 D, 36 F. 

OMME l'Occident gardait. fière 
C allure en ces années de Li pre 
. œuère guerre mondiale où 
Spengler annonçait son déclin ! Son bis- 
voire, alors, se confondair toujours avec 
celle de la planère. Le cœur de l'anivers 
bartait. encore encre Berlin, Bome, 
Londres er Paris. Soixense anû plus œurd, 
nous voici loin de ces splendeors. Les 
jeus du Rhin Les moiti- 
nariousles commendent La-prospérié de. 
la France ou de l'Angiererse. L'Europe 
occidenrle entière gueue avec suxiéré 
.chaque. réanion des. pays producæœurs de 
pétrole. . : 

« L'Enrops est désormair absents des 
grands érétemenss du. monde, & la 
parals 3. comsensir aisérient », -CODSALE 
Maurice Le Lanaou avec trisresse ef 
sévériré, Les inrelletuels, cs fameux 
iscellecuels si jusemenr suspecté aux 

iicieas pour leur indiscipline, se 
résignent avec moins d'aissnce. Maarice 
- Le Laonou et Twinskenham se révèlent 
mous deux ‘réfractaires à Fabdication. 












:  .: ed s 
«décadence 
peu complétement ‘14 chère 
société keynésienne et je libéra- 
tisme économique en place. Et 
pourtant, un monde bâti sur la 
seule primauté de la croissance 
et de l'argent ne'sasclte-t-il pas 
la révolte au nom de lg simple 
dignité humaine ? Raymond Aron 
-nie qu'il en soit ainsi, admet. sans 
.les- admettre les fautes du capi- 
tallsme, concède : « Les ‘gestion 
maires ont commis Leur contingent 
d'erreurs... des décisions coûteuses 
incombent, à des ministres .sans 
| compétence particulière », ete I 
. déplore aussi une relative’ démis- 
sion dela classe dirigeante. -Au 
nom. de la. ratopalté techni- 
cienne, ! ne sen résigne pas 
moins à s& domination. 





près 









Sam, à 
celle infinimenr plus redoutable \ 
Joseph Suline Il ne teodrait quand 
mème pes Op l'oublier. Avec leurs 
crédns, les Américains insroduisirens un 
mode de vie, le dysamisme indostciel' 

ex Le cocrcok, Wall Sueet et Wa . 


Disner. rimes 
Pris eaxe deux empires, l'Occident 
wouven-r-il l'énergie de se rassembler 2" . 
Sans entbonsisme, Maurice Le Lennou : 
ne soir pas d'autre recours. Un pea a 
agacé par La rhérorique impuissaote des 
religi ires de le su ionslité, 
cousidère l'Europe commé une 
« chemco» à tenter, faute de mieux où 
d'autre chose Toinckeabham, lui, ‘en 
Fe érpissement mécerssire ‘* 
commavantés polisquer », eo - 
mème que, avec Îes restrictions mises 
par Washingron à 52 défense ouclézire, 
notre vieux concinent rerrouve <br: ° 
sommaire des combats ». C'est pousser * 
uop lois l'oprimisme. ” Jamaïs —ootre 
Capoue n'a moins ressemblé à Sparce. 











parrageat la.mème dérision. 

Si Toiackenban. s'ammrde Peu à la 
desesiprion du déclin, Musrice Le 
Eannou lui consite une analyse pro- 
fonde, riche en foncales heureuses, en 
viéions dont La hauteur se conjugue avec 

Ré. Après mot d'actes, ü décrit 
jense reconscruction de l'après- 
où: un concinent veuf émerges 
cerre 














ù d 
des décombres. Mais. à s0n avis, 
réussire brilnre dissimala un 
profond” Le redressement matériel 
chœnu grèce sa plan Marshall s'ac- 
compagas d'use vassalisition économi- 
que et morale EAvers les Ecars-Unis. Li 
-où Twinchecham désigné Sins cemplai- 
sance L aouvèile csse «molle, ef 
aparider au service des encreprises 
obaubilées. par le madèle mode ic 
USA. Masse Le Lannou voir 
l'Eurore dangereusement fixée dans mn 
système < domiré par Les rslears araëri 
_exives ». L'addinon des miracles nario- 
aux oo pas produit une Europe 
globalement io, mais, sous des appa- 


























Selon son, raisonnement, les 
‘ injustices, les ‘tares du «socia- 
lisme-» soviétique, doivent inciter 
les Occidentaux, et singulière- 
t leurs intellectuels, à pren- 
en patience leurs petites 
misères, sous peine d'introduire 
le loup dans la. bergerie sous: la |. 
forme ‘du programme commun. 
Cette théorie prüdente du moin- 







































































cantre l'univers industriel, 11 rebe les fleuves à la mer n° . 
pelle tal ms 1 ; | LD ! dre mal “etienüræ peut-être des| Ciri icnsuès di 
Cette nouvelle civilisation fondée #5 Nue gen te le majorité l'en Ciuieusemen, les fonmarions très difr s 4 
croissance releva-: ne » d © s î fécenves. les préparaient peu à conver- rences flxreuses et des liens dorés, no G.c. 
En Je Es t ns . Un snobisme : -prochain. Apporté-t-elle vraiment | ger vers les mêmes condusions avec 
Ÿ ? Ne transforma- . ‘irresponsable ” une régle de vie ? & sant . vigoeur. Profeseur au, Col- F 
telle pas autour de nous les ‘ DE Raymond Aron n° de France, le premier tient © À 5 $ 6 
mœurs, les : r. . ne n'engage guère | 1956 la chronique de du AS , à 
nc . es quelle ancien compenon. d'André Je débat sur ce point. comme al | Aloude, er n'incervienr pes sonvenr dans ñ TOCES en (nl rement | 
Éétemorphosa l'auteur lui-même, sraux eu EP. considère-t-l économiste avait rongé peu à | les débirs publics. Sons son . pseudo. U ; 
Fraisqu'elle changea ce philosophe waiment  Volae. et. Hugo peu en In! le philosophe Le Pi | spé, second disimsale un jeune 
pa Michelet . ee comme pris condescendant qu'il décerne | laur foncrionnaire du Quai d'Orssr, à] x LINTELLECITEL CONTRE latitude anti-européenne, qui ne 
ne MOUSE Lens . aux € amuseurs de l'intelligent-|. peine plus engag. L'EUROPE, d'André Besder Ed date pas d'aujourd'hui seulement A. 
Mue dont la si- Staline? Qu permette six » montre Assez quelles dis-| ..;3e n° ï : iM RUF, col a Perspectires critiques », dénonce ces ertistes écrivain : 
ification passe, encore aujour- d'exprimer quelque’ scepticisme ! tances' il place désormais entre|.,; , BpFS re ES «des 161 pages, 39 F. _ces es, S, s& : 
Mo Rouvent ingperçue. De DANS 500 globale, les. sun Granë Enitié de la crolssance | à l'aue à.l vielle phalange dfs ; vants, militants, qui non seuleman. 
que es ‘écrin consacrés dès écrivains remplissent d'ailleurs un ‘et de brumieux biasseurs de méta- coropéinisces x mystiques; tele qu'elle “EUROPE ne fascine plus. Ses font le procès de leur patrie cultu- 
jui-là aura été vralment rôle bien néfaste. 1 attribue en physique. Pour quels résultats ? ecismait airour de la démocrsrie chré- L intel'ectuels l'abandonnent tout elle et la rendent responsal ble ds - - 
1960, PP astreindre BUX SÉvÈrES ettet l'influence tenace du maté- ? |“cienné d'Adensuer, Rober Schuman er D Progremmant sa décadence, tout C8 qui va mal dns le monde, . 
scplines de l'économie j tique. _Halisme historique, de ee cté du L'Amérique mercantiie .trans- De Gisperi, vers 1950. L'erpériæice| Pour cerisins, c'est UE Dahison, mais se jettent. les yeux fermés, 
doute at-il Po Huun rideau de fer, au anobisme d'une’ ‘forma sans hésiter: Henry Kissin- hissorique des nations sssujerciss depuis | Pour d'autres, C'est peutétre la avec-des préjugés favorables, ‘dans 
Sans dE Srne devait ré qu'un Pnreligentsis wrresponseple mois - ger: professeur PE Es | ce où le pd ere œ| réuouton et laénement d'un out 69 Ait n'est pas européen. |: 
E 1 dre, péne influente, simultanément à aie et ‘sect éEtat. Rien'ne dé- croire leur vaion nécessaire. Avec envi | homme nouveau tel que l'ammonce le La nostalgie: des origines, le my- 
Yesprit des technocrates, Ces ROU retorée, fascinée per.le despor montre qu'à Paris lès capi ron quatre’ œnss. millions d'habiäsn | mante L'inteïligentsia du tiers the du - bon sauvage » :-teile est." 
 Lrnces du monde, su lieu tisme POUR. qu'il .shabille. à . éprouvent ls: même pourus d'on cogfor, d'ane sissce, de | monde la boude, qu LE cr Gun l'anti-eurapéen, la vols royals 
veux Per aux soolsstiques de Sauce: .. pour le Collège de France. pre Tes qu'haombles, observe | ligue pas contre s28 valeurs 6! s0% d'une ste ART Dé es cociété. 
% vielle Sorbonne. En dix où de A Ie Dur exemple Maure Le Jason, la| hiioire dans.un procéseus de re Lens ant-européen - voyage 
e familier de Thucy- S'l- comporte beaucoup d'exac-.  _,... re. Communauté économique européenue — | vanche. : dens l'espace èt dans le temps pour 
titudes, ce .diagnoñtio Miscuilpe: à "À" ‘GILBERT COMTE CEE... représente l'on des marchis | André Reszier est scandalisé par mieux révéler à l'Europe ses Insuf- 
Es ‘ . Au RE 19 in eh Rae …., ‘ fisances st aussi, dans’ certains Cas, 
sa euffisance .Il s'agit por ui de 






































ne 
et de 
d'oracle des fluctual 
taires. 


Hegel devint une sorte 
tions moné- 









Dans Ja logique de cette ana 
18e, oui doute que pour Raymond 
Aron les élections 
de 19717 et 


idées fausses » se mène AVEC 
il jance donc 
de quelque 


les « 
des « idées vraies », 
cet ouvrage ‘copieux 
cinq cents pages 
explicite de 
aux P 

tiques et de «con 
ne son pas Marvisi 
pourquoi ». Ha0 


._ Rien de ‘neuf 
Sauf à ce public d'ignorants 
le livre ne 
rien d'essentiel. Depuis les témoi- 
de ‘Yrotski, Victor Serge. 
Rravchenko, Artur London et 


tant d'autres, les travaux irréfu= 
Feit5, Henri 





causse, etc. tout a 
sur les applications du paatéria- 
igme dialectique. ‘Par ‘rapport à 
ces ouvrages et aux autres écrits 





















ed AE nn ue mile | *. 1865 0inf-0 CV 65 chDIN à 
ler l'inonbliable Opium des inéel- . P— " Na Habit pe 
leétuels, — ce PLridOYEr pour une le. propose dé juis toujours: En matière d'équipement, de tenue de route, Même si Reszier dit 
Re ‘n'apporte. rien Les indications de | …. î tout d'éc je, la Renauit 16 a donné le ton aux es pense ne dE as 
- - |: Sontétabies Évitéssé stabilisée à. des routières rnüdernes. AveG'le mérite d'avoir été la première.et ‘| Me satmiennant el agéçant à I : 
Kiyhetsuressäide des perfectionnernents ‘ pensée critique de rintéloctiel eo 
; péen aura.dé quoi réjouir les déten- 5 
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s'affranchir d'un monde usé, fatigué, 
devenu stérile, à .qût -manqueñit le” 
curiosité el: l'échange. «. L'ethaôgra- 
phie n'est-elle pas, ee. demande 
Reszler, une tentative de rachat .et 
un symbole d'exptation da rOccl- : 
dent ? » Que fait d'autre Lev 
Strauss; qui, d'après l'auteur, 58 … 
place dans la tradition .ant-etrè- 
péenne des dix-seplième et di 
huitième eiècles français ? 


Aller vers les autres, écouter Fi 
parole. observer leurs gestes ; 
essayer de comprendre un systèmt 
de vie qui ne reproduit pas où 
n'est pas calqué gur s8s propres 
valeurs est une démarche assïmiée 
trop hâtivément au dénigrement, de 
: l'Europe ! CL 
Et.la colonisation alors ? N' 
pas. été un phénomène hlstori 
inquiétant ? D'uné part, signe de 
f'ethnocentrisme agissant et meur- 
ter ; d'autré part, symbole de: décs- . 
dence caractérisée, sl nous ne cons. . . 
dérons pas la conquête et le pillage 
des autres comme un acte de haute.” 
civilisation : tire 
ll faut reconnaître que, sans ‘# 
pénétration. colaniale,- ls tiers-monde 
| n'aurait peut-être pas découvert ‘in 
face multiple de l'Occident où blé. . 
deur et violence sont mêlées: Pour … 
les intellectuels du-tiers-monde "du 
moins ceux qui n'ont pas été entièræ. . 
ment récupérés par-l'allénation eurp- 
péenne, — rejeter l'Europe en bloc 
est une violence gratuite. Ca qui 
Haut dire aujourd'hul, c'est la valeur 
de l'échange. Après la phase. de la 
| domination et de l'humillation, ‘celle 
de la communication et de l'enrichis- * 
sement réciproque semble. errivée. Là : 
culture européenne, c'est aussi Marx * 
Freud, Lacan. . HR da 
-Le destin de l'Europe ne conceme | 
* pas uniquement les Edropéens. S'IY 
a naufrage, s'il y à mort, les autres 
. cWilisations ne resteront pas Intactes, 
hors de danger Si l'Europe risque 
son Identité, comimie le craint Aeszlef, 
-ce n'est pes à cause de ce qui 
appelle le « prirutivisme cultureL'=" 
(le surréalisme, ls mal d'Artaud, ls 
fuite de Gauguin ou de, Rimbaud 
le romantisme destructeur de Fat 
en général, l’art brut, l'humour de 
.| Menier, eic}, mais par maintien .de à 
tradition, par manque: d'humillté: 8. -— . : 
modestie. Si Jean Zlegler-demande . 
dans Une Suisse au-dessus. de tout 
soupçon de « garder le 6ens de 
l'horreur », c'est parce qu'lFs-décolr, 
vert qua son pays était le eu d'où : 
part le mort vers tes-soclétés non 
occidentales, Se vision n'est nt 
«odieuse (ni) crusile et criminelle» 
(Reszlen, elle est simplement, hu- 
mains. RE, Le 
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je votiüre à he: re actuellé, la Renauit 16 vous - Late “ 
ne. pes vou 


* out ce qué lon stténd d'un 
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ACADÉMIE FRANÇAISE 


Le M. MAURICE RHEIMS 
nn 








Le discours du récipiendaire 









: ” ” Bottin, de la bouche d'André Malraux 
M ÿ É et de celle d'André Gide. Le VERT 
ESSŒURS, à . : % & à es ee et épouse mr table 
rec mdr ma | La querelle des fauteuils 4|Srres 
tant, de l'accoutumente, de l'ac- : SA et, de sa main, Paulhan a simplement 
cumulation — les objets défllèrent sou- # “OMBRE de Robert Aron, qui n'a siégé pratiquement du nouvel ecedémicien, qui faffit {ul valoir, & Drancy, griffonné : «Regrets a. 
vent per ñ mes peux, — ] — ces unique — auun Jour à F'Aondémie française. le peloton exécution. On fra nn éradé, il relolgai ne 
certaine lassitude. L est à nouveau VO sous la Caupole. es rengs de la Résistance, puis retrouve la sa! es ï; 
rmagnifi , Târe: devenue retracée une destinée studlouse qui n'aurelf pas dû réserver ventes.” L’avant-garde 


nn symbole de 
ER sx 
en 


Jes causes profondes 
‘artiste retien- 


Tv 


de surprises st qui pourtant, comme le rappelle M. Maurice 
Rheims, son successeur au siège de Luclon Bonaparte 
et d'Alfred de Vigny, fut plus contrastée, voire mouve- 
raentée qu'on n'aurait pu s'y attendre, sautant de la Revue 
. des Deux-Mondes à [a Nouvella Revue française, du 
Collège de France au surréalisme, avant d'aïffrmer une 











Une réception académique mêle souvent le plaisant 
au sévère, et parfois le canuler. Telle qu'elle est rapportée 
par l'ancien et Célèbre camrmissaire-priseur, lhistoira des 
fauteul!s de la compagnie devif taire saurire l'assistance, 
non moins que la réponse de M. Maurice Druon, plus 






au Collège de France 





où unes oui Riourd'hut | petit 
e mai a le 
tumuite qui régna au Collège de France, 


Ale Rosalba Carriera f ne e sérieux : trante-nouf des quarante fauteuil: 
Û tion d'historten politique {Histolre de Vichy: 18S QI auteuils .offaris par après que Robert Aron eut obtenu de 
gomme cle de_Renoir ie ed à Pan 1 "Années oo Louis XIV en 1713 ont disparu. L'unique survivant se trouve Éémiristrateur. qu'il accepte .d'ac- 
Rate Je à ln ménoie et la de Jésus) : féconde confrontation du Judaïsme et du EU chëteau de Pau. ; a nas Rene cn neness 
Oury christianisme. Un judaïsme qui n'est pas absent de la vie ‘ M. D. que 2, d Léger, 
a-t-il entrepris 58 symphonte biancs 4 Charles Dullin, Marcel L' , Erik 
blanc, pour - , Le de lnstruction 
den nues dés Elohes Dee ; de de erieux 0 des 
aux 

As figurent us les fous d'amitié, Azraël Robert Aron admire partictiièrement le petté des et des 
‘ res du dus de Berry ? Pourquoi Antoine és rénconirés surprenantes et les pri L'ombre d'un proconsul Cher de Gavile La faoulié qu'il sait de inquiets — des quoi qu 
Anis Greuse tanf de bonnes pour  nalhemeusenent Diane Le Cruel " - ee | Fe pags de les 3 æ “s 

ñ F # " ven! L InIme une 
en EN? quoi les suppliiés de Breughel s'enchen-  Hérus de 1e mort l'un des vôtres Phisiokre mniverielle, celle dun héros Marlelaure, de Marie-Louise et de 

2 1 








articuii: 
tre moins de deux mois a; mon 


en enlevant Robert Aron i | 
a “ Ce np ne 


icl son Ja légende de sa propre vie 
Re € opré vie 


CAT on, et ma joie aujourd'hui s'en | b.— le cas est presat votre "confrère mie- eMonsieur est bien sntisfait de vous, 
à ke Aux oguets des 5 trouve atténuée. Voila plus d'un quart unique dans les nunaiee de: l'AcadsIR sure la lourde et terrible charge qui dit Cyprien, le valet ré 

jan ignes de siècle, Paul Morand m'entrouvraft à certates Lont seulemen d'Etat : sévix, quoi- Cocteau à Robert Aron venu aux nou- 

: sa porte, Que de temps J & fallu pour nr CE ke sarviengront qu'à ni en coûte, 81 lasérèt nation velles. Bon signe : 

| les mobiles du créa- Qu'il m'autorise à franchir le seuil, me de es Rraiis, tent Er er exige. Nous mieux alors Cyprien ne dispense pas l'éloge : Cyprien 

teur, n° pes, pour le collec- laissant entrevoir puis découvrir au fil Hions souveni dramatiques, ES ue lee pourquoi l'un des fondateurs du mouve- à qui, un jour, Cocteau 

de notre temps Homme des années celui dofit on se plaisait à valent Reonnés, pures : masque | _e ment iste à si de offrit deux fauteuils d" pour 

souligner l'immense talent mais à relever  PlOPIe, PAT SO ter son Charles de Gaulle non loin de là° ! « Mais à raudru mettre votre 

















= désinvolture et la froldeur : ce n'était associations d'idées, Bu pérer de 





'agrandir Jà qu'un derrière lequel, avee nuages bistoriques Ou L "ezouse, 
pe RO en ES TCEE, jeu Re OO ES FRS EE à cause de sa figure émacke, longue, on 11 incite le général & venir Se non : Monsieur ne voudrait lou de 
m'a plus en commun AVEC CS prin- noblesse, tout entière fra! ge. a 0 on qu'on devinat recu à Port-Royal, à proximité de pas que pour aller 
ces du goût décrits par MC de Cayius Sn vétement — j'allais dire la oge «Roc La fosse commune en janvier 110, fendoess ma tenue de travail » 
a de peine, qui ne voyait sur donné nn viSMgS BEI “ guise de Pa dit Du de émêtres Nc aulE 2 le” ph nn Merteines Ge reie | 
tableaux exécutés par Jérôme Bosch  seport Gplomatique, des jambes poemes Cor res Le potes de Claudel 
en Uvrant les dépouilles 





courir le monde et romains baunis par 
trasion 








de 
homme d' hui, à ls qui accepta aussi mal toute In les avaient appelés. Les visages d'autrul foi j j pis 
RER ETS ES LOS D ee 
Pincccsclent on des LS Fins nouvent erre ( curé de Saint-Lembert fit APTIVE gas je mouvement suis 
dans les œuvres d'art quelque illustra- er à 12 Toussaint de l'année 1944: liste, fonde avec 
tion de la pensée de de ou a Das conf ravis lee Ro is La tonin Artaud et 
de Marx. Quant an rêveur, à l'om- civilisation en deuil aux fuisillés, dé- théâtre AUred-Jarry et de donner 
bre de ses bronses, de ses ivoires, tapl portés, séparés, Lorturés », 6b sux:le bras de pièces 
derrière es plles de maroquin, le visage “du monument on peut ire : « À la ce de Louis Arago, 
éclairé par Mor de ses érangéliaine personne humaine ». : n'à ce que les = 
incapable d'affronter le présent, il scrute La défense et l'exaltation de la per- une œuvre ique son 
ses choses aimées ; la voyante interroge sonne h! ciées À un sentiment sueur, Qui Sera vingt ans lus: tard 
se boule de cristal, l'antiquomane éco ini de l'équité, voilà. ce qui membre de l'Académie fran, {nter- 
sourdre des objets la rumeur du passé. tout au de sa Robert dis de . Artaud s' ë 
FE gro. ET el 2vab nn pen pas un ouvrage doit evivre sa vie». Des 

'orèlile e yeux Ge planète >, m “d'au = exemplaires 
: PE jours ux eguots des si gouvernement der chy osa sous le manteau ; Aron s'en 
gnes : il b que, Sans nous sa qualité de à part cure un, refusant jusqu'à Ia date de la 
S0ÿ0DS ent capables d'en entière Sur oæ plan, du manquait renrésentetion de , ne 
décoder le sens profond, ces clochettes aucun titre : descendant d ce qu'éux comédiens, je nom de l'au- 

du destin invitalent, de ces familles juives implantées en teur et les motifs de sa décision; on 
par leurs tintements ceus Alsace et en Lorraine des siècles, le d’ de Vitrec, de Piscator. 
avaient le privilège de es nee où l'on menait une vle familiale, mo- Eco, 3e 4 Jun 1908, 2 15 heures, Le 
doubler la garde qui 1 venait de cette où. sées se lève devant Gide, Paula Gt 

irols dpées SES Latines 40 pranquals depuis le  Daleoi ls eurrédlitos, 4e Ein 
_ € quait. à 
. Les trois é début du dix-nenvième elècle le culte 





'ANT vous l'avouer, je euis 
DR LtIEUE et me plais Enr 
ux 









q & he le pub 
plus à croire a termes « Tae ous, Ph de à 


mon jeu de tarots vit le jour à 1e 
sous & règne de l'empereur Éodoibhe, 
prince des mystères, voilà quatre Cents 
ans, L'avant-veille de mon élection à 
votre e, messieurs, à peine 
avals-je étalé mes certes que je retour 
les trois oÙs ce 












{Dessin de Marek Rudnioii.) 











sont souvent le reflet de certains de nos . njité soutemn, par le ronr! 


place aux 
talsons qui ont conduit Ft At 
fred-Jarry à passer outre au désir formel 
Se hat eme Ta tn 
'é souven 
_ t fin d'un 





de la où votre per-  «frahisor», lance : « Mesdames el Mes- 
le vous sieurs, que nous avons jouée 
par trois fois mitrailié à bout por- devant vous est extraite du Partage de 
tant a, avoir affronté si souvent 12 Midi, M. Paul Claudel, qui est un 
mort le début des hostilités. En fnfôme traître.» À quelque temps de Là, 
1921, Ro are RE mecs André Mars rh) agecé par 
bonne, mais son pour cette entreprise trale, jette sur 
lettres et sa l tent à son im : nn 
PP EE 
-QuAtre ANS, 
taire de René / 
de la Revue des Deur Momiss. - L’Ordre nouveau 
t sette vielle 





ES paroles, on en vient aux mains. 
engagent ne 


Les 
bataille rangée; Breton s'en tire : 


avec une clavicule démise et Aron avec 


camp d'entrainement de Staouéli, 1 dans sa vie que is jument Mhsdy sup- e 
c'est portait son mors nous a quittés. Un  fantssmes, Jean Guittoi moteurs Bugatti graud sport. 7 théâtral de votre confrère. 
rai Se, its 1e demun, le metn que fétais allé le chercher chez la physionomie de votre Tegretté moteurs des Hugail sind pot ns l s& d'abord frappé k la porte du Paris 
tres & Fons. LTapP ne Alors Dhalidt je Le trouve à da eue h BUsSOn atdant nome ée RAT UA nous espérons la publication prochaine tlqne é SD n 6 
[OI , . : 1 a, . 
es e me id Re Re n k ïs, À : US son bras autour de aie mn Prnt joie Ve ra dattes et bo nn a à Ë aux PO eeDEs near 
moy: à la délivrance loïs, il enro: mamen! exs d° », | : 
sure de ae pass afin d'y restaurer les épaule, comme sl. par ce geste, {lconsen- son visage portal des stlemates qui sont qu'en Fius Ge mes fonct nt A © nés en Allemagne, en Italie, en URSS. 
libertés perdues. C'est pourquoi, mes- tait enfin à s’en remetire un peu à mol les silions du travall et de la pelne: {in poste an secrétariat de 1 N-R. ? mobiliser ses forces. Nous 
sieurs, votre moi-même C'est de cette façon, je lespérais, que Obsédé par cette image mystique, Je le —"ÿous vouliez entrer à la > Sonmes en 1928 Le iaité de 
épfouvons la légitime fierté d'avoir servi, ‘celui qui avait accepté de devenir mon fut plus encore en t'le livre que épris le directeur de la Revue des. Deux à peine signé et qui devait. régler pour 
See sant d'autres, sous le signe de la parrain aurait descendu ces trois mar- Robert Aron consacra au général de Mondes, une maison où l'on pense de ‘es Slècies le sort de Funivers, est déjà 
Doix de Lotraine, Du temps a passé, et  Ches, mais la mort, en emportant Paul Gaulle; il est vrai qu'il l'écrivit À Saint travers Où lon publle des vers qui ‘2420. 
cœtte visite d'Ü y à trente ans et plus, Morand, est venue quelque peu altérèr  Lembert, non loin de Port-Royal, et qu'à Le riment plus, auxquels El le Lrelfondrement de la Bourse améri- 
de 18 lu ai rendue l'an dernier, le priant l'image que je m'étais faite de œetle de certains moments Robert Arôn £oujours quelques pieds? Et ce V: eaîne un certain jour de novembre 1929 
de me dire s’il me jugeait digne de faire cérémonie. Pouvais-je vraiment me pré- s'adressant au général emprunte un ton qui écrit si mall Et ce Gide qui cor- déelenche la e dans le monde de 
résonner ma vols dans cette admirable Seuler à VOUS sans sou épouse notre Littérature | Des sauvages { ce etPdens cu) dd travail De 
enceinte où s'imprime dans La cire des suquel Je demenrerai tonjonrs rés tout, cher Monsieur, el cele ous 1926 à 1997. en France, apparaissent, se 
ps la parole de : plaît» . 
t trois siècles et de 20 mai 1976, 16 h. 46 : as de carreau, vemnent : 
si diverses rdons, du génie e succès dans mon en 1e De Gaulle à Port-Royal cal a secrétaire Une veulent SAUVE hrétienté, les ne 
notre jour où vous me fites l'immense hon- esprits, fussent-fs ceul d'un be re) 
Re peur de m'inviter à vous rejoindre, je : ; perpétuel, peuvent à loves ce ce pond Crete RTE capita 
ressens un plaisir d'une essence si raïe L,ne respectant pas la chronologie, C5 de Hide dant rs : 
Paul Morand et si te qu'il échappe à lana- j'ai préféré parier en premier . eune agrégé Des retrouvailles de Robert Aron et 
qu o Rs ouver Une SenSeHON COM de cet essai sur de Gaulle que Ro fu secrétariat de Gaston, Jumard - d'Aruaud Dandieu, l'un de ses cama- 
parable, je dois retourner trés loin en bert Aron écrivit en 1964, plutôt que Dans cette grande maison, PT ene rades de lOrdre non- 
N autre signe, celui de l'affection, jusqu'au souvenir d'une ctoix Ÿ er auparavant le récit de sa vie Le c délicteuses veau: rien un, Drécisons-le, 
décida que Jean d' n, di- épinglée sur un tablier noir, à cette ou l'étude d'œuvr antérieure- ESSes. : . E : Ms avec le parti d'extrême droite qu, que 
recteur le jour de mon élection, émotion igieuse éprouvée &ans l'en- ment, c'est que la relation faite par «< La Tentation de l'Occident, 3e l'a  rante ans SES le 
me présenterait au chef de l'Etat comme  fance mais sl bien égerée dans les l'auteur de set rencontres aveo le Eee genie  vingi tros ans. » & J’Ai Temis nom Il ement da cette 
: " le Feu voire règ! t. J'ai Jean volutes de la mémoire qu'il faut un ra. les réflexions que l'homme t les Cahiers d'André Walter à l'éditeur #4 amitié la publication de gavrages 
hey RER d'Ormesson parce que tout l'inguiète el événement surprenant pour la voir sur là lui Inspira, éclairant certains psperts ge déj plus fe spires uns; fuvuis parmi Jesquels le TLÉCESSAITE, 
mr 7. qu'i n'y s que ce qui linquiite gi à gpovent De ous pres, a de Let sncien confrère et e peine dix-huit ans. Aron. vous Üev qui se prronte conne kon d'une 
are Aime ; un cœur aux sept OUVertures, Viens recevoir croix _d'honne: motifs poussérent à être, tont écrire, 5 refuse le libéralisme 
É comme le disal ji prème : Messieurs, VOUS m' l existence, historien, un . Voilà ce qu'entend le Jeure homme capitaliste, l'ordre fasciste et l'idéologie 
À le ent, les Chinois des ÊteE arelee ; ae PRE ee Eole De homme de Dleu, dans les is de la rue Sébastien- Due Robert Aron et Arnaud Dan- 





exceptionnels. Maïs dans les tarots ne 
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vitres propos tion ou de ses suites Que pomme de nait d'écrire, et à Fa 
‘dieu, s'appuyant! Prou- «de la. guerre de de l'occups ou ses 5 E x lisait ce qu'il 
don, Bubel ee Hu, Préconisent le Cent Ans et l'occupation de le France son nom soit cité, et aussitôt se substitue + J'ai mangué ma tie.….? bre de #4 présence sensible cr 
respect de la personne humaine, la pee lee Anges; TOO 0 ER L soon Le haine, à ‘is raser ne mante, sa pensée s'élaborait plus algé- 
pression ‘ cadres 'Rglise froid; n FOUS hors- maréchal, c'est-à-dire : rent. : 
por de daim chies Hnanclères d'œuvre, les archives — tout en demeu- une fois encre aviver les querelles, ne ANS PHistoire de Vicky, notsm- À l'origine, Robert Aron fut un Ile : 
Ysbolftion, des grandes propriétés (er rant réservés à leur con pas à ce lieu, et le faire serait ment, on retrouve sans cesse J3 Mme Aron j'aida à sortir de Cet état 
xennes et le fondation. Europe la pensée de l'historien. De crainte, défè exprimée par. l'auteur, qui ne Jui convénait plus et à entrer 
unie. Cette société de qui pres, serait vain re re que du pouvoir exercé hors de la volonté dns TOUR DURS ES vue 
regroupe quelques ti = « Justes Fran- ne naisse un Propre verte rance voire 
Far la premiére tion: d'un mou- Fersions contradictoires gois- éminent confrère, à engendrer une dit Le temps ne confrère écrivit en 1975 est née de ce 
vement dont le f e devait ici dans son discours de récep- serait-il pas enfin venu pour les Fran- long échenge journalier. Robert Aron, 
la prochaine étape. tion. is, Agés de bientôt deux mille ans, de s'adressant aux évêques, leur dif à peu 
“ fêter leur majorité? Qu'Uls ai ent, prés Ceci : « Messeigneurs, la 
EMOIN le fait que relate Robert Eviter, d'en parier ÿ J8 st à tout autre régime ils rent 12 est le jille ainée de l'Eglise, IsTuël est 
7 | Aron dans la première page deson nom de Pétain jalonne de part en dë je, à différencier les hommes le premier né de Dieu, eur vocations 
RENE . livre. Le 95 juin 1940, le maréchal, lF de Vichy ek 11 arrive à Rol d'Etat — ‘ils n'abondent pas dans le parulèles les astreignent tous deux à 
«Victoire à Waterloo » dernier dent du conseil) de ls Aron de Je citer jusqu'à six ou sept fois Cours de l'histaire de France — d'avec deroërs jculiers, les exposent 
I Répu assiste, dans la cathé- Par feuillet: Simplement, je voudrais js hommes providentiels, champlenons également à des dangers unalogues 
= drale de Bordeaux, à une cérémonie en Suivre ls piste tracée par l'hisiorien, jé des orages qui sont à la politique Déeu est menacé ; Le lemps est 1ema, si 
ANS Victoire & Waterloo, écrit en souvenir des morts de la guerre. De comyer ere son aie de comprendre ce .que l'inflation ess à l2 monnaie. Ce ses créatures veulent sauver in extremis 
1938, Robert Aron se joue de cette manffestalion en apparence banale Comment et pourquoi ce vieil homme ‘pcs en feignant de se l'acquis biblique, que le christianisme et 
l'histoire : contrairement à ce l'historien ral la version de deux ©n vint à se laisser manipuler par que nos compatriotes se guériront de le judaïsme vaident mutuellement à se 
qu'elle prétend, la bataille de Waterloo adversaires politiques : Edouard Herriot destin au lendemain de Is défaite. J'ai jenr isme viscéral qui, apré de leurs préjugés et de eur 
‘par Napoléon. Mals au À ses Mémoires : « J'ai VOoulu me Uvrer à une expérience inSpi- {£ont, demeure pent-être leur plus subtile sclérose. » 
maréchal Ney qui s'apprête à foncer ervé dans le souvenir l'image d'un ro des stroctnralsies : lire les pages quaïité et la dun bonheur 
sur , ordonne d'ar- officier avicteur qui, devant le piquel votre en supprimant ln0m intérieur, Si t leur venait l'en- = : 
Féter l'offensive, fait avancer sa calèche. d'honneur, ou püssage du maréchal, Su Maréchal en Ii subesiuens cui vie d'adorer quelque nouveau venu À Les années obscures 
et preud la route de Paris. Depuis la L Je otng et jette ur Le cortège un telle ou telle personnalité de 'ÉPO-. Je voix forte et aux Idées qu'Es j : 
bataflle d'Eylau, le spectacle de ces mil- regard ja », Baudoin, ques. sean ne entreprise ne souviennent, avant de le hisser au de Jésus h 
liers de morts et de ces blessés qui clo- du. ers qu'au : sans présence Pétain, le  bauvoir, de la manière dont les Alle- 
pinent le long de la route lui est insup- * omeet où des rriesianie éminents régime de Vichy n pas ‘honorèrent, en 1917, le maréchal " 
ble. 1 n'en peut plus du pouvoir. de la I parmi eux À autres Je soin de débattre Hindenburg; qu'ils de leur 3 trentre-trois ans, flen vit 
PP 2 jun 1815, & 9 heures du matin, E Herrioï, passent devant quel- notre sort en eût été amélioré où dé- häros, exécuter une col effigie en «Dix » : Sins 
l'era monte à Ja tribnne ef, AUX ques des derépro gradé: je veux dire que nous sufons bois pour aller ensuite en famille plan- résuma-t-il notre mé- 
du , il aurait bation s'élèvent et vont jusqu'à linvec- Vécu alors une différente. POUT ter des GiOns dans s& : Üs à connaissance des premières années de 
de : s Messigurs, mous goons gogné à tire, Ainsi, de La meilleurs oi du monde, . Re Sr éhale eo oo a ne ront mieux alors si sugit Ge Jupe Tésus. se peut que cetle phrase, Ip 
aterlo0 noire refléter fameux méthode consiste à | personne où ces jre ait alerté notre confrère 
règne. Mais qu'importe! Je démis- € miroir de l'histoire » une scène tellé Yiégier l'archive, progresse & l'abri de Jupiter des Mouches taillé dans le sapin décidé à rechercher les éléments 2 
sionne : l'empire d'un seul est . qu'au fond de lui-même à souhaïtait Ses tel un stratège qui tête É Sertre a dit que la éeule qualité de la vie de cet Etre qi 
reuz et factice. Quoi, à } vous, cuite qu'elle se a ions partir le terrain, avance, recule, pour avancer étais de bien brûler, Que les ambitieux depuis deux? mille ans, incarne pour 
ces gradins, retournez CIRMURES encore loin. ; vOraces, “nstant de le pou- centaines mlions leur 
et travaillez. IL y aura toujours, dans table par tous, plus humaine .et voir, méditent sur cells” phrase Kont aspiration religieuse, Laïssées si souvent 


palais désaffectés, quelques bureau- 

ous gour coordonner vos efforts el. 
éclairer vos recherches. » 

Robert Aron, à la faveur de cette fable,” 




















démontrer, comme l'a écrit à ce vaincue et son terri- pour souligner 
Bropos Jean s me, « dons Ia ie PE » : : l'obstination. la, prudence, Fnodl 
Pincestinle OÙ tout Peut être perdu Our ments d'argile pour maollesse, 
sauvé, Cor Peventr a LE RAT à HER :  légoinne ler Lorsque 
trois aus plus tard, les révéler aux yeux La: France divisée le fait sur son chevalet afin de 
da monde. ° —_ les expressions de son modèle sui- 
EE è à vant les effets vi de La Iluwrnière ; 
Jusqu'à son départ pour Alger en 1948, ANS les cent cinquante premières à chacun de l'éclairage qui con- 
Robert Aron vécut l'occupation comme pages de son livre, peul les vient le mieux Si la plupart se sont 
proscrit, condition rendue moins dou- plus remarquables de l'ouvrage, accordés à dire que.le maréchal dut sa 
loureuse par l'amitié agissante de Jean l'auteur nous donne une série de fortune politique et la faveur populaire 
Jardin, alors directeur de cabinet du tableaux dont la plupart dépassent en à son glorieux passé de soldat, Robert 
chef du gouvernement qui, au mépris atrocité ceux de iz Débâcle, de Zola: Aron ajoute que son aspect extérieur - 
du lui ouvrit, pendant des mois Jes verrous des frontières forcés, les bar- contribue, dès s& sortie de Saint-Cyr, 
sa Tustration de deux-mondes rières de.béton tournées, les généraux à le privilégier : « Homme à la pres. 
o l'un à l'autre, mals  affolés, les armées dispersées. La plu- fance je il était déjà prêt, 
qui. RE ea rene : se part d'entre vous vécurent, haletants, ©  écri£ voire confrère, à fous les succès 
rent parfois emporter par, la géné- = commence ue peut ur miliaire. > Les 
D Le Tee MES RD enns DRES mit — cie le Aie 
à s'efforcer de tout dre sans jamais, enrage Par ses anciens qui : cest-a-dire ses £ 
jamais céder à la rancune, Fingt aus plus tôt, des plaines d'Artois et mentales : son âge 
jusqu'aux Dardanelles, mêlèrent leur ‘ sæ belle apparence, ses Dieu faïence, 
sang à celui de leurs pères et de leurs ses traits on qu'ils respiraient 
ï frères, et, e safflge par les hommes {a bonté. et l'usage d'un certain 
Un historien courageux de ma. tion qui ÿ la tête, a structure de son caractère, ont joué 
‘ honteux d'avoir d@ céder en un mois. un rôle déterminant et irrésistible 
ce ane leds és disputèrent etfinsie- ne situation le insolile. Vient 
: men! 6 ensuite la vocation règne, Votre 
ne maintenant aux études ; -décrit Parts ville Confrère, aussi bien dans F'Mistoire de 
à us parti- morte, ls France privée de capitale, - Vichy que dens ses passionnants Dos- 
culièrement aux années de ! tion. - “pus crdpen où va ss Joux Le sin ee seconde gueré, mondiale, 
Avec cette be son du ( g votre lign quelle manière - 
Robert Aron non seulement s'as- révèle des a -du personnel poltiq emploie même le mot fatalité — s'est 
sura à- juste titre la rép: d'être de la IL®. -échoué au band servi de ce vieil homme ; Ïl nous montre 
l'un des historiens les plus remarquables de là Gironde nous permet de mesurer ‘CO nt, depuis les années 30. se des- 
de notre temps, mais réussit & Ja largeur. du fossé qui va séparer le sine en filigrane du régime la silhouette 
témoignage sur une - e encore Si .pays et de. et d'autre opposer deux : te, d'un antique et 
proche et si con! I le fit avec factions. L'une entend ivre la guerrier, maréchal en réserve 
une grande hauteur de vues ét avec lutte aux côtés de la Grande-Bretagne, de l'Aistolre. 5 ; 
courage — et du courage il en.fallait l'autre désire. approcher les Allemands : 
pr eux uns Comme aux autres afin de. connaître les conditions d'un 
Simpie vérité des faits. . armistice.. En soixante Er = 
Je sus conscient qu'en bordant Jon as d'un homme, le : 
. Je s co .® À “a l'un 3 
l'Histoire de Vichy je risque de toucher … ‘Parlement engendre lui-même le.régime Au nom du père. 
à des cicatrices encore fraiches, tant autoritaire. qui devait le remriacer. . 
sur ces Si se ne nee LU pous entraîne dans la salle ue " 
vive, et chiqué mo prononcé pise théâtre. du grand casino. de Vichy le 
Tue lourd aue le plomb du typographe. ‘10 fuillef 1940 pour y à . UILLET 40 : la France est à genoux. 
La défaite, messieurs. Lequel d'entre ‘1. tètion ique d'un spectacle ses pères ont failli à leur-täche, 
vous ne fut pas alors dans ses . capital : la mise à mort de la IIIe Ré- :*” Dieu & détourné jes yeux de sa 
convictions dans ses affections,. dans que. Votre ; le ‘fllle aînée. Le maréchal-alors surgit tel 
£on orgueill, dans &a conception de la des nmnages, leur situa- Uni ultime recours, tel un miracle apparu 
liberté, dans son amour du pays? Le- tion et le climat qui règne; un drama- en qui aurait gardé sa forme une 
quel, humble où pulssant” né-füt Das ‘ tutge-trouverait là matière à une pro- fois le jour levé. Le la voix 
meurtri dans se chair ou dans £0n ME … digieuse- i= En ca soir de de son président de République et 
par la guerre, par l'occupatioh où pôr juilet, la République est morte; les du monde politique, s'en va en proces- 
leurs séquelles ? Lequel ne fué pas saisi ‘ amateurs de belle politique seraient en sion le solliciter pour qu'à tous 1 se 
de devant le choix terrible à droit de crier au d'œuvre tant la substitue La France a mieux qu'un 
faire selon sa conscience, son teBpéra- : manœuvre ée sous le couvert du Sauveur, plus qu'un père : ellè a un 
ment, ses origines, ses fonctions? jeu lemen: en apparence res- homme lui falt € Le don de sa per- 
‘Ici mème, en.ce jour de joie par vous ést un modèle de. stratégie. A sonne ». Et si la ville de Calais dut aux 
accordé, si je voulais tirer un voile Sur Jj'issue. de son H, le Anglais six bourgeois, le pays 
ma mémoire, l'œuvre de mon prédéces. : conclut. :-e De ce jour date la division de France va se persuadant qu'un seul 
ge mroul ra à le dénter IÉ QU de la Frans 4n 108 térriioire et dans mate Po aux Alamsnés Ce 
léclaral radio, quelq! près. l'esprit de.ses enfants. » symbol LA 
la parution de son ouvrage : « Ce n'est Le guerre, la grande 





Hindenburg. Pétain. au onzième siècle, 

on en eût fait un roi; au 

siècle on l'eût canonisé ; 
Témoin cette 


au'en parlant de cette époque maudite, 
en en parlant et en.reparlané,, qu'on 
exorcisera le passé. » à ue 














à USQU'A- son rétablissement par ôs ses ep surpre- 
nue tie, SES Der Dombre de ses a Fe — . 
> CON 2 froide tlop gâtés dont les .escendents 
se. consomme froïde | ÉParteuient PPS | Notre Père qui êtes 
5 - - : bétite. bourgeoisie ou certains même au- d 
: FE ne NES ‘ . prolétariat,. empréssés d'ensevelir cette quon nom soi plorijis. 
OBERT ARON, fort dé ce qu'il. gueuse qui les avait élevés aux plus Denise -  # 
PRE RMS PR PRE AO di mu 
avec de ! , à 
Jacques Dbastenét dans +8 remarquable 2 “contre les fils des Jacobins à PRE nous dt mal 
Re de le EU PS 0e. NE 2e Sn € pou ne Pre 
Tavénement ie la « Révolution nstlonale s : asels dans son Cabinét des antiques, Tout cela est ingénument dévoilé : 
sont les fruits ammers de multiples fautes, « derani une e brodée l'idée du son assimilation au di- 
antérieures, estime de son: devoir. de . comme un meion au-déstus le lique pan dot cl set tal inome de 
meitre en les tions & venir. était un grand portrait de E = mal Depuis 
“En st ant Pimpéritis, alächeté, Henri III ». : . - demi “a D ses An” 
sau! ut en aille » Pour: épeindre ceux ressent juifs, francs-] 
SnBIOIS Ge procédé oUIIsE G6jé au temps. Peur È marqua Robert An eme à msi DD + je Cormune 
Sad pes les balises qui, d'rarar : er nboetos  Euène Gus. D de Paris, Pactiode, l'affaire Dreyras, les 
Îé exemplaire. Car aait-an Jamais, tant …. che d'OMUNES MR ame de (op cruels à exprimer, risquent de 
ce pays est tant {l est-riche, tant penis one pet an 
D régorge de séducilons, tant £n peuple parole aux acteurs eux- es, 
est inconséquent, si-ün Jour un Conqué- - £ 
tant ze reviendra pas.une f0]s encore vient ne 
soulllet 16-501 de Francs? .,  ._. taires, Fhrie 


En 1965, lorsque parait son ‘ouvrage. 
les 1 demeurent en 
Accuser | 


k 
pour l'hiscoire et pour la Chose 





la fallu des siècles  Lage 


d , à 

— robins daus l'âme, Ils n'ont foi es 

qu'en ce qui est écrit. — votre confrère . © les in de IE à sHee 
wie les pludeurs à déposer au greffe - chal Péfain, 02 : . Pran- utes ou lés crimes de-cerbains, à siig- 
tontes les pièces À ee s'affrontent généralement davan- mMatlsgr DOu 1m prrti déterminé, 
. Re d ds © Éue euiour de sf perianne Quaniour - mais l'eapéce Mumaine cn #90 ensemble 


lecteurs : patentes ; 


es, pas 
Pan ce le pouvoir qu'elle tient de la 
volonté populs . Robert Aron, dans sa 


‘conclusion de Z& Révolution nécessaire, 


& écrit : « ny à pus de dictature de 
transilion. » Fun 





Prendre de la distance 





ESSIEURS, cette 
is époque ue ous léscendené 
5 le Du PRE 

e 
de la hauteur, r 
Mais oublier ne serait-ü pas faire 
offense à nos morts? Ceux de notre 
qui survivent, messi 


la lecture d'un otre indignia. 
tion reparaisse et du même coup lespri! 
Que sinon patienter jus- 
qu'à ce qu'au nom de Vichy ne À 

plus que la simpie pensée d'une jolie 
petite ville située au bord de l'Allier, 


récieux conservatoire de l'art architec- 


de vous, messieurs, je vais essayer de me 
pénétrer de l'une de vos vertus exem- 
blaires : la sérénité. 





Un fauteuil prédestiné 





et -respectées 

damentales ;: c'est au jeu des ,rencon- 
e suis Corse d'adoption — que 

je dois de succéder aussi à Lucien Bona- 

parte, un sage: à peine de retour, 

Louis XVUL dont on vante la 


l'application de 
mesures jugé tra bles: 


ce: gées indispensa, 
même sl elles sont diciées par un 


. homme d'Etat qui fut aussi un homme 


rovidentiel et auquel nous devons 
l'être tous aujourd'hui rassemblés ici : 
je veux patier du cardinal de Richelieu 





Littérature de’ Dieu 





PRES la Mttérature pure, la ltté- 

rature politique, la littérature 
Aron JDE à me: “ Faut 

un à gravir. ci ue 
j" ré # littérature a 


J nommer : à Le 
Dieu ». Votre confrère eut tout de même 


Cette 


-de l'esprit chrétien et ue tou- 


de ma part. 


de 


m° 
deux 


he 


a: 


Hé à ele, jai pu prendre Là 
lai -pu 
de celui avec léquel, pen- 


$ 





si sensible, si pénétrée : 
che à de telles hauteurs qu'il serait pré- LE 


dans l compris per les Evan- 
giles, RESTE armées "obscures x se 
situent entre son enfance et son -bap- 


1ème 


des gh 
TitD 


que 


tent encore barbe, 


pee 


Sages venus 
iers grecs pour: enluminer 


En 
doubl 
Ine 


par saint Jean-Baptiste 


tios 
$ 


rond, ëvi 


1963, Robert 


le idée que 


celle de l'homme, sers toujours 
et si Dieu n'existe ul 
Te déroule immusblenent, 


récrire 
méme tout se 


le 


en! 
doxale PES développer 
de l'homme jusqu'à nos jours 
surprit Robert Aron 


tout instant, comme s'il existait, ] 


Au lieu de suivre ls démarche de 


réservé ainsi foi, 

8 sa foi, ses 
e ses coubimes : Cest de Gotle 
manière qu'il est devenu, par force, une 
sorte de conserva! . des 


&.. 


Histoire de Dieu. 





« Je me ressens : 








Les vestiges du passé : 





DOUR vous, messi jue suis-je 
finalement ? Saus Sul doute 138 


. exception à votre 
de curlosité que votre diste 


Sécar. 


mais pour y apporter une nôte éphé: 
et cocasse. : Hope 


un 


a choisi, non pour 
J'un des plos superbes du 


objet 


Copa 








BR Ne unes ne 


Ex 


> 
" 


















| 'AÉFATANSRESS 


M ox. 
AISSEZ - MOI m'habltuer À vous 
ler de la sorte Laïssez-moi 


ce « monsieur » qui sonne 
de façon toute neuve entre rot. Car 


vis, dans les circonstances ous 
avez tenu à évoquer Almabiement 
tout à l'heure, je vous appelai : « mon 


la fraternité de combat, étant 
venue, NOUS nt Hiehôe de 1e 
; e iTop  sou- 
vent la tête ensemble alors 
qu'on ne hélait que l'un de nous, nous 
PRÉn Er ÿ PRE que nc trente un 
plus 
io œ lenpe, de + a fanats 
e je ne vous jamais 
pris en défaut d'amitié. 





Les signes et la destinée 





au nom de la Compagnie, vous voulez 
volr un signe, une de ces coïncidences 
ne sont dr'epparemment fortuites 

uelies vous particu- 
lèrement attentif. 


Etes-vous vraiment aussi agnostique 

que vous croyez l'être ? 

Lt Re rt 
h ent pas enr = 

dentel l'arrangement des choses mais 


Sous vos lames de tarots poëétique- 
ment étalées, j'aperçois autre chose 
que la seule curiosité objective dont 
vous vous réclamez 

La loi du genre veut que je vous 
raconte à vous-même, que sOus vos 





Un. certain goût 
pour. Puniforme 





OS origines g geogre, pi ues sant en 
Lorrain: eu du dix- 


Vous êtes né peu avant Ja prernière 
guerre mondiale, à Versailles, par le 
garnisons : hasard-on signe, 
car ce n'est pas rien que de voir le jour 
près du château des mille splendeurs. 
Le premier souvenir que vous con- 
servez de votre père, c'est celui d'un 
homme de belle 


Ë 


Rigueur et douceur 








EVANT vos yeur d'enfant et 
D d'adolescent, l'image paternelle 

était rigueur, l'image maternelle 
était douceur, l'imege fraternelle étalt 
douleur. Vous avez appris l'histoire de 
singulière façon, en frotant qu ee de 
votre père qui vous posa: longues 
promenades À travers Paris, voire 
d'Auteuil à Versailles, au temps qu'il ÿ 
commandait le 5° régiment du génie 


formation de l'intellect, votre père, au 
coin de l'avenue d'Eylau au de Fried- 
land, vous demandait ce que ces noms 
évoquaient pout vous et vous enseignalt 
cœæ qu'i fallait savoir de ces batailles 
Les plaques des rues vous ont servi de 
manuel. Ainsi vous vous êtes instruit 
des victoires de l'ämpire en tournant 
autour de la plat de l'Etoile; es ma- 
réchaux 


vivante de l'utilité qu'il ÿ a de donner 
aux voles publiques fe nom des grands 
hommes. : 

Votre mère, charmants et qui fut op 
vite enlevée à votre tendresse, vous en- 
traînait, e'le, chez les petits antiquaires 
de Saint-Cloud, de Sèvres, de Roqueu- 
court, ou dans les ventes de cette région 
versaillaise, car elle colectionnait le 
bibelot, et avec un grand éclectisme. 
Vous avez su de bonne heure ce que 
pèsent les Païences rustiques, les cuivres 
étamés et les fers à repasser martelës 
sous Louis XUL 


a ——————— 


Dans cette combinaison de l'histoire 
et de la curiosité, il n'est pas difficile 
de voir se préfigurer votre carrière. 





Un académicien non bachelier 





OUS par'erons peu de vos études, 
L De votre propre aveu, elles furent 
assez chaütiques. VOUS ne paraïis- 
sez avoir marqué de ÉvÉranCce que 
dans l’indiscipline, et Î] semble que Vos 
futurs mérites n'alent pas été assez 


pas désespérer les cancres et. de leur 
permettre toutes les ambitions. Eh bien, 
voilà, c'est vous cet académiclen non 
bachelier qui nous met la conscience à 
l'aise envers les infortunés de l'instruc- 


dont le diplôme Équivalnit, en même 
temps que ‘vous 

l'école du Louvre. Tout cela fit au faux 
paresseux que vous étiez, au dilettante 
que vous vous apnprètiez À être, un 


peu orthodoxe, mals 

Au sortir de l'école du Louvre, alliez- 
vous prendre la filière de la conservation 
des musées, comme certains de vos 
maitres vous y encouragealent ? Elle 
eût pu tout également vous conduire 
lei L'Académie appelle assez volontiers 
à elle — vous en avez un exemple à 
votre côté — des hommes qui ont ap 
partenu à cette célèbre administration 
peuplée de gens de grande culture et 
de grand goût Mais peut-être l'ascèse 
financière qu'impose l'Etat à ceux qui 





Les « commis à priser » 





ARRIERE aux entrées ges Jague 
C st fermées que see que Jon 
nous 






« Un bon chapeau d'or » — v'est-à- 
dire une couronne — « auquel à y a 


.quatre gros rubis balais, quatre grosses 


émeraudes, seize petits balais, seice 
vetiies émeraudes et huit rubis 
dAlezondrie, prisé 600 livres ». fut 
vendu au roi Philippe VE: Le 
Robert, d'Artois ernporta. doure haneps 


France et de Hongrie, et une grande 
salière en vermeil portée par quatre 
babouins, le tout pour 415 livres. 

Avouez qu'elle vous eût fait rèver, 
monsieur, cette vente-là, et que vous 
étes en train de vous demander où a 
bien pu passer, chez quel Rothschild, 
la grande salièére montée sur quatre 
babouins | 





Un vendeur d'épaves 





A compagnie parisienne des 
L commissatres-priseurs 


sienne, depuis 
nier, l'ainé héritait l'étude ce 
cadet nait une d'agent 
change 8e lon achetait au puiné uns 
charge de commissaire-priseur. : 
Vous étiez un nouveau venu: vons 
aviez de justesse réuni les fonds néces-. 
saires à cet achat Et ce n'est tout 


on 
un Mantegns, un Phüippe & 
Étispaigne ou un£ armoire de Crescent. 


ces E 

des Alle moyens eu Ÿ Ing 
par gens à pe! moyens el 
efforts: vous avez effrité, à coups 
marteau d'ivoire, ce qui reste des. 
hommes quand fls ne sont plus, qui 
avait tant d'importance pour eux ei qui 
v'en a plus ensuite pour nne ; VOUS 


a réponse de M. Maurice Druon 


vous ebes, pour voire ère = 
prealère vaca 
tion, à venüre la pelisse de Stavisky. En 
1985. C'était la fin d'un monde que vous 
edjugiez 


Fin d'un monde aussi, la vente di 
mobilier de l'Hbtei Majestie que vous 


B lof du daarché, pou svies ie eux 
a similitu la répéti a 
ler l'envie d'acquérir. De ” 
Fin d'un monde encore, le « planéta- 
run » de l'Exposition de 1937, dont vois 


planètes eu abattant votre marteau. par 
rde, sur le commutateur. 
Ainsi, monsieur, ce geste mala- 
droit et symbolique vor avez mis fin 
à l'avant-guerre, 





Les infamies de l'Occupation 


E vous imagine assez bien tel que 
vous partites, au début des hosti- 
tés, habillé, botté, harnaché, fau 
bourg Saint-Honoré, la tête pléine d'in 
sions héroïques. Vous files la drôle de 


. Snerre dans un wagon-salon que suivait 


un train du génie. Lorsque vint la dé- 
bâcle, vous vous employätes avec cons- 
clence, et dans des conditions souvent fort 
Périlleuses, à faire sauter quelques-uns 
des plus beaux ouvrages d 
Jambaient nos fleuves Les 

s'écroulèrent au fond des eaux. Les 


date, suivie ee tunes inadmissi- 
bles, et pourtan: . admises : 
certains, de l'Occupation . Re 


qu 
volontiers, vous et les vous et 

. le générel blessé à Verdun 
et 8 à Douaumont, dans l'ensemble 
de la patrie fran Certes, vous 
étiez nè dix ans @, l'affaire Dreyfus, 
eb les déchaînements dont elle avait été 
r ne pouvaient pas avoir été 


médecin de l'impératrice, et un autre, 
déjà, membre PF RSEE ts 
Le fast juif, pour vous, ne Vons appa- 





L’otage miracülé * 





ctence par les lois raciales qui 
frappèrent d'abord vos coreligi- 
gionnaires enraciués dans la terre de 
Lorraine et d'Alsace, certains dus 
l'époque romaine, Et puis vous fûtes 
directement atteint dans votre personne, 
Pour vous être montré un peu trop 
crâne, pour avoir un peu trop 
témoigné d'un Juste mépris devant 
un psychopathe revêtu d'un uani- 
forme de lieutenant de.SS. vous eûtes 
droit aux égards particuliers de celul- 
ci qui vous conduit lui-même, dans sa 
voie au camp de Drancy. 

premier so, un geuderme, vous 
voyant si élégamment vêtu, l'air 
si tranquillement détaché, vous prit 
pour un avocat ou un #dministrateur en 
visite, et voulut vous reconduire à is 


X 7 fûtes blessé dans voire cons- 


terrible, auquel vous aviez opposé une 
telle équanimité, revient parfois hanter 
vos nuits, refuge constant, semble-t-1], 
de vos a échecs ou de 
vos chocs, L' secret "de vos 
souvenirs se déclenche, -hors du 
contrôle de votre volonté. Et vous rèvez, 
vous révez que l'on vient vous chercher à 
l'aube ef que l'on vous conduit vers Ja 
mort, vous l’Alsacten-Lorrain, parce 

durs Français ont trop aimé ls 





Une. bonne image de la France 





vous chercher pour 
ia mitrailleuse, vous révies que vus par- 


art qui en- - 
ponts 








RE CT AE 
cormprend que vous aux signes 
— pour vous échapper de Drancy @ 
simulant une maladie contagieuse, 
.«Une âme qui a ëté blessée, a écrit 
notre cher André Maurois, ne {roune 
plus de sécurité que dans le triomphe. » 
IL vous fallait que la patrie triompbät 
et que vaus y eussiez votre part 


grands héroïques, bâtis comme 
des is peu habltués aux 
D à Te aprés cinq Jun de 
marche sur les sentlers des Pyrénées. 
le jour Pan p proclama FE n qWON D'erpor- 
tait a terre de la patrie à la 
semelle ses souliers On n'emporte 





- Fétiéhiste ! 





“T À ceux: qui, aujourd'mi, sou- 
ment ou ricanent quand on parle 

de la patrie, comme si ce concept 
n'avait plus de sens, ou bien à ceux 
qui la verraient volontiers fondue, dis- 
soute dans quique sie uto 
e 
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Louis Vaïon 


médaille de la au 
vous eut lavé la tête, pour la forme, avec 
cette tendresse bourtue pouvait 
avoir pe ceux qu'il & blen, vous 
eùtes belle a de lui dire, mon- 
tant un brouillon tout raturé qu’il 
venait de froisser : « OA ! mon général, 
hermettez-moi d'emporler celn, en sou- 
dois de prendre le Papi, À vous 
o! pren! le papier, il vous 
regarda un instan! vous répondit 








“Et quand, enfin, vous Avez retrouvé 
votre père, vous n'avies plus besoin de 
tendre -la main vers sa Légion d'hon- 
neur: vous aviez la vôtre sur vatre 


poftrine. 
Ne m'en veuillez monsieur, d'avoir 


dés avant la fin des hostilités les 
France. 


profession. 
évoluer cette profession elle-même et en 
modifier. l'image au regard du grand 


au paleis 
des musées d'un roir, et l'on vient du . 


Done enter Ces een: ROCEREne: OÙ 
chesse se pour DOSASSION 
der preuves du gênie 
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l'Adrlatique. 





axrosaïient vos pages de gouttelettes de 


- Je vous 2voue avoir craint alors que 
von ne fusion abteiné de grapnomanle — ie 


de Gauguin Tronique, Mais nan; ce m'était que 

| Fasagse. Un trop-plein sonnnisane 
LS impressions, d'expériences 

N cette : See conte bonde avait 
d'après a d sauté, Vous re z 


douleur, 
Yargent était moins &. 
j Et 

moins honteux qu'anjourS But 


donc mo Ses e, méme sil ge 
puis, grands ï habile ou us achevé, es 
Futs De la sorte des œuvres d'art,  Prse Pléuouns vévélsienr du k 
viellles -de trois où de trente siècles, Inent de son auteur, Tous les thèmes 
deviennent vedettes, disputant qu'il dével dans la sulte sont Ià, 
l'attention des quotidiens à la dérnière et presque à £on inst, sq! où déce- 
star d'Amérique, Et les acquéreurs AUSsi  Jables. . 
deviennent vedettes. Les armateurs La Vie étrange des objets se situe au 
grecs mesurent la répuiation que pont croisement de la psychologie et de l'éru- 
leur valoir, Re joe ne AUer eu dition, À la patte dois de la sociologie, 
emportée par eux. Fr e j'histoire. 
Vous faites ainsi monter les cotes eur eihétique 











pommes, elles étaient ( Gau- ” 

à faire que Paris VS tra) te= 
ane Cr devienns 1 on ront, de façon ou d'autre, ces che- 
place du monde en matière d'art, moins mins-là, et vous né cesserez de 
peut-être par ce qui s'y crée que Par dre aux questions innombrables 
ce qui sy brasse n ë que posent, intellectuels ou affectifs, les 

Vous êtes un peu sorcier. Vous eûtes TAPPOTIS qu'entretiennent Fhomme avec 
un phénomène de voyance à sept Ans ; choses cs icon par to 
Yinquiétade .réprobatrice de voire fa est-ce done la erige, 
mille vous éétourna de récidiver: mais ©t à partir de quel moment, entre l'o) 
vous aves employé d'autre manière de Jet d'usoge et l'objet, de collection ? 
don rare. Vous voyez. ‘Vous voyez, entre Comment s'exerce l'effet de la rareté 
tout ce qu'on produit la main et le rêve sur la valeur des œuvres d'art? Com- 
des hormmes depuis l'aube de l'espèce, et ol es galeur vane, 
ce. qui présente une beauté, une signi- e époque à l'autre Quelle & 
fication, un signe encore inaperçus ; eb part du la vanité et ja pas 
vous voyez aussi ce qui va se rencontrer Sion vétitable dans as co de 
avec le goût du tembs. Entre les cimes ŒUVIES UE, COP 

classiques où même si perdent-ils intérêt aux 
qui vont du buste da cin- Yeux de l'amateur ? En ol et de quelle 
asème siècle à l'Arlequin de Picasso, MADIère robjee est Ë de la. 
von ones le PO à PE réomnétrle Vous interroger sur l'objet et ses 
que chypriate, comme vous l'inyiéez à curieux parcouts, .c'est, en vérité, vous 
regérder les peintres interroger sur celui le commande, 
du débcé du dix-neuvième siècle, où Celui qui le crée, celui qui le vend, celui 
l'école symbolise, avec Gustave qui le désire, celui qui l'accumule. Dans 
ca comme, surtout, vous ui révélez les Cetre optique, Cosme de Médicis eat aussi 
or pou” ui ait amant : que Miasacclo et Piero del s 
contempler. Et vous lui donnez l'en- £6 Mazarin ami important que Nicoïss 
vie de les . Le aux en- Dem les grands 
ï' a ce aus FT cnnaience modernes, diet, où d'ontre-Atantiqne, 
vient après le Jus san directe sur ln décision 
tiqu donc pour œuvre d' 

Sn meet 
Une comédie humaine sans relstion 87e l'évolution des arts. 
be se ramène-t-il pas, au 

OUS êtes un-expert, l'expert. Vous fond des choses, à méditer sur le. 

V Giez curl qui Yhomme à créer des choses 
pus PE ei comme, Cale 00. OÙ | SAR, 6e MAN POUR 26 PNG 
lo l'on vous -décelant en + ” 

Pa aime le rente, déve au-delà de durée Mologique 
l'âge de l'écriture sur le 
OÙ, les 


. - Tant 
Ve fréntiites. Vous — 





êtes a 
* acquiert le tétra- 
mélesle chine, pou anse ee pus L: n EE ou re 
salle, tout ce qui, du canal à l’'aNXvna, l'aes e monnaie 
Bécore un palais vénitien; vous disper- d'airain de ‘la ., romaine, 
sez les trésors qui emplisent un palais Cherche à-se relier au passé du monde, 
de Rome. En ün quart de siècle vous Les couleuvrimiers d qui | 
aurez abaissé cent cinquante mille fols Zandent la Ronde de nuit pensent À 
voire marteau, et l'addlien den chirfres se survivre dans le futur de leur cité. - 
que vous aurés prononcés entre dans Et C'est blen ce qui cause la de 
la catégorie des nombres astronomiques, Colère fe ceux dopé le visage a été placé 
En même vous VOUS serez cOnS- dans l'ombre par le maître de la lumière, 
titué la co! : Ta Chairles-Quint, Joel. fait. exécuter 
particulière et la plus aisément transe Son Portruls Dar Titien, end à Pate. 
portable, une de portraits entiè- nir s4 main gantée de mort. Tout 
Pément inscnits dans vote mémoire une Paysage est un {nstant Gu monde arraché 
composée de Les par l'artiste à la fuite du temps. Et 
Re As toute Madone est une espérance .que 

RE onite, JOUETS pour tout ne finit pas avec cé Que nous 
quil mie Je tes AT des 'j'ez. narce in me pensier he non 
moindre croûte broute vache dentro scoipita la morte », contie 

m, excentriques de tout de de ont y à pas d'art. L'art Quoi 
leur fortüne toutes F pas arts: 
ER ns Dour qui le Wie qu'on veuille, ét toujours une quête 
“sion déternité, donc une quête de Dieu. 
ou: le Ranolr accroché Gens. BUT C'est 1 le ferme d'art sacré 
fance jaloux qui interdisent = ANJOU pars fau, en 2e qu 
Eux coast de loue chafsd C'est Varet tout entier a est sacré Ï 
qui laissent à leur mort if è à Fa 
un mobilier royal sous des  est-l'un des chemins d'accès, peut- 
PE D PE on DeDRDes SDRUTS | 2 
ESEN MeeU EUURnE de … 

: a A +1 de de nos 
lear bissienl plutôt que de er a j es rie pe 
palpent, In Dei neveux avides use rex pas neuve, elle 

sous les fauteuils pour y déni- gcstant défe te l'abe Buste, ef sait 
Éd tandis que D PR dus cviliadon qui Ait à 

e sgonise’ lu Brand première, en tout cas depuis ls Rensis-" 
tante, ah} vous en-avez connu des gens 








Fariues défroqués 


étranges, et qui sont venus VOUS avOUET, PR Ge voir tnt dattes se ditroe 
comme à Un Co évite) quer de ce qui est leur particulier sacer- 
avidités, leurs chirnères, leurs obsessions docs 

et parfois même leurs crimes ! Je ne m'élolgnals pas dé vous, Mon- 
Vous auriez pu continuer de longues sieur, je répondals seulement aux ques- 
années si quelque chôse ne s'était Pro- tions que les sujets de vos travaux me 
dut, ao signe encore de la destinée, et posent, Le beau, souvent. est spaisant. 
que vous sûtes reconnaitre, 5 Mais le « pourquoi est-ce beau? » est 
toujours angoissant, à croire 

que la maitrise qu'on vous 
euab Voire dt des D die 
jè - l'œuvre 8 = 

Une seconde carrière ES West pas habituel 


vous 
pour lun des journaux qu'il diri- 


geat un axticie eur voire méiler, 








vous le par à PRES ce prernier essai, vous glisses 
Haba, ‘ A vers la littérature d'imagination, 
enselgna à la Sor- roals sans jamais quitter les Ler- 
boune et à Oxfori. ritoires qui vous sont chers. - 
dit : « Gurdez ce , 28 le publiez La Main est un roman touffu, hizatre, 
pas, Cest Le plan d'un lure. » Ce sera, où un objet, deux objets plus précisé- 
efret, le plan de votre premier ment, & chargés de LMAl&HCES, COUrEnE 
ouvrage, la Vie étrange des objets. à travers les slécies e6 à travers voire 
Comme 1 arrive souvent aux natifs du Éruditon La FRERE ed que de ce 
Ca vous commencez au mieu romaa, fondée, sur le que Cicéron 
de la vie une seconde A l'âge mens contre le proconsul Verrès, est 
où la pinpart des hommes cessent de une sorte le Quo vudis7 des’ collection- 
entreprendre eb songent plu- neurs. Dans IA deuxième, qui se dérouk 
Fét à consolider, vous vous lancez dans au XVII siècle, vous réssuscltez. quel- 
ue aventure neuve. ‘ é ques-uns de vos héros de prédilection. 
te-cinq blen sannés. vous Nicolas Claude. Peiresc, l'empereur Ro- 
montres tous les de Yadoles- dolphe, l'astronome -astmolgue Tycho 
cent doué fui manlieste devant le papier Brahe. troisième, où vous rejoignez 
ue impai .émeryelllée. l'époque. L e, VOns permet 
J'ai eu l'avantage de vous observer à une satire plüne de verve dés milliar- 
cette époque. Vous écriviez Vous daires en! les &t de Ja 
écriviez en train, vous écriviez en avion, faune qui les ou les 
vous écriviez sur vos genoux dans le gruge. Nous ne relronverons : 
fond des voltures, vous écrivies sur la ! Le 
Plage du Lido, au milleu qu czquet poly-  enferma 
glotte de la mondanité baignèuse, Les que 
naïsdes Internaticuales en passant, mémoire 


#- 


E 





ition ou canular ? 





vous guider la main. Vous dounez 
Te Luthier de Mantous, où de nou- 
pouvoir j 


Le dn bizarre n'a pas fini de 


magique 


nie, 
les, dans l'air léger du 
ji ‘ à côté 
tions 





ee Où sont ; 
les trenteneuf fauteuils ? 





æ 
Ce qui est vrai, c'est que ces sièges ont 
sauf Un seul, Qui se trouve au 
ue Pa où JT R 
encore, aux vellles du 
espérons toujours 50n 


Sangiez-vous déjà, il y à une dizaine 
d'années, à occuper l'une des chaises 
assez laides qui ont remplacé, pour n08 
séances ordinaires, 


les fauteuils du roi ?- 

Si cela est, alors, vous aves commis une 
ve imprudence. Vous avez composé un 
onnaire. Nous n'almons pas beau- 


des objets ; nous les prenoris pour 
idées. Sur ce point, monsieur, 
faudra vous atmender. 


Vous êtes revenu rapidement à de plus. 

sages travaux. Je souhaite que vos études 

Rembrandt, Goya, Delacroix, Gau- 

guin, Toulouse-Lautrec, Cézenne, soient 

raser) as en un. volume ;” elles en 
a 


Dans l'Obret 1900 et l'Art 1906, vous 
avez réhabilité wa moment de la création 
artistique qu'on avait pris l'habitude, au 
temps Ge notre jeunesse, de tourner en 























DSACTÉ USÉES France. ces nous que DAICE que, nous surpreni LB. 
m ETES que, à ComGition Notre tradition est née de BITA- 
d'en visiter un par jour, il faudrait prés Chés à la chevelure èles. 
de trois ans pour en faire le tour. De 
Valenciennes à Pau, de Bordeaux à : 

Colmer, de, Dijon, à x de L'adieu aux morts - 





5 

der voir où ren. Quel voyage © à le NRF, cb du Calègo de France su 

Je vais vous apprendre qu'il fut parlé était Î pourtant » nee 

de ce livre, la chose n'est pas fréquente, £ arret gun vain 

‘ conseil des ‘écond_ql Long Œuvre 
pa + Georges Pompidou ÿ ft rété- s'efforce de surmonter les con! 

Fence, avec éloge, alors que se trouvait (AU! étatent en sa pers same de 

à l'ordre du jour précisément une AUS Que lui pis a don épo- 

e u 
de nos Toaes 5e pra ane Ltd insister sur ja qualité religieuse, dua- 
cet homme de hante uit DOUÉ QMÉ car fl était imposable de Sen Ajonter 
s au diseours — MAÏS 
aientit de Dotre Gapagni D crue de vraiment, n'était-ce pas plutôt ua chant 
indicetion discrète, un souhaït vous prémontiaire 5 'adressan travers une” 


concernant, Nous savons d'expérience 


testami rinces ordi l'au-delà du monde, — au discqurs admi- 
Dtrnes ne Ep es sont Otdi- Leble que notre confrère Jean Guiltton 
Dairement cassés. Ce vœn-là, au mois, soi Composé pour accueille Robert 
Plus récemment, vous avez écrit Haute ! 
Curiosité, un livre dans le goût du PR ene grecnstance effet rl ee 
Rene moeurs Medé aim Ju sent, cou ete. 
prouve l'intérêt jonné d'un caso in lo, rurhonum. care le 
public au destin 1 pour les vies “inscription birée d'Esechiel et qui 
un ssceptionnelles. Haute Curiosité cs De mème que n'y aura 
est un chef-d'œuvre du genre L'écriture ‘élage 
sa ex brivamta; Panaoiote y 2bGnde : devait faire de Georges 
humour n' amais absent. Vous 
n'y marques pas de complaisance à VOUS- GER présent dans tous 
ra on lt SET : manuel Mount ‘socia- 
su ce que avez fait de mellleur, RU L'Au mer, 
Vous ne vous avouez qu'à demi, justi- LE EC les ‘grands 
fiant cette remarque de Henri de ©P0 Éçus l'avant- résis- 


Régnier : « Tout homme à s'expliquer se 
diminue. On se doit à soi-même son 
propre secrel. » 





La succession Picasso. 


logis à 

RE D pe me due 
us 

Éble qu' yait j is eu : la succession 


Nous savons aussi vous avez une 
famille charmante, des enfants chez qui 
l'ardeur ‘et le jeune talent ne font pas 

; meilleure 


obstacle à la je, ne 
du monde entier, Lune des dernières 


nous, ou plutôt de non conforme à 
l'idée qu'on se fait de l'Académie, que 
nous devons d'y être, pour des risques 
pris, des retas Frongnrés. des pts 
repoussées, - cl es Doursul 
hors des voles battues. 





Et cette douieur-à à 
RARE Bet 
_ lement, c rs et également ° 


ne. peut 


(Suits de la page 16.) , 

Retrouver le spéculations 
illusoires,. one pe de ulèrement Jole eb ferme allocu 
vaine et sujette à caution, l'identité de Com 


di Dar 
de Antoinette qu'on croyait 1 ajouta : «Mon Dieu, que ces fau- 
à Jonas dis vase à boire dont 
ga gr perd Jusqu'à idée "que sem- M ue, sont Louis XIII, murmure 
OTE pu qu e de - 
t — ‘Mème Louis XIV. 
constitué pendant des Le de VE pas .? s'enquit 


a 
es d'annéés le plus Cl 
Piles. 1 plus Clair de mes 





Louis XV? demanda le roi ‘ 
— Sire, parce " 
a TRAME PERD, 





* Où sont les fauteuils ? 
AIS voilà que, repris par mes | 
M Re RE ane Los 27 
‘ sur jambes Louis ; 
monde des sur cé qui pousse É 
EE AR Eds her mute ve 








à les perdre, je me tourne vers vous, LORS avisant les ja. du. - 
messieurs et soudain, à me volr devant Â maréchal, qui, ans fr) 
ges bangueties. dé et, un sujet o oiener à le tète de Ses armées, les 
baède. M'adressan! InON h ueique rot 
rain René Huyghe, Fun des-plus grands BE : : . sé ou me 
historiens d'art de notre temps, jé me «Eh bien, dorénatant, que les pieds, 
permets de lui demander : où donc accoioirs et les dossiers affectent la 
l'Académie at-elle remisé les quarante forme des Jambes de M. da Väleroyls 
puis dr Est-on far Tan Ainsi, le Louis ÆV. serait né à 
pressent pas ans l'Académie française D'après certaines 
combles de ce palais ? Oui, je veux par- rumeurs que J'ai recueillies, un mécène 
ler de ces quarante fau! sur lesquels — peut-être M Crozat, briguait an 
prirent pl -en l'année 1719, MAL de siège de votre _ 
Sacy de D le due de la usées ces garnitures en 
Force, l'abbe Mongin, MM. de Boze aurait ordonné aux ouvriers 
et Fou afin de recevoir le rol lins de broder quarante dossiers et qua 
Lo. PR avait neuf ans lorsqu'il  rante repose-"glns sur cartons €n- 


à votre le. 
«a Voire Majesté anne ee s'asseoir 
sur ce fauteut? », lui orande M Da- 


OBERT ARON non plus c'emprmr . 
R si pes no em un LE 
croire alors sui 












Beaucoup Pense 


ça remplacer 


[qu littérature 


+ 
roro 


DEURS, d 
so 2 





le po 
de pure 


SOLEIL CHAUD. 


je 
F. 





. À stiencefiction est décidément une . 
bonne affaire, et les éditeurs volent au 
secours de la victoire : on annonce de 

nouvelles collections un peu partout, il y en 

aura bientôt plus de trente sur le marché, Le 
phénomène _le plus spectaculaire est sans 
donte l'entrée en scène dés grandes collec- 
tious de poche (-< le Livre de poche » et bien- 
tôt « Presses-Pocket »} qui mot fin an monopole 
de < J'ai ln » dans cs domaine et promet de 
mettre des titres beaucoup plus nombreux à 
la portée des budgets d'étudiants. . 


pas la règle, et les litres ambitieux, voire 
difficiles, y sont nettement plus fréquents. : 


Mais le phénomène le plus riche d'avenir 
est à notre avis l'ascension de La science. 
fiction française. Notre pays’a été de 1860 
à 1945 [a vraie patrie de la science-fiction, 
gräce à Jules Verne, Rosny aîné, Maurice 
Renard, Spitz, Messac, Barjavel et blen d'au- 
tres. Puis il s'est mis à l'école américaine, 
pour le meilleur et pour le pire : le meilleur 
avec des nouvelles souvent publiées dans 
« Fiction =; le:pire avec certalns romans 
d'aventures stéréotypés. Ce fut le temps où 
la coupure était presque totale entre La nou- 
velle et le roman. Mais lea roman est en traln 
de rattraper son retard. Daniel Drode indi- 


j 


MF 
AS IIÈÉS 


<. 


Beaucoup pensent que Ia science-fiction 
va remplacer Î6 policier. Rien de plus douteux: 
la littérature de pure consommation n'y est 
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La science-fiction à l’heure française | sun 


quait la vole, dès 19690, avec «+ Surfaces de le 


planète > fréédité chez Laffont), et les Hvres 


de baute volée sa sont multipliés depuis quel- 
es années : « le Disque rayé +, d'André 
-Kurt Stelner (J'ai fu), « le Temps 


(Œaffonti… Actuellement, 
ouvrages vont. faire beaucoup pour 
convertir le public français Celui-ci s'est 
montré d'abord réticant à la production vatio- 
nale, Les ventes de la science-fiction française 
sont généralement inférieures de 30 % à cell: 
de la science-fiction anglo-saxonne. 


Parmi ce coup d'envoi les meilleurs roman- 
ciers sont des hommes de la génération de 
1960 aujourd'hui en pleine possession de leurs 


moyens : Michel Jeury, Phili Curval, 
Miche] Demuth. 7 "ee 

La nouvelle vague, née de mai 1968, produit - 
surtout des nouvelles, réanies en antholopies- 
manifestes comme < Nouvelles Frontières » 
{trois volumes Opta) ou <« Banlieues rouges » 
{Optaï. Très politisée, elle retrouve le vieux 
thème français de La fin du monde, dans une 
ambiance tout à fait particulière, que ses 
représentents autorisés définissent eux-mêmes 
comme « paroxystique », « explosive », . 
« convulsive » où même « électrocutée =. Tout 
n'est pas sans poudre aux veux dans le mode 
d'écriture de cette génération: mais il y « 
‘ dans le lot de vrais écrivains, comme Domini- 
que Douay. * 








































Philippe Curval 
oniropracteur et surrêveur 


X CETTE CHERE HUMANTITE, de est avant tout un producteur de rêves 

ranpre ‘Curval Laffont, 250 D. et que, dans son nouveau livre, il ne 

. cesse de nous entraîner sur les aies 
fiction sur le Marché com 


de le fantaisie. Nous savions depuis 

EF longtemps que Curval est le plus 
2 un, Il fallait 16 faire. Philippe 

Curval a attaqué le problème sous 


Inventit de tous les auteurs fran- 
Gale, mals, Îci. c'est un véritable 

l'ange non pas de la plaisantbrie, 

mais de l’authentique canular, c'est- 


feu d'artifice, fl y a une idée par 
page, quand Ce n'est pas une pèr 
è-dire des énormités proférées sur le 
ton le plus sérieux du monde. On 


figne. Le construction sul, comme 
l'infendancs : il y a dans Cetts chère 
dira que l'anti-utopie est à la mode 
et qu'en nous présentant un avenir 


humanité .une multitude de person- 

nages et-de points de vus qui n'est 
de cauchemar, même canulsresque, PE toujours facils à démêler. Mels 
Curval ne falt qua sacrifier eux dieux © ue nous perdons en architec- 
du moment. On dira aussi que l'idée 1479, nous le gagnons en décoration : 
d'un Marché commun fermant ses ©'28 Boroboudour, c'est le palais 
frontières, se coupant du monde exté- 
rieur pour endiguer la montés des 


du facteur Cheval — avec ce clin 
pays en vole de développement, est 


Une fresque apocalyptique 


X SOLE. CHAUD. POISSON DES  nectés de la réalité et même de 
Le er di nr Jeurr. leurs rêves, NS ossouvissent leurs 
désirs grâce à des simulocres pro- 
NFLUENCÉ au départ par Van  Srammës tout exprès” Leur huma- 
Vogt et Dick, “Michel Jeury Nité se réfugie dans la maladie ; 
a ropidement élaboré un uni. Certains, affamés d'air et de 
vers tout à fait personnel, et son lumière, se mettent à brunir 
écriture est si complètement mai: ©°Mme sous l'effet d'un « soleil 
trisée qu'il en tire à peu près ce ‘Choud » ; d'autres se jettent à 
qu'il veut. S'il fallait décerner un  COTPS perdu dans le vide glacé de 
prix d'excellence de la science- leur environnement et pâlissent, 
fiction française, c'est sans doute ‘els les « poissons des profon- 
lui que nous choisirions pour lau- deurs ». Ce sont là, pour Jaury, 
réat. f! pourrait, s'il voulait, manu. *< les deux pulsions fondamentales 
facturer des. bést-sellers avec la de l'être humain », comme Eros et 
plus grände aisance. Il se trouve Thanatos a ; 
qu’ a choisi {e roman expéri- En outre, Jeury compose un fivre 
mental. . À * .sur l'écriture. Son héros,’ scéna- 
Son nouveau romon se rattache ‘ste professionnel, produit des his- 
à l'anti-utopie. Nous sommes en ‘2ires Pour la machine à créer les 
2039, et il n'y a plus sur terre: Hluslons et se conduit en fidèle 
que deux supermultinationales, qui, Serviteur du système, Mols voici 
d'ailleurs, s'apprêtent à fusionner, Qu'il est peu à peu ospiré à l'inté- 
La dacilité des citoyens est assurée  fieur de Ses. récits ; tous les outres 
* par la « spacionique », qui les fait 
vivre dans un bonheur et mêmé 
dons un espace illusoires. Décon- 


CRIRE un roman de sclence- 


d'œil supplémentaire qui nalt de la 
sclenceiction quand elle est blen 

une Idée qui ss profils à notre hori- 

zon, et qu'ici l'axirepolellon ne fait 


manipulée. Qu'à la fin du récit le 
clei soit devenu pled-de-poule, c'est 
sans doute que dévoiler certaines 
amière-pensées, 





beau; que cette extravagance se 
trouve justifiée dans l'histoire, c'est 
sublime. Un Ilvre à ge pas men- 


personnages le suivront, ou point 
que Dieu lui-mème n'y reconnoi- 
trait pas les slens. L'univers entier | 
bascule dans le délire. 



















Est-ce à dire que l'homme n'al 1l reste que ce fils du surréalisme quer. 
pas d'outre ‘avenir que le cauche- 2 
mori--Qu'que. ces: hisires: sons | Un e : ‘e- 
i tête. t rte. à 
OT RE ñ jeu cosmogonique 







plus en plus clairement ? Du chaos 
sortira peut-être la liberté... 
Jeury ne pense pos qu'on puisse 
exprimer des pensers nouveaux .en |. 
termes anciens-et multiplie les néo- 
logismes. C'est une vieille tendorice 
de la science-fiction, mais jamais 
encore -elle n'avait été exploitée 
.d'üne façon aussi radicale. Tout 
cela ne facilite pas la lecture, mais 
ce divre passionnant et audacieux 
ut- l'effort qu'il demande à son 
lecteur. 


Ra 
UNIVERSELLE 


NOUVEL EDITEUR 
PARIS RIVE GAUCHE 


A 


for Ni CREATION, de Dorhinique Douxy..Cofl 


« J'ai la », 250 pages, 
D science-fiction françalsa (1). apparaît de plus en plus. clelrement 
comme le grand écrivain de la nouvelle génération. Son dernier 
roman est un chet-d’œuvre très cérébral — c'est le péché originel de la 
sclence-fiction, — mals il aboutit dans les demnières pages à une explo- 
| ston tyrique sans précédent. - IE 
Comme chez Fredric Brown dans.eon Hymne de sortie du 
clergé (2),.les personnages de Douay sont des figures sur l'échiquier ::. 
des dieux invisibles fes manipulent sens doute. Ce qui est neuf, c'est 
que Dousy raconte leur naissance, leur lents émersion hors du chaos, 
dans des termes qui font pariois penser à Hésiode (qu'il n'a probable- 
ment jamais lu}; puis leur effort pour eortir 
la réalité, comprendre ce qui leur 
première conclusion : mieux vaut édifier 
dans celui qui existe déjà, le rôle. d'un simple pion. 
Le romen apparaît plus ou moins com 
de la génération de mai 1968, ce qui est déjà 
mieux Le jeu de ]8 création est peut-8fre uns 
des malades mentaux à l'intérieur d'un 
ñ Pour Douay l'évasion est possible, et celui qui voh l'échiquier du 
dehors s'aperçoit que ja créaiure est en mème temps le. crésteur, que 
le pion et le Joueur ne sont qu'une seule et même personne. Du coup 
ce roman politique s'élargit en roman , avec un souffle, 

une envolée, qui débouchent en pleine stratosphère. 







du futur 
une collection! 
d'inédits | 
en format : 
















des auteurs français 


ANDREVON-BARJAVEL - 
FONTANA -GOY 
KLEIN-PELOT . 
SORIA - STERNBERG 












Cia 


NOUVELLES 
COLLECTIONS- 





uteurs étrangers 


ASIMOV -BALLARD 
: BUISH-BRADBURY 


{1) Pour sa nouvelle Thomas. 
(2) In Fantômes et farjatouilles. Denoël. 
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mer 
ces BROWN :DISCH ; : 
e LEM-LOVECRAFT ET D'UN LANCEMENT PAR PRÈSSE 


RADID ET 
D'EDITIOW FIXÉES PAR CONTRAT. 
NOTRE CONTRAT HASBITUEL EST 
GÉRRI PAR L'ARTICLE 49 DE LA 
10). DU, T1 MARS 1957 SUR LA 
PROPRIÉTÉ LITÉBARE. . 


MATHESON -MOORCOCK' 
SIMAK- STAPLEDON 
VAN VOGT - VONNEGUT 

| ZELAZNY 


ET 


actes et entractes 
éditions STOCK 
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bis QUAIAUX FLEURS 75004 PARIS 
TEL. 325.85,44 


de la science-fiction 
et du fantastique. 


Le rêve est une nouvelle forme de 
réflexion. Ces romans fous que . 
Von disait de science-fiction 
sont aujourd’hui les œüvres 
— : essentielles de notre 
È É fttérature. Ils fascinent, ils 
Pa révoltent, ils excitent ou bien . 


 . | _| , encoreprennentl'allure de . 
* LeuvmeoepoueQuewmar ce | 



















légendes futures. 












OMINIQUE DOUAY, couronné en 1874 par le-Grand Prix dela}: 



























Histoire du futur 
ou rêve éveillé? . 


* LES GALAYIALES, de Aüchel religions baroques lifes à Ia colo- 
Demuth. « J'ai lus, 348 pages, 7.50 F. nisation interplanétaire. Il joue 
= Z. ausst à lancer des passerelles 

£ Pr t ni pe inattendues entre ses nouvelles. 

1 2 U trés vite De là un foisonnement, un groull- 


L : lement qui jont penser à 
ds ne 6 nu 0 pot cu Lee vd 
esse | ficuion, — au Dune de ‘Frank 
et raffinée : les mole S'enchatent Detere (1), qui à d'ailleurs tra 
seuls, un peu Comme dans l'écri- à, + 
x que. : : Pourtant, Demuth n'est Das 
Le petit monde de la SciEnct- >ypoins anrieur devant. l'avenir 
1icbon ne fut pas peu surpris, en Que les autres hommes de sa 
1965, quand 5 apprit que Ce pote" Génération. Tous ses personnages 
svait débidé d'écrire une RStviré sont menacés : de l'extérieur por 
du futur, comme Heinlein. C'est le 


L ä la guerre (ou la guerre civile), 
premier volume de cette hisioire de l'intérieur por la psychose. 
gui se est ojjert aujourd'hud, ‘Troublés œusti : € J'ai feim, dt 
après une longue attente. . Anton à haute voix, et A comprit 
. D'abord, Demuth ne sait pas, D ? 


6 : qu'il avait peur.r Une pareille 
ne croit pas savoir, ne‘neut PUS ;emargue nous renvoie 
savoir ce que sera noire venir. ae à la pete 


-enjancs, C'est-à-dire au jond 
IL rève. IL imagine des sltuations \m15me la : 
insolites, des révolutions royais- ‘7 de la poésie en nous. 

tes au vingt et unième siècle, des {} Letfont. 5 a 


Futurama 


-_ Collection animée par 
JEAN-PATRICK MANCHETTE 





Se gardant des puérilités nostalgiques 
comme du-chaos.expérimental, 
FUTURAMA veut être avant tout le miroir 
- clair et mouvementé de notre époque qui 
prépare et rêve des futurs inquiétants. 








john brunner/ VIRUS 
. hal clement/CYCLE DE FEU 
algis budrys/LE PROPHETE PERDU 
christopher priest/LE RAT BLANC 
john brunner/LE DRAMATURGE 
doris piserchia/CAVALIERE DES ETOILES 








| ‘7,80 F le volume 


. PRESSES DE LA CITE 









lailleurs et demain! 


collection dirigée par gérard klein 


DERNIÈRES NOUVEAUTES PARUES 
{couverture argeniée) 


.e ALFRED BESTER 
Les clowns de l'Eden 


:e PHILIPPE CURVAL 
Cette chère humanité 


e MICHEL JEURY 
Soleil chaud poisson 
des profondeurs 


| ÊT DANS LA SERIE CLASSIQUE" 
{couverture dorée) Fa : 


e DANIEL DRODE 
Surface de la planète 


_ ROBERT LAFFONT 
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La gauche et la droite 


son œuvre — enrichissante pour les Uns, destruc- 
trlce pour les autres — et instaure une Inégalité 
qui est l'aûtre nom de l'injustice, Certains hommes 
ont. été façonnés pendant toute leur enfance eb 


PRES rois grands romans, Vendredi où 


l'élcool avaient fait le vide. D’autres, en revanche, 


venirs, de commentaires sur son œuvre et de 
sont enrichis, avant même qu'ils ouvrent les yeux, 


rien) napiire qui traite des Météores, 
au c € 

Tournier y souligne l'intérêt du thème gemel- 
laire qui offre, dit-4l, une occasion privilégiée 

de jaire le départ dans l'être vivant entre ce 

qui revient au milieu et ce qui doi être mis 

cu compte de l'hérédité, Et cela le conduit à 

Sartnir « biojoyiquenent »'Ia subie ef la Gros : 


mieu. JL existe, sains doute, peu 
Mathématicien, homme d'État 
où manœuvre 


Si le parti pris héréditaire conduit aux pires 
aberrations, l'option mésologique poussée à ses 
ultimes conséquences n'est pas mains folle. On «a 
vu la science bialogique et l'agriculture soviétiqu 
menées à le Dim su cours des années. 50 par 
l'école -de 


bourgeoise et prétendat notamment 

Pit ds Poire. du U où de fade À pts: 

reléguées au magasin de senanoes  O'1Ab: Sur -cngrenablenent Celtes. 

'autan: C" f aunienank appliquer Cana toute sn ranaur 
prenqes, d'éniant Pis qe CUS à 1 botanique le principe cher à l'idéologie de 
gauche : ane éducation \doine peut faire à volonté 
de n'importe quel enfant un mathémiaticien, un 
bomme d'Etat ou un manœuvre 


k asses différents selon qu'ils découlent d'une 
idéologie héréditaire :ou d'une idéologie mésalogi- 
que. La tyrannie héréditatre — dont le dernier 
iÿge le plus pur ft le IP Reich nstlonal-socis 
Qppresseur, ! liste — crée une société apparemment normale 
où l'on peut vivre sans histoire à condition bien 
entendu de ne pas attaquer ls régime ni les gens 
que nd En re er Pme en og 
humaines promises a prior à la destruction De 


ro ut ave 1 concordats pa par le pou- 
avec les Eglises catholique protestante. 
Pour l'individu condamné, la mort frappe. verti- 


leur adolescence par une famille où ia misère et 


comme la foudre tombant d'un ciel 


bleu. C'est l'enlèvement-eb l'assassinat pur eË sim- 


ple dont, la Nuit des Jougs couteaux du 30 juin 1934 
fournit le modèle. 


La tyrannie de gauche agit rarement de façon 
aussi directe. Elle commence par envelopper 


slon mésologique. Sa seconde forme revèt l'aspect 
d'un milieu encore, mais piégé, empolsonné, où 
l'horome à abattre est poussé comme une bête 
qu'on refoule dans des marécages. C'est le procès 
politique truqué, puis l'archipel du Goulag. On 
s'étonne parfois qu'un pouvoir aussi fort s'em- 
barrasse de ces formes, organisent Ces procès 
parodiques qui ne trompent persmne et soulèvent 
un scandale international. C'est que sa nature 
mésologique l'oblige & n'attaquer ses adversaires 
que latéralement, par la périphérie, à l'opposé 









«Le vent Paraclet », de Michel Tournier 


de fesain de ral qu fappe de dan pou 
tuelle, en plein cœur. . S 


Jean Valjean ou u Vautrin | 
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érent est le.cas dé Vautrin. Balzac ne 3 rubis de 
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a peu ane 06 ok ordre BAD nou en À envier Res IRCTRAIRE 





aux monarchies de Pr 

au existe une gauche réactionnaire 
Sranais apécifquement de pause, où bi die 
que tout pouvoir es natareBment orienté à 
droie ? ” 
C'est 1à que ralternative hérédité- rmiliea pons 
.opportunément en alde. Car aussi longtemps 
que ces deux pôles de la pensée. biologique exet- 
ceront leur attraction. contradictoire, Il y aura 
une biologie de droite — mettant tout sur le 
compte de l'hérédité — et une biologie de gauche . 
déterminant, et par 


"ANCIEN REGIME fondait . les privilèges 
sociaux sur les. ancêtres, sur les «quartiers 


fs des titres, des fonctions, de ‘la fortune, et cela : icfiri af 
Se. IG das idées à ë Nas Dislogie digne tisiciens . kb, R ambre a rai 

vant qu' e ment, Ru & la faiblese et linconsistance J 
æ ja génétique fussent posés, l'héréIté élait dne | nonceni que Ja dun où de MS D Rome uns - LS 
le fondement de tout l'édifice social. Bien entendu, vo religion est en femme, fou d'ambition sociale, 11 renie Vautrin, qui LL 5 
1 s'agissait d'une hérédité an sens le plus large du nm due eo iles Bad avait fini par se faire passer pour son père, Puis RUE 
mot, l'adoption pouvait introduire dans d'hôtel nettement inférieur à celui du seul aller et . = , tel Judes, © se pend par désespoir. - FE 
les lignées familiales des greffes qui avaient ensuita 5 po Re estl'ofre cs “ ® Voie dé dispa- 1 est hors de doute que Vautrin a ‘plus de relief 
tous les drolts d'une descendance guthentique. Elite TWA. exceptionnelle que vous propose qué Valjean lequel paraît en compataison bien fade NE 
Le racisme était encore loin. tition . Dieu a superficiel. Est-ce simplement parce que Babac ] 

Pour ces forteits de groupe VAE « est plus grand romahcler que Victor Hugo ? Est-ce 


spécieux, valables jusqu'au 
21 mars, les réservations doivent ane stone. . 


La nourriture de maître … Leur prix est basé-gur me chamibre occupée par deux personnes . ir = milieu — héros de gauche —-sont moins ‘impres- 

Plus tard, la bourgeotste inçant l'evistocratie dens un hôtel conforteble du centre-ville. Des chambres indivi- son avel der slonnants que ceux qui nllent-tout À, une passion. 
us races k duelles, des hôtels de grenière catégorie ou de grand laxe sant rière lui. Voire. purement intérieure ? Cette question se pose ie 

à la tête du pouvoir, le care, pins nettement - disponibles moyemment un supplément: ment si l'on compare Corneille et Racine. Les héros 
tre oolaie rio Cu ÊS Lors es TWA offre également des forfaits similaires vers de nombreuses: L sfl 7 d dans sont des pires projetés 
hommes qui étaient faits « physiquement » pour autres villes des U.S.A. ainsi qu'une sélection de circuits mult- ° a TEUIEXION € Hours nt PM ee one gone, art 


cultiver la terre, travailler en usine où servir villes etavion-auto. 


Bien que les tarifs aériens soient soumis à de possibles varia- 
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Jean Délumeau 


Aujourd’hui, 
chiffres. en 
main, les sta-. 


Fhistorien et 





















Vautrin rejette tout cela. 1 appartient à l'envers 
de la société et prétend la plier à sa volonté de 
puissance. Lui aussi entend puiser sa force-dius 


don Diègue, — alors que ceux de Racine la portent 
en eux comme le secret même de leur cœur. La 





heureux, mats à leur manière, en mangeant, buvant Fe 
et dormant selon des normes DIus modestes, plus tions, l'ensemble de cesexclusivités TWA cansbituera toujours pour l'es érance d res poureuit à tons les niveaux de sc 
frastes que celles exigées de pleln Groit par les von une Occasion wique de vs TAmique qu vous parer esp U 
patrons bourgeois. Pas plus qu'on ne fait coucher pour affeires, de réaliser une économie substantielle, une Hépcnss. Des Mi le Deus do a ee anime Sas 
un cheval dans un Hit, on ne met une salle de | Et dans tous les cas, vois voyegerez à bord d'un volrégeer da chrétien SC || pus grant et plus valeureux que le héros dou À 
bains à la disposition d'une famille de journaliers - . 1e TWA; jamais sur on charter. ë . che, c’est qu'il entretient avec ce drame une refséfon Se: 
Ce serait même contraire À leur intérêt bien t essentielle et non pas accidentelle comme lehéres 1% 
entendu. Dickens rapporte cette idée très remar- ii Si ous prfrges de von ee au SA cet vero conjuguen de gauche. Or eu tout état de cause, Îl eus tou” “tr, 
auable qui aurait se dans l'Angleterre vic- gr vonsaur re TVR 2082 3 où en eturmant tr Jours un nrimat de l'esence sur l'accident. 1 VER: 
orlenn. commet une faute grave, Impardan- ure gratuie en 2 à 
De) MES || pour montre | 
ax ua no 1 its qd 
ne peut faire d'eux que des dévayés, des révoltés | ue Lieu, at- Lu 
Les grèves et les émeutes n'ont pas d'autre cause rene efois moins ‘ Se 
LA ne 


TWA 101 avenue des Chanpe-Élyvées 








É. 


ue où coéalent de vasie emyires COUTIARE À ue me mm ms . vivant qu'on ne de 

















RE Er VE DU | Nom: 
Einene R cerinaines Qu IT. Hairh 
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aurévaluation de l'importance de l'hérédité un pes-. le dit. E 
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ed Die NUS Cut | el #5 
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Enen, 9 et'4; Oher« 
Clermont-Ferrand, 


















6; Sérasbourg, 7 et 1; Tours, 9 
et 7: Toulouse, Î1 et 8; Pointe-à- 
tre, 29 et 19. 


Renseignements communiqués 
var le Comité des stations fran- 
gaises de sports d'hiver et les 
offices nationaux étrangers de 
tourisme, 

Le premier nombre fudique 
l'épaisseur de la nelge au bas 
des pistes onvertes; lo second 
indique l'épalsseur @e la neige 
en haut des pistes ouvertes. 


ALPES DU NORD 
be-Crest-Volend : 80-130; 






Bacon UD 
18 au 17) : Ajaccio, 12 at 3 degrés; 













Sournal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 17 février 19717 : 






Deux-Alpes: 65-400: Plaine: 90-225: 
Fiumet- Praz-sur-Arly : 95-145: Les 







Bourg - Saint - Maurice - les Arcs : 
Gets : 55) onepanaod 






220-350: Mon yre: 2 
Éonbe 1000: bo Enuso+ 
Valberes 100-400; Vars 
PYBENFES 
Ax-ley-Thermes ; 90-150; Barèges 
5  Cautersts-Lys: 80-195 
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d'élite; Terme musical — XL 040 503 000 
Bronze d'Extrême-Orient ; Accent 059 003 000 
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296 300 





. touj É 
résultat que 1a veille; Habitudes 
dont on se défait difficilement, — 
2. A du mal à voir les choses de 
hant : Certains Je chérissent avec 
amour. & Au-dessus du 
commandant ; Coule en France 
-— 4 Invite à aller de l'avant; 
Brille au fimament californien. 
— 5. Découle souvent de la cata- 
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Eftectue un mouvement ide. se 
8. 605 






ci 
a 
an 





8 


Bulletin d’enneigement 


SERIE DES 
VALENTINS 
sv. "À © 
F, 





Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 17 et 2 degrés; Amsterdal 
: Athènes, 15 ; 

















Font-Eomen : 40-m ; Gourette - Les 
= 300 ; : 


MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore: 60-170: 
Besse : 60-170 ; Super-Lioran : 
JURA ë 
Métablef : 20-60; eLa Rousses : 
30 - 120. Sr 


Buper- 
60-160. 


VOSGES 
gl SES 30-70; Gérarümer : 
* Horlogs des neïges : 8714-03-50 
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— Forêt noire: Feldberg : 
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SPORTS 


La progression du nombre des licenciés depuis 1968 


fi y auralt actuellement un peu plus 
de ‘éept millions de ffcenciés en 
France, chiffre approximatf compta 
tenu de certaines Inscriptions dou- 
blées {ll arrive que des élèves fas- 
sent parie à la fois de laur assotia- 
lon scolaire et d'une fédération). Si 
l'on ge reporte deux olympiades sn 
ardére, c'est-&-dire en 1968, on cons- 
tate que la progression serait de 
l'ordre de 60e, 


Capendant, toutes les fédérations 
n'ont pas évolué de façon aussl unl- 
forme, Quelques-unas ont wiplé leurs 
effectifs. C'est le ces du tennis, du 
Judo et du Jeu à XIIN, catta dernière 
cependant pas 
comparable aux deux premières, vingt 


fois pius nombreuses qu'efle. Dans: 


le cas du Judo, Ia progression est 
d'autant plus remarquable qu'alla « 


perdu à annés les cinquante-sept 
mille © Karatékas qui lui ‘étalent 
assoclés, 


Une quinzaine de fédérations ont 
plus ou moins doublé leurs effactifs. 
Mals, Svidemment, entre cells du 
tennis de teble, qui avait trente-oinq 
mille licenciés en 1%8, et celle du 
football, qui en a plus d'un million 
aujourd'hui, on voit que les consé- 
quences ne sont pas les’ mêmes. |} 
n'en demeurs pas moins que ces 
progressions soulignent, par contraste, 
la étagnation d'autres ‘fédérations, 
La natation comme la voile ne pro- 
gressent que de 60% environ. Mais 
que dire de l'athlétisme, « discipline 
rain *, qui, tout comme [a gym- 
nastique au demeurant, ne fait pas 
Plus de dix mille adeptes en hult 
ans ? Que dire de l'aviron, resté à 
Ja même plece malgré Ja sollicitude 


FOOTBALL 


JROYES- NANTES 
EN SAZIÈMES DE FINALE 
DE LA COUPÉ DE FRANCE 


Troyes-Nan 5. Baint-Etienne- 
Auxerre : Rouen-Malakoff : Lens- 


Metz : 
Lorient : 5 Vau- 
ban-S : 
Tis-Saint-Crermain 

Les selzlèmes de finale se dis- 
puteront par match « aller » et 
a retour » les 12 et 19 mars 
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TRANCHE DE LA SAINT-VALENTI 
TIRAGE DU 16 FEVRIER 1977 
PROCHAIN TIRAGE 
LE 23 FEVRIER 1977 . 
À MALAKOFF THauts-dle-Seine) 
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des pouvoirs publics, qui ne lui ont 
famais ménagé teurs subventions 7 

Enfin, on retiendra un dernier en- 
setgnement concemant la mass6 et 
rélie, dont on salt maintenant que 
l'une n'est pes nécessalrement liés 
à l'autre Le tennis, qui est passé 
de cent trente-trois milla adhérents 
à trois cent quatre-vingt mille, n'a 
‘Jamais connu uns aussi grande dés- 
affection de son éfite. En revanche, 
-l'escrfms. qui. pour avoir doublé le 
nombre de.ses licenciés, n'en reste 
pas moins à un niveau modeste 
(Mngi-quatre mille neuf cent soixants- 
dx), n'a cessé de briller sur la scène 
Intemationale. 
































Phénomène contraire, celui du Judo, 
qui a vu progresser de façon corré- 
lative la valeur de eon ëlite et la 
‘masse de ses pratiquants L'étude 
systématique de {a relation entre ces 
deux données, masse et élte, reste 
.à taire Ben d'autres facteurs. en- 
tent an Jeu pour déterminer la for- 
mètion du groupe de sportifs de haut 
niveau, comme l'avait souligné Ray- 
mond ‘Thomes dans Va Réussite 
sportive (1). Ë : 1. 


FRANÇOIS SIMON. 





(1) Presses “universitaires de 
Prance, 302 pages, 5% P (ls MOnds du 
$ juin 1975). 








SPORTS 1975-1978 1968 
Football 1128 106 602 000 
Ski « 555 168 476 290 
T . 380 0312 133 001 
Judo ..... . 384 282 “1318194 
Basket-ball . . 236 7604 135 919 
Rugby à XV . 143 000 69 031 

. 112 596 56 136 
Handball : 106 685 45041 
" 94745 54 000 
Athlétisme . . 88 552 ‘TT 4688 
G: il . 84 128 74 008 
Voila ..... . 83673 55 340 
Natation . . 75.239 56557 
Cyclisme . w 74 215 45 835 
The aseccers ; 64125 25 283 
Tennis o 63079 35 835 

Karaté 57 161 
Volley-ball 52 610 28 682 
Automohile 28 195 13 842 
Escrime 24 970 14416 
17 960 5 800 
15 500 TR 
2703 12 059 
12651 7403 
11518 5876 
10 800 A7AT 
6185 5 000 

. NATATION 


MIS EN PLACE A LA FIN DE L'ANNÉE 


.. Le Centre national offriru 
les meilleures conditions d'entrainement 


- La politique de la Fédération 
française de natation (F.FN.) à 
propos de son, élite aporiive est 
désormais clairement définis. Dès 
septembre 1977, le Centre natlo- 
naf commencera & fonctionner, H 
groupéra ceux st celles qui, dans 
un premier temps, auront accam- 
pit les porlarmances les, pl 

probantes. , 


M. Gérard Gsroff, directeur natlo- 
nel de là natation, qui à obtenu du 
secrétariat d'Etat à Ia jeunesse et 
aux sports {a première tranche de 
crédit — 128 000 F pour un trimestre, 
— & Je projet de réunir, dans le 
nouveau Centre national, deux dou- 
zalnes de nageurs et de. nagouses, 
mals il est probable que, par la suite, 
le Centre accusiilera un plus grand 
nombre de candidats à la haute! 
compétition. e Le 

C'est naturellement pour parer au 
Plus pressé que le seul critère de 
sélection retenu pour l'instant repose 
ur fa performance. If s'agit avant 
tout de faire en sorte que les nou 
vellea structures dé l'élite de Im 
natation fonctionnent le plus 
vite poselble, et: c'est, par la, eult, 
progressivement que le système de 
recrutement sera modifié, ou plutôt 
élargi. Les meilleurs nageurs du 
moment continuerom, blen entendu, 
de bénéficier des aventages du Cen- 
te national, mais M. Gérard Garoff 
compte aussi réserver un certain 
nombre de places pour des jeunes 
dont les qualités auront fait l'objet 
de tests sérieux. 


“Les examens psychologiques 


A'cet égard, la F.FN. a cholsi, 
semble-t-il, de s'inspirer des mé- 
thodes utilisées notemment par les 
Hongrols et les SovléSques et qui 
reposent sur des examens physiques, 
physiologiques et psychologiques. 
Assez paradoxalement, du moins au 
premier examen, ce sont les apt- 
tudes psychologiques qui sont rete- 
nues en prionté en Hongrie et en 
Unlon soviétique, et ce choix s'ex- 
plique assez bien si l’on considère 
qus la natation demande, avant tout, 
la plus grande fôrcs morale pour 
supporter l'entraînement  d'aujour- 
d'hul.- M. Gérard Garoff panss que 
la solution française qui ser misa 
eu point avec l'aide des médecins 
de l'institut natlonal des sporis et 
de l'éducation physique (INSEP) sera 
proche des solutions hongroise at 

f. reste, bien sûr, que la plus 
grande attention sera accordés à 
la détection physlologiques, dont f'im- 
-portance a été démontrés, en grande 
Partie, par les résultats obtenus en 
République démocratique ‘ allemande. 
La natation moderne exige de savoir 
co que sara l'évolution - morphoio- 
gique des Jeunes appelés à pratiquer 
une ‘intense activité sportiva. Ainsi, 
une grande lacune de la natation 


françalse, Je manque de Haison, de 
collaboration permenente, entre ‘la 
médecine el les pratiquants aera 
comblée. 


La F.FN, 2 décidé quo le Centre 
national aurait deux bases, l'une à 
Paris, à l'INSEP, pendant la mau- 
valse salson; et l'autre à Antibes, 
- pour le printemps et l'été. C'est une 
bonne chose qua de placer les sta- 
glaires du Centre dans les melllaures 
conditions climatiques possibles à la 
belle saison, et if semble que la 
base parisienne offre auss} certains 
avantages, dans la mesure où la 
collaboration avec les médecins de 
l'INSEP sera aïlns! facilitée. La prise 
en charge financière des staglaires, 
tout au long de l'année, sera com- 
piète, et l'éllle de [a natation fran- 
Gaise, du moins sl tout ss passe 
comme Pr'évy, Sera Sur un plan 
d'égalté avec ce qui 5 fait de 
mieux à f'étranger. Quelques points 
demeurent à préciser, notamment à 
. propos des conditions de scolarité 
des stagialres, et une étude a été 
demandée, précise M Gérard Garoff, 
au ministère de l’éducatfon pour dé- 
placer, par exemple, les périodes 
d'examens en fonction des impératiis 
de la compétitlon. : 


FRANÇOIS JANIN. 
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Œaif eur demanie. 
Les Abonnés qui pülent par 
drout Tasdee Ci & 
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Mme, née Christiane Gonget, Flo- 
rence et Isabelle, ont la jols d'an- 
noncer naissance de 
vier. 

8 février 1977. . 
Cb.-Dalaunay, 10000 Troyes. 
Jean-Philippe, Lucian et Marie 

ca la jole d'annoncer la 


Noémie. 
Ja 7 février 1977. 





Les opt 
célébrées à 8 février, 
same de Hobomelen à La PO: 
Fouesnant. 

29153 La Porêt-Poueanant, 
Alpine New-Jerney (U.S.A.), 
Le Caire. À 


— LL nous pre d'annonce Je 

AL Robert DANG: : 
à Dieu ls 1 Re LULLA 

muni des roue de l'Eglise. 
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e religieuse fut célé- 

l'église de Plombléres-les- 

hs. Marat 15 février ,1977, à 

leurs nl Giscours. 

18 anse Louls-Prunçals, 
ave 

64, g'du Laron. 54000 Naney. ‘ 
rue a 

39, rue Li£tard. 88370 Plombières. 

« Ruaux ». 88970 Plombières, 

Cat avis tient leu de faire-part. 


ÉverlkPx 


. 
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& 
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survenu le 11 février 1977. 
Les obsèques ont eu lien le 15 1é- 
ler. 
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et 
Joseph ot Brigl 


e Auot, . 
Zont part du rappel à Dieu de leur 


d M î £ 
ancien clerc de notaire 


ls 14 février 1977, dans sa - soixante 
dix=1 \ 


“ éd L 
ea aetes Cafloux, née Andrieux, | 
Mme .veuve Gufhout. HE 
ues religieuses suront 
tu lé fer, À w heures, en 
- Bongeons (Oise), 2 
ront suivies .de, l'inhumstion dans 
le caveau de famille. : 
N1 nl couronnes. 
Cet avis Han Feu de faire-part. 
LS 
68, avenue de Breteuil, 


-SŒUTS. 
service 
&æ Vi 





Va MISES 


— Lo Havre, Paris, Asco, Bastia, 
Ajaccio. 

one Gerets Fenan 
got Mme et lea fx 
AL et Me Meurics Namant et 


leurs enfants, à 
M. Bacheller et Mme, nés  Æmille 


.MÆ Victor NAMANI, L 

sarvenu au ‘Havre le 15 février 1977, 
solrante-dix-septièms année. 
à 

e SE Ajaccio, Ba- 
‘Cat avis tient lieu de faire-part, 


— M et Mmo Claude Bilagi et 


leur file, 
MC eù Mme Fiure les 
enfants, è 


ll est plus facile de maintenir son poids que &’avoir à maigrir. 
Ne laissez pas les kilos s'amasser à voire insu. Sans enfaire,. 
pour autant, une hantise; Surveillez régulièrement votre poids 

."et buvez de l'eau minérale de Contrexéville. En favorisant 
-_ Féfimination, Contrex joue un rôle utile lorsque le maintien 
:. de voire poids vous pose des problèmes, ; | 


‘un kilo, 
deux kilos... 


de boire 


D'UNE REGION A L'AUTRE 


Rhône-Alpes 


La production d'acroléine a repris dans F 
. La fabrication d'acrolëlne, produit très toxi- 


dont la libération accidentelle, le 19 décem- ! 
ire, ve accident, a 


Et 
Ugine-Kuhlmanr de 


de 
1n0yen 


pour 
letion lyonnaise au cas où un évé- 
du type Seveso la mena- 
cerait. Cet appel uerait aux 
gs se mettre 
à l'écoute de leur radio ou de leur 
télévision, Le préfet du Rhône 


arrêt 
seul 


il 


donnerait, ques instants 
après, les directives à suivre. 

pipes en Hu Morel ane 

un nuage au- 

de l'agglomération lyon- 

extme. Le colonel Hérand, 


K SL F 

et raciquement pas Marion 

z 

ble : « Que pourrions-nous jaire si 
maineur un 

wagon citerne de chlore s'éven- 


trait brusquement en pleine ville, 
sinon aider les gens à s'éloigner 


fl 


à 


du danger le plus vite possible ? ». 


L'incident survenu le 19 dé- 
cuire 97 dans une maine de 
Hair, À Plerre-Bénite pee une 

i le 


plus le problème 
d'un établissement 


k 
il 


— interne et ext: 


j 
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; 


858 
888 


fe 
Ér 
El 


ji 
fe 
Fi 


î 


ê 
4 













Pierre-Bévite (Rhône). 
L'atelier était fermé depuis cinquante jours, 


Une somme 
-à l'&tat, Afin de poursui 











mais, après 


De notre correspondant 
| régional 
la fois explosif, inflammable et 


toxique. E a été utilisé comme 
de combat pendant la guerre 
914-1918. : 


laires en AMemagne et en Angie- 
terre avaient été détruites en 


faisant Juniors victimes, 
Les beurs de cinq départe- 
ments situés en aval de Lyon 


connaissent bien la toxicité de 
l'acroléine : le 11 juillet 1976, à 


Les. 








Vre son 


déve écon très 
éprouvé par la aie 62000 chô- 
meurs en janvier), la Bretagne va 

fier 1x d'entre- 


avec l'association QOuest- 
Atlantique (filiale de la DATAR). 
fablissement public régional 


FE 


asine de Pierre-Bénite 


modification des installations, le 


réfet du Rhône l'a 
Ectvité le 7 février. Cependant durant trois 
insuffisamment 


10 février, l'usine Pechiney- jours, les ouvriers, s'estiman! 


autorisé à ré :80n 








aides financières du. conseil réfinal 


ainsi que développement 
industriel et touristique Le 
schéma dans le même 
respect de len: 
Monde än 8 Fr est 
Les dépenses totales du .büdget 
pour 1977 s'élèvent à 145 362 000 F. 
Les conseillers bretons se sont 
inquiétés du retard dans l'exécu- 
tion de certains projets qui n'ont 
pas permis en 1976 l'utilisation de 
61 millions de crédits et d'em- 
prunts autorisés pour une valeur 
&e 40 500 000 F. Notons enfin que 
le projet d'Institut culturel de. 
Bretagne ‘(le Monde du 8 février) 
demeure désormais éuspendu à la 
Teson de la charte er 
le annoncée par le président: 
la République à Ploërmel. - - 


DANIEL MORNET: 


“En 
fle 








e Pour lu construction d'un CES, privé… 





proposiLIons a en ême Le per 
ge ce CES. suppl 


ment, l'aide publique sa. fait sous 
forme de participation aux frais de 
fonctionnement et de rémunération 


les quartiers uoOuveanx des 
nécesaité Ces mises de fonds 1mp0r- 


tantes par les ss0clations de ges . 


<zéées par les parents 


septembre prochain, erféront 
précédent de nstus à entreteuit 
polémique scolaire. — Be PJ 


émentaire ' 
ement privé SOUS 


auprés 


préfet 


Kong 
CN 


EE 


# 
# 


7 FE 


rE 
#ge 


di 





Bastia 
président de 


de la région Q 
Em 


arrivée de M 
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D’UNE REGION A L'AUTRE 


| [Une centaine de dépütés et sénateurs aux premières assises de la mer 


mille personnes), la lutte contre ia pol- 
lation liée à J'atilisation du milien marin, 
Texpicitation dx pétrole marin ot des ma- 
ères premières minérales, la création de 
“ouveles activités et de nouvelles 
techniques. 

Au terme de ces assises, une résolution 
devait étre élaborée et présentée en fin 


Corse 


La nomination de M: Wes Burgalat 
en remplacement de M. Jean Riolacei 


Le nouveau préfet de In région Corse, M. Yves Burgalat, 
dont a nomination a été annoncée au conseil des ministres | 
du mercredi 16 février, prendra ses fonctions dans une quinzaine 
de jours à Bastia. M. jean Riolacci, nommé chargé de mission président rités définies par le VII° Plan : le plein de journée à M. Rsymoud Barre, premier 
auprès du président de la République, occupera son siège de | du groupe parlementaire de La mer à emploi (la pêche fait vivre deux cent mivistre. : 
préfet de la région Corse et du département de la Corse-Sud 5 * « ° 


Jjasqu'à l'arrivée de M B 
Libres opinions. 





l'Assemblée uationale. «Or elle va 
prendre, avec ls temps. une importance 
primordiale pour l'existence des bommes 
et va devenir une très grande affaire de 
cette fin du vingtième siècle. - 5 

Ces assises visent à souligner Pimpor- 
tance de l'exploitation des façades mari 
times & montrer que l'Océan, 
«recouvre » parfaitement les quatre prio- 


Les assises nationales de la mer se sont 
ouvertes ce jeudi 17 février, à l’Assemblée 
nationale, sous la présidence de M. Edgar 
Faure et en présence d'une centaine de 
députés et de sénateurs représentant 
notamment, les départements côtiers. 

« La mer n'est encore considérée que 
Sn un problème sectoriel parmi tant 
autres -» 


F Felonèrs Sie Sri 


Avant le bilan du programme de développement économique 
de la Corse et les mesures qui s'y attechent (voir le cormmu- 
miqué du conseil des ministres), c'est le départ de M. Jean 








acières de ronnéil de 





mers 1 noco!s 1 de Brest 








Riolacci qui suscite les réactions les plns nombreuses. 


<Une surprise désagréable > 


2 François Giaccobbi, sénateur, 
président du conseil régional, 
d de e), commente ainsi 


gauch 
. le départ de M. Riolacci : 


« C'est une éclalante promotion 
M. Riolacci passe d'une respon- 
sabiit à une respon- 


LA 


le Cane ne 
pas 1uissé prendre au 
grondloquence, mais je re” 
son départ eur = 
Rsslonnel et eur Le plan Perione 


Jean Zuccarelli, député et maire 
(rad. de gauche). es- 
time, nm. « C'est pour 
nous une surprise el une surprise 
désoyréable. Les préfet ne sont 


Passage, Mas néanmoins au mo- 
ment où l'on s'eltaque à des pro- 
blèmes parliculièrement délicats 
tels que la continuité territoriale 
et bien d'œutres, nous élions en 
aroit de penser que c'était 
l'homme qu'il Jetait à Is place 
qu'& follait, Le successeur de 
M. Riolacci, M. Burgalai, est 
connu à Bastia dont il à été 
sous-préfet. I1 nous avait laissé 
un excellent souvenir qui nous 
fait penser qu'il sera à la hau- 

teur d'une tâche délicate. » 


bonapartiste : « J'ai été très sur- 
pris du conseil 


por la décision 
. des ministres qui prioera [a Corse 


d'un fonctionnaire ra 

ment ai. Compétent et effi- 
cace, Jean a Hi toujours 
penché avec atten mais sur- 
tout avec cœur, sur les problèmes 


insulaires. Je tiens à lui mer 


toute ma sympathie et toule mon 
armillé. » 





(Dessin de PLANTU.) 


La SAFER sera constituée le 28 mars 


De notre correspondant 


Ajaccio. — La Arr Goo 
d'eménagement et d" pe- 
ment roue sera Timalement 
constituée le 28 mars, comme il 
était initialement prévu. En effet, 
les deux Poe C.D.J.A. de 
18 Corse, qui avaient provoqué ul 
réunion Ted février, à 
Ajaccio, ont re  1à) que les éta- 
pomenets publics et organismes 
qui parties prenantes 

Déaent pis représentés à à cette 
conseils éraux ci Te Eèrse, la 

in le 
Caisse . ale de crédit agri- 
vole et les deux chambres d'agri-. 
culture. 


Le communiqué diffusé par les 


PDSEA fie cn TA. î 
Her gl 


atittudes et prises 

position négatives conjuguées 

de Paaministrotion et des oTya- 
nisations citées, le 

agricole n'a”pu que constater La 

carence, la mauvaise joi et l'in- 

conscience des nbsents. Il se 

Jar mou rd'hui ce que l'on dit 
aire aujourd'hui ce 

de faire demain. Les 

FD. A et les C.D.I.4.. estimant 

ce jour avoir Gysumé 

Ÿ Les responsabilités incom- 

bant aux organisations syndi- 

cales, annoncent qu'elles n'assu- 

ment plus désormais aucune 

fé quant ur OCCupR- 

tions des terres avant lieu sûr lo 

côte orientale. » 


groupes & 
t sur place, et certains ont 
dates Pommencs à à travailler 
sur les propriétés. 


Agression 
contre M. Jean Luisi 


D'autre part, M. Jean Luisi 
résident de Ia Caisse régionaie 
le crédit agricole, a êté victime 

d'une agression dans la pate du 

15 au 16 février, à Aléria, alors 

qu'i rentrait es lui ! a été 
attaqué par plusieurs mdividus 


armés et masqués I se trouve 
toujours dans une clinique d’Ajac- 
eio, souffrant de traumatismes. 
Cette agression m suscité dans 
qe Rares ee ee 


gene a ont nt té aûressés anTessEs à M Luis 
Xavier Carlotti, maire d'Alé- 
ria, condamne, « quelles que soient 
les motivations, l'ignoble agres- 
sion dont & été victime M. Jean 
Lee SO DRE Pr Des Person font Le 
Séclement Tadoption de Péérieusés 
mesures de sécurité de 12 part 
des pouvoirs publics ». 


PAUL SILVANI. 





‘FAITS ET PROJETS 





pourquoi on ne weui pas| Circulation 





SECTIONS D'AUTO- 
ICEDEES. 


_— La compagnie privée Coti- 

route consiruira les sections 
d'eutorontes Angers - Nantes 
(65 kilomètres, ue en sêT- 
vice : fi n1979), Le Mans-La 
Gravelle (88 kilomètres, raise 
nn : courant 1980). et 
mire, mise en service : 
L Je 


Construction navale 

© BAISSE DE 11% AU DER- 
NIER TRIMESTRE LME — Le 
gravité de la 





crise mondiale 
des chantiers navals est illus- 
Îrée pa Er gr Les 


ques of 
er a Le volume ficbES des 
est. en 
cites tombé au cours.du der- 
nier trimestre de 1976 à son 
lus bas niveau depuis prés de 
uit ans {— 113% par Ta 
port au trimestre précédent). 
ER ne 
gne on 
de leurs commandes. — fA.F.P.) 








LL France multüpliée par vingt 


par AYMAR ACHILLE-FOULD (#1 


“IMAGE de la mer est encore paur beaucoup, comme pour le 

poète, celle de la liberté et de l'infini. Pourtant, catte « chose » 

qui n'appartient à personne est devenue l'affaire de tout lé 
monde, L'homme voit aujourd'hui le fond des abîmes, où, hier sans 
prévoyance, D pulsslt sa nourriure el, sans précaution, jetalt ses. 
ordures. 


Au même moment, Il prend conscience des richesses de la mer 
et de leur nécessilé pour la survie de l'humanité. Mais les interventions 
de l'homme sur le mer ne sont plus secondaires et superficielles :; 
eïles entraïnant des dégradations massives et parfois irréversibles, - 
d'une façon tantôt insidieuse et progressive, tantôt spectaculaire, 
comme les pollutions accidentelles, Si la mer nous ofire de nouvelles 
chances, c'est au px de nouveaux efforts et, d'abord. d'un effort de 
protection. 


L'opinion a été frappée, en 1876, par la succession .de deux 
Slnistres survenus sur nos Côtes avec les nauirages de l'O/ympic 
Bravery et du Bohlen. Mels soit-elle que, depuls la début de 1977, cinq 
pétroliers ont été l'objet d'incidents graves sur les côtes des Etais- 
Unis et que, chaque année, une vingleine de pétroliers dans le 
monde se perdent par accident ? Sakt-elle aussi que. Chaque Jour, 
trols cent cinquante navires transitent dans le Pas-de-Calais, ayent 
à leur bord plus d'un million de 1onnes d'hydrocarbures, pendant que 
près de deux cents navires font la lraversée entre Je continent et 
l'Angleterre ? 


En annonçant, à Vannes, les décisions prises pour tenter, d'abord, 
de prévenir les accidents. puls d'accroïtre notre Capacité de lutte, le 
président de la République a montré son souci de réduire, autant que. 
possible, les risques encourus par la France dans ca domaine : 


— Prévenir d'abord, en organisant {6 trafic maritime. en le guidant 
et en te survaillant, en proposant, aux plans natlonäi et intemational, 
des mesures rigoureuses, ‘voire des sanctions, s'appliquant aux 
< pollueurs » : 

— Mals aussl, en cas de besoin, lutter avec efficacité, en confiant 
à una eutorité unique, le prèfet maritime, la responsabilité de 
déclencher et de conduire les opérations nécessaires, tout en mettant 
à sa disposition les moyens adéquats grâce à la caa d'un Fonds 
de prévoyance contre la pollution. 


Ben d'actres actions doivent être entreprises et poursulvies en 
malère de survelllance, de recherche et d'explohation. 


En effet, I] a été décidé, dans des conférences entre pays, de 
prendre des mesures dont ls Parlement français a | tré Jes consé- 
quences par une lo) de Juillet 1976. 


Ces dispositions confient aux pays intéressés la responsabilité 
. d'une zone s'étendant à 200 milles nautiques de leurs cêtes, soit, pour 
la France métropolitalne et les DOM-TOM, une superficie d‘environ- 
11 millions de kilomètres carrés. — 


Assumer ces responsabilités slgaifie concilier nos moyens budgé- 
taires avec Ia nécessité d'être présents dans un ensemble vingt fois 
grand comme la France, exploiter les glsements d'agrégats, pratiquer 
les forages, en respectant l'environnement et la faune marine, 
orgeniser rivages et zones portuaires pour y faire cohabiter l'indus- 
tialisstion, le tourisme, .l'acqueculture, eccroïre la production des 
pêches sans.épulser les fonds, etc. |} s'agit en réalité — enfin! — 
de marquer la détermination de le France à assumer Sa vocation 
maritime. La France est à l'Europe ce que la Bretagne est à la Francs, 
et le - ligne bleue des Vosges » n'est plus le seul. horizon des 
Français. F 


La mise en œuvre de ce grand dessein exige une ferme volonté, 
des moyens. des structures et I& coordination des efforts. (Une’ quin- 
zaine de départements ministériels sont, de près ou de loin, concernés 
per la mer.) 


Le Groupe Mmterministériel de coordination de l'action en mer des 
administrations (GICAMA], dont la gouvemement m'à confié le prés 
dencs, a pour mission da participer à regrouper st à coordonner 
les tâches et les moyens. C'est une œuvre difficile et de longue 
haleine qui exigera toute notre ténacité et colle. du. gouvernement. 


Mais l'exemple vient de loin : - Le puissance requiert aon 
seulement Que le roi soîit fort sur la terre, mails aussi qu'il soit 
pulssent sur fa mer » (testament politique de Richeïlieu). - 


x Député (gauche conan de 


groupe in! en mer des 
administrations (GICAMA). 


a Gène, Précident du 


Ile-de-France 





LA DÉCISION A PROPOS DU CARREAU DU. TEMPLE 


Le colonialisme appliqué aux océans 
"par LOUIS DARINOT ‘e) 


la veille D'un découpage géographique systémetique des 
À océens, la France doit développer una stratégie Ju} permeitant 

d'obtenir la position la plus avamiageusse possible. Elle sera 
la bess de toute une nouvelle économie de la mer. Dans cette partis, 
essentiellement diplomatique, nos Cartea sont nombreuses : vocation 
maritimes tredilionnelle de la France; ouvertures côlières sur trois 
mers : prospection des océans déjà entreprise ; pulasance Industrielle 
et = savoir-faire - technologique : puissances maritime milltefre ; post 
on au sein de l'Europe ; relalions privilégiées avec de nombreux 
pays du tiers-monde. 

1 se trouve précisément que, pour ce qui concerne l'exploftation: 
des océans, y compris à des fins industrielles, la France se trouve 
particuliérement bien piacée. L'enjeu en valant le peine.'une politique 
sobtenve de recherche dans ce domaine doit être mise an œuvre Dour 
prolonger l'acquit. L'effort d'investissement des entreprises concernées 
dolt &tre, paralislement, encoursgé. C’est ie prix de l'effort national. 
nécessaire, si l’on veut éviter que. dans ce domaines comme dans 
.d'autres, notre pays démissionne: chaque jour un peu plus. 5 

Une pôlitiqué socialiste doit aliler l'intérêt de la nation à {a 
défense des pays sous-dévelopoés et des pays pes ou peu ouverts 
vers ie mer. | paraït probable qué, une fois de plus, les pays sous- 
développés solent les grands perdants de cette compétition inter 
nationale. En effat, non seulement les puissances industrielles ont de 
fortes chances de ss tailler la part du fion au niveau du découpage 
géographique des océans, mals seul un petit nombre d'entre elles, 
saura en tirer pard. Les firmes multinallonales des peys dominants 
entreprendront alors un nouveau pillage du tiers-monde. 

La France doh atiendre peu de ses puissants partenaires dans 
-les futures négociations. L 

En revanche, puissance maritime industrielle, militaire, et techno- 

logiquement avancés, ele peut soutenir efficacement les positions des 
pays moins bien placés et établir avec eux une coopération originale, 
basée sur le transfert technologique, pour la mise en valeur des 
fonds marins qui leur seront alloués. Elle œuvrera ainsi à la mise en 
olacs de relations internationales moins inégalitaires et à la remise 
en cause de l'impérialisme. 
‘Une politique cohérente et harmonieuse des Industries maritimes 
est nécessaire. Sauver les secteurs où la potentiel industriel et humain 
est suffisamment \mportent pour les rendre à nouveau compétitifs ; 
promouvoir les Investissements nécessaires en matériel, c'est renforcer 
le potentiel économique national, c'est créer des emplols, c'est aussi 
amällorer les conditions de travall et de salaire des travailleurs 
concernés. 

Un secteur comme la construction navale nécessite un véritable 
plan de sauvetage et une restructuration globale. Une réorientation 
et uns diversification de la production s'imposent, compte tenu. bien 


s&, des besolns netlonaux, meis aussi, et suriout, en fonction du 


mserché mondlal. L'avenir de notre marins. marchande en dépend. 
5 Le constriciion nevele raillitélre reste avant tout une résultante 
de la siratégie globale de défense de la natlon. La conclusion 
d'accords européens st Internationaux sur la délimitation des zones 
se pêche at des zones d'exploitation des oféens suppose une flotte 
de surveillance st d'intervention raplde et nombreuse. 

- Une véritable politique de la pêche Induira elle aussi une nouvelle 
demande de construction navale. La premier axe d'une telle politique 
est la recherche du maintien et la défense des Zzores de pêche 
françaises. 

Le deuxième exe concerne la modernisation de le flottille et 
cella des circuits de distribution. La constitution de véritables coopé- 
* rates doit faciliter les ‘investissements en matédel et permettre 


l'amélioration da la distribution. Le mise en place des conseils de , 


. @estion par port, fédérés au plan réglonai puis national, pour faire 
“traiter leurs problèmes par les professionnels est une solution 
proposée par les soclallstes. - 

La politique d'aménagement du iittoral ne doit pes être envisagée 
sous un aspect purement défensif de lutte enti-pollution. Nos côtes 
doivent être aménagées en fonction de leur verlété nalurelle, selon 
un plan démocratiquement élaboré, oftensit et Impératif. 

De larges zones seront réservées à l'aquaculture. 

L'extension inévitable des zones portuaires suppose l'étude préa- 
lable des conséquences au niveau. de ja pollution, justifient, 185 

‘ aménagements nécessaires à, la protection de l'environnement. 

Ces grands axes stratégiques d'une poiltique-de la mer s'inscrivent 
dans une problématique soclaliste qui se veut claire. Les critères 
d'indépendance natlonale, de. coopération noivelle avec 1e tlers- 
monde, de meilleure place de la France dans la division intemationale 
du travaif, d'emploi des travalieurs concernés el. de qualité de {a vie, 
sont primordiaux. 

” Une politique soclaliste de la mer est possible, elle est ausst une 
nécessité urgente. 


(*) Député et délégué national du parti soclalinte aux questions 
maritimes. . Fe 
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Transports 
one . EST CONTESTÉE OU APPROUVÉE DOUBLE TARIF 
BLOQUE AU EAVRE. —| patio dorbnnn ain froisième arrondissements nous! DANS LE 16° ARRONDISSEMENT 
Lo ER ER | me de emule JOUE le le, Remi, de comme 


prenûre la mer à cause d'une 
grève déclenchée par une par- 
fie de son équipage Sur les 
quarante-deux officiers et ma- 
Tins, vingt-buit réclament l'ap- 
plieation des accords interna- 
Reonex concernant les salaires 

congés notamment 
Éhouirage S de nationalité 
philippine, l'exception du 
RneRDEn ts du capi- 
taine et d'un lieutenant d'ort- 
gine norvégienne. — {Corresp.) 


@ STATU QUO POUR LES 
TARIFS AERIENS. — Les dé- 
fgués de quatre-niogs Fins 
réunis depuis le février à 


ple dañs le troisième arrondisse- 
ment (le Monde du 12 février) 
est contestée ou approuvée. 

« Le centre üe Paris, 
l'association Avenir du Temple, 


rénovat Carrez: 

du Temple vient d'être annule 

par le tribunal administratif. gs 
jut également Ile cas pour 

Parotés Saint-Germuin et des 


Batignolles, la 
res avait TE DS té on sure 
otre satisfaction 
Bcrront du Temple es de donc 


toute , COr, cette fois, 
bon mo- 


la Æ nm est arrivée Qu 


du Carreau…. » 


Dix-neuf parromètres d'un roûèle 
nouveau vônt Etre installés à Paris, 
avenne de Versailles, dans le sei- 
fième arrondissement. Ces apparells 
gélivreront deux sortes de ticéets : 
l'an pour les usagers occasionnels, 
qui paleront 159 franc l'heure de 
stationnement, l'autre pour les rési- 
dents de l'avenue de Versailles, qui 
bénéficieront Ou tadf da six franes 
pour vingt-quatre haures ds station- 
nement. L'apparell comptabliserz le 
temps de 9 heures à 19 houres et 
reportera au lendemaln les heures 
de stationnement qui w'auront Das 
été néilisées. . 


Sont considérés, comme résidents 
les personnes (et non les sbelétés) 
babitant l'avenue de Vi 
xnêème. Pour obtenir la carte qui 
epposeront sut leur pare-brise, ls 
gevront faire une demande À Lx pré- 
tecture Se Paris en jolgnant à leur 
. courtier une photocopie de leur 
carte rise. 
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de 11 heures à 21 heures, 
sol les dimanches et jours fériés) 
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Terrible Thérèse Polémiques autour du Prix de la critique 


Un “bien joli rêle que celui de la voisine, ne peut trouver de De notre: envoyée spéciale 
de Mme Langiois, Mme veuve circonstances aiténusntes que È F 
Langlois, la bonne dame de dans la débllité congénitale ou péontCeno, D Le tren uen pos où Le psieaux ue 
Loudun, revus et errangée par IR maladie mentale. télévision de Monte-Carlo: qui à des semaines puisse jouer les 
Claude Santeiil, mercredi sur Mais, dire-t-on, rien, ni son commencé le 8 février, prendra ps dans une corpétielon 
TF1 : du gôteau. En lisent, on suicide, ni la découverte de l'ar- fin le samedi 19 par un AT au internationale. Les grèves 
dévorant cele, Suzanne Flon  moire " pharmecie remplie de cos duel ses © Grant ire L OURS D'GUE d'ameurs pes empéché 
devait se lécher las dofgts. {oies de poisons, rien ne prouve ls premiére chaîne « Numéro FRS, M Claude Coniénine, de 
y e de tout là-dedans, de Ia  oheojument qu'elle sok cov- me Le st Je} 2er RLSeE ‘ie 
poésie, du mystère, du naturel, bupja, C'est probable, d'accord. rendu publie su terme de cetie “Hrabne 12 bonne ouvele : des 
de la gentliesse, de l'humeur Ce ect pes certain. Quelle soirée et comprendra, pour ia se- -l'été prochain. ies 5 télémecte leurs 


et même un petit grain de folle. : conde consécutive, outre corses pourront 
Imports au: Dereurent PCs les prix décernés aux dramatl- sions de la troisième eine 


au FESTIVAL DE MONTE- CARLO 









































arnasse, 20 D. 30 : Même hoüre, : 


Mon: 
LA Tabnts protheins. 
ALU L Le LR is scramone 
Nouveau! 3 
le Scénario. 


Œuvre, 20 h. 45 : 


È mn ve qe gs most pas là que réside Fintérét ques, aux ï es pour en- Un léger vent de fronde s'est ‘ Palsce, & à. : Just à Quick sweet 
ur eltuations, 6 air tes (im. Vral Le suspense on fants et eux documents traitant cependant levé en milleu de| Les salles suboenrinnnées sn ë 
sue Lier aussi d'ordre psychologique. Qui | Ge ls défense de la nature, une semaine. Très nombreux, comme palals-Boyal, 20 h. 30 : in Cage aux . 
caractères, bougent evèc les og Mme Langlois? Comment Section regroupant les ; ours. par rapport à leurs| Opéræ 19h. 90: Don JU | folles. U 
Se re Un | CR. ie Eten | DOS 20 Eur n ecmenen nee 
le S 5 aux plemtes, aux objets, aux Quatre-vingt-huit ou 18 uerTe Poche Montparnasse, 20 h. 45 : Imnac 
En face d'elle, Plerre Mondy gens ? C'est cela qu'elle tente réalisées dans trente-quatre pays mais débarqués tardivement en troisième étage. : da a et La Date Fomune" nn 
n'a pes été oublié non plus. de cacher — alle n'a pas grand auront ainsi été proposées en dix milieu de compétition, les obser- Ts S'Écuemble 26 21m, dir. Récaanler, mn 30 : Histoires de‘ 
Lu, c'est le Juge d'instruction, mal. il n'est pas curieux — à. Lo re RS ns vateurs français n'obt pos MPPrÉ | petit TER, 26 h. 30: Dialogues d'au gains Geonget, 29 3 + Luenne 
ua bon gros qui ame Pen qu se ton Du 2 D -| compter ceux Gu prix Cino-Del, Pri-de l8 critique aù Mémoune| ve sale PORT pe-Etynbes, 20.b. 45 + 
l'aime trop pour la pousser à révéler, 1e" vec Duca, de Técocta tion mondiale celte année ef qu'une instance EL LL icipale: les Dames du jeudl : 
ses retrenchements, pour lui Qu'on s'occupe d'alle, qu'on s'ln- des amis de l'enfence, de l'Aso- officielle -de quatre membres (un| Les Salles municipales stndjo-Théâtre 14, 21 h. : Médéé.  :. 
Théâte Campagne Première, 20 EH. 30 


-erracher la vérité sur la mort de  térasse à elle, qu'on là bous- cation catholique et de la Espagnol, un Américain, un An- 
eus « chars défunts = Nous, on  Gule, qu'on a malmène, qu'on la Critique internationale, Cette re- Elais et mme Monégasque — l'As- 
s'est bien aperçu vers le force à se raconter, voire à présentation record (vingt-quatre fociation française des critiques 
milleu du lilm, quand elle est ‘avouer: A coup de gilles, s'il le pays seulement & des jnformateurs de radlo ue 
sortls de prison, quand elle est faut ss Cvial re ri jo sx site nor refus A: 
rentrée chez elle et qu'elle a Image classique, rebattus, générale des programmes de fle- pour la première fois, substi- 
trouvé Li nièce me un cr d'une certaine léminité à Je re- tion rte au sourde ce qe ts la traditionnelle consulta- 
on 4 bien senti que cela ne a XVII Festi tendent à prou- générale, 
tournait pes rond. Pas lo Juge, euan eMe pascale de ce | er que la cieation télévisuelle La direction du Vestival sou 
forcément, I! n'était pes là, Îl pauvre Ellenne, son - deuxième », n'est pes perions moribonde. SEE mGrma Pre 
" na la pes”vue, exaltéa, trus- sentait le ! refrofdi jus- : La Prance s'est jusqu'alors, et Votes Cure Ceux 

trée, amoureuse d'un souvenir, Fr dens Loe ns comme Es dernier, Prutôt ds Journalistes qui n'ont pas assisté 
un Jeune homme qui la bouscule  [mprégné de lavande. Pes celle ing en er LE leur côté, les membres du bureau 
dans les prés at lu! procure un de ce brave juge d'instruction fempurels Camsës LL, Guy Druf, de l'AFCIRT refusent avec raison 
plalair que ses époux, plus tard, trop facllemant pris au piège de : Yehudi Menuhin) et par un choix Que s'élabllsse une coterle « offi- 
ne sauront pas, les balourds, fut l'amitié et de la douce brise d'émissions de flotion à don l'en- (Celle » de la presse internatio- 
donner. intanfére fah passer dans semble médiocres. À Miady 

Soûs ses aurs délicats, ses so or que er nu nl longue intrusion de Jacques Du- deux - de 1 qq Une 
gestes afentifs, mesurés, de  d'hirondelles. Alors, laquelle ? fARo dans le rangs di Cadre jmpasse le Qx hrtene Per 
charmante vielle dems à lan.  Elle-méme ne Je sait sans doute état Bartleby a! le pipe lument se dégager. 

a le 


Châtelet, 20 b. 30 : Vol ire, | 
Nonves ‘Car Paint 20 P ! rétine de ‘one EST se 
es Sonnets ds Sbésepes — la Resserre, 21 : Deus. — Grand. 


rutane de és, 18 b. 30 : Carolyn lerie. 5 
le le, ee 
Carson : Brigands. Théâtre des Denx-Portes, 20 h. 50 : 
DR DiIs Yvonne, princesse da Bourgogne. 
ga F Tééite d'Edgar, 20 h. 30 : "'Guyette - 
Les théâtres de Paris ZE ë 
re êre Besson 72 mn 2,2 # : Le Ten : 
At-Libre Montparnasse, 20 b. 30 : tetion occiden! ! : 
La prochaine fols, je vous le ehan- leu Parier | -. 
teral. Théâtre du Manitous. 18 b_ Vitro- 
Antome, 2 H. 30 : les Parents ter- 5,20 D. 15 : Louise Michel. 
ribles. Théâtre du Marais, 20 D. 45  Electre, 
arts-Hébertot, 20 b. 45 : l'Ecole des Théâtre d'Orsay, grande salle, 
b. 230 : Maude. — 


cocottes. 2 8 œæ 

Athénée. 20 h 30 : Equus. Petite salle, 20 h 30 : Madame - - 
atean Thélte de Raille, 20 1. 30 : de Sade. - Ë Re r 
YHoame de derrière jen fagots : Théâtre de Paris, 4 h : Splendeur . 
2 EL : les Freremol et je et:mort de Joaquin Murieta. 

Biehettre OpRra. 2 EL : 1a Jeune Théâtre de La Plaine, 20 h 30 : Eler 
Bonfres-du-Nord, 20-130 : la Nuit ‘Théâtre de la Péniche, 20 h. 30 : 


de l'iguane. à 
Cartoucherie de Vincennes, Théâtre Théâtre Présent, 20 h. 50 : le Pavé. 
de l'Aquarium. 20 h. 30 : La jeune de l'ours: le Tombesu d'Achille. : 





cienne, entourée de s8s r0808, bag, hantéo qu'elle est par le peu ANNE REY. 
de ses chats ef da ses tIsanes, fantasme de cette lointains ldylle Madame le juge fümée pour An- lune tient a viens luna touts une Théâtre de la Rue-d'Ulm, 20 h. 30 : 
sommellls ou un monstre Où chempôtre. Pas plus que nous ne -tenne 2 par ‘Edouard Molinaro f—————— ï Centre culturel du VE, 20h 30: Tristan-Bernard, % h 50 : Antoine 
una démente. Car enfin, malgré  saurons quelle falle, quel res- (héroïne : Simone Signoret). 12] LES NÉGOCIATIONS le Bébé d’une époque. et Cléopâtre : 
name Secret, quoi pue Combre | fug de l'aventure véene par des] CONTINUENT Rd da eq, 2 D € PORN À 25 | SU Co Brendan 


Écoute 

Comédie des Cham: Elysées, 
20 b 45: Ces soiseaus. | 
Daunau. D. : le Portrait de Dorian 


Eoonnre vin 1e b. : Beethoven ou 
Éctrl D perte 2m Di DRE 


teur-réalisateur pour son héroïne, elle ‘abritaft. plongeurs sous-marins bloqués| A LA TÉLÉVISION 


ft l'adore, H te bichonne, f lui 
É naïve: C'est poutre à cale juste dans leur apparaissait — : 
far. > cire « dou 0/aos… nalres, ment que 50 mesure la Mabesite dans re eu feut divers — céD: ec BND et da Se 


mignonnes, exquises, oui, malgré vériti onnelle.. 
, ù de Santeill, à ces minces nébu- FA Bisndant à SRaoe d'Au | télévision, après avoir rencontré 


Les théâtres de banlieue: 
cela, une lemme qui essassine Û ds d'Ivry. 21 M : Martin 















pe feuses eccrochées au scintiile-- 
froidement, 1 mt, à hi du com: de Gérard Chou-| le 16 février les Fe 
EE eemne deux mar, ot O0! d'un dialogue cristallin. mr pre, de des présidents de sociétés de pro- | sspace Cardin, 1 h. : Preaks Soc16t7. arts et Hoisire, 
même trois en comptant celui CLAUDE SARRAUTE. . À cette ete, détérioration des mro-| gramme, déclarent dons‘ un) Pénal Bari er à Mémioudfl et Guy Trépanier. 
LE _ Je Pa résiné U est Er sont réfiié à aborder d'autres caen 20 JM GlReO GE JM hé 
5 points que celui de la gestion des| ques te mnn taralli. Trébard, À 
és sociales ouxz| Gymonse-Marie-Bell. 2 ti : Une Versaies, Théâtre  Montansier, 
: Fe aspiriue pour deux . ë 1. sellet offietel, de l'Opéra 
: Le . : raprellent, d'autre paré, qu'is| muchette, 20 D. #5 : là Cantatrice 
. JEUDI 17 FEVRIER | s ont demandé un droit de réponse | Le Benyése, 4h Pour 100 brique ven, ra 
D à l'antenne à la communication | ‘rss plus ren rar CD DERTURS 2h sure un Eee milliard. 
: ; des ts de sociétés | madeieine, 20H. 30 : Prau de ace. Vitry. Thékire Jean-Vilar, 2 L. : 
E : A: ‘ : . Es bc u cs ont Michoulers, 20 si ne Méca Arapalen fe 0 entre “guest “ caiturel, 
CHAINE 1 : TF1 è Lupin». # à. Becker en ER R Lamou | “Les sms COR en] Madame. Se res. Ountre éduosé 
. # nome des a: 
20 b 30. Marazine d'actualité : Spécial évé-: " ie mondoin exerçant à Paris, n| également Tone De one 
nement ‘ . 19 arène ‘Cupine qiémasqué par, fn£| sentants des sociétés, le 16 fé- cs 
du pari munie et Prat tra Four- À Féeoue du Kaiser, qui lu demande nds un pos re Le SFA (CGT), au est 
ques, mines de Fééutpement, Pants qui de mess mare | touqurs en gén vrénté es || Cie DES COMMISSAIRES - PRISEURS DE PARIS 
Drote ; ST See Conoarane Lee | Cned Rte Le Te Ge HER 
22 Emission musicale : Arcana (Les fem: 5 . « ù 
mes cfa masiquel. de M Le Roux: 2° 1 &, Large Leuroe mthique de romens dé | inquelle les comédiens se prnon- |] Ventes aux enchères publiques 
ceront sur la poutsuite xmou- 
cinéma : 100000 imnges. | vement, 2% 





DROUOT - RIVE GAUCHE 
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«Saut imdication particulière, les = cpogios ont Le La vole Gen ventes 





22 b. 10, Magazine du 
‘de È Tchernia : 28 h. 10. Journal 
ACCROISSEMENT 


. MAS Te | DE L'AUDIENCE 


DE: FRANCE-MUSIQUE 
CNET MORILIU NE) DE RANCE MUSIQUE 


RE I: A2 
20 h 30. Film 





«les Aventures d'Arsène 







Pour améliorer 








A D û en décembre 1976 auprès de de 11 heures à 18 
la qualité de l'endroit | V.P.M. 913108 So me dé cons personnes LUNDI 21 FÉVRIER (Exposition somedi 19) 
où vous vivez, $ DISTRIBUTION WEA || raître que l'audience de France- SL; Moubles et objets d'art] S- 11. - Folles Bergère 500 coe- 
la CAECL mn Ra an, cotdodlee épais Je |] MO Lace CA ter made De Adce Mont 
a CHAINE Al : FR3 en nan, c'ehèrdire depals is PSE BUx ststme. | Fajen Se 






Of. M Chambellan, $. 18. - Men trine. ‘ 
S'ameublements Be Bols- | Me Pescheteau. need " 
de Hecckeren. & 








22 , de l'histoire & 
LHC ES emprunts. Eee. Lame da Bury e, de Chris | ——— 


GA Eanale 8 (1958), D'ttame MC À Lugust | TRIBUNES ET DÉBATS 
Les .annéez 






LUNDI 27 et MARDI 22 FÉVRIER (Exposition samedi 19) - . 
S$. 89-10 - Monnaies, Btjoux. 




















2770, sole £ 8 2 - otue d'art d'Extrème- 

Actuellement 2 vetquss de parie se fe famine palata JEUDI 17 FEVRIER Qrent me Aden Picard, Tajon. | MObLL ans, Mv One, BUG, Page, | 

Einprunt Printemps 1977 Fes Us drogue Riétorique es Ne gr : d'apres APRRR Eerilion sfsuine, TARTARES 
dans l'esprit du cinéma ds boulesart lbime 5 

taux actuariel brut : 10.72% loues d'Henri Jensen). Pour retrouver Mer- | libre derra L h. 40, et ds MARDI 22 FÉVRIER (Exposition landi 21) re. Gaumont 

tire Carol dans son dclot. Pose heure sur me S. 7. - Argenterle. Porcel, Sièges A A 

2 b. 5. Journal ï tenne 2-8 19 D. es | © cosuÈe de nee. Bijoux en or. cons ÉCRIS 

ape . Claude Bernardin (ES. Tapi Chayette. D. 18, Mes 
. :] et André Soulier $, 11. - Bij, Bz meub, M° Bondu. ent MM Ti . 
FRANCE.CULTURE et FRANCE-MUSIQUE: a Gajorité) dé- Micolsy ouzet. Lofabvre. 





MERCREDI 23 FÉVRIER {Exposition mardi 22) 


S. L - Dessins et tableaux mod. | S. 11. - Meub) Part. 
5d= Ader, Picard, Tajan. MM. Pa- | Me Godenu, Sort, ET S 
citti, Maréchaux. 8. 17, - Sib. Ameub. Ms le Blanc. 


En raison de l'errét de travail de vingt municipales à Lyon sur Europe 1, 


décidée dans Li cadre de de 1e semaine d'action 
_ -—-M, François Miferrand, pre- 
ne pan a de mue (enrerireus ent roler sécrétaire du parti socialiste, 



















SE nterviewé au cours du journal GS FSU maunt. Mes Lautin, PR CI Die Boïgirard 
Le | : ; — MM. Jean-Pierre Fourcade $. 4 - Bz Mbles. Me Chambelland, " 
VENDREDI 18 FÉVRIER Be Mona Mes pe a 
ï + E &u communiste, dé- 8. 12 = Extrêème-Oriont. Me Loudmer, Poulain. 


parti 
B Vattens a Re à En o 
. re, 
wersente d'une enfonce qu'étouffent les rudes- VARIÉS aationnies es Tite 





JEUDI 24 et VENDREDI 25 FÉVRIER (Exposition mercredi 23) 


























. ar. enf $. 8-8. - 5 Mu À = 
CHAINE 1 : TF1 se du monde graïfierie, Per Le Jubur réal | Qu magagine de FRS à 2 & 5. Lives ho 66 mod. nu EC. Riu RAR PL 
j PE sé VENDREDI 15 FEVRIER Ameublem. dt 18 66 19 5 — : ‘ 
journée (reprise . — Le radicol socialiste 
D Lan AU (HAASE En nico ER HE : FR3 Do ae ae ante . VENDREDI 25 FÉVRIER (Exposition jeudi 24) ù 
commenge ». de J. Repoure, ave D. Vol h 30, Megazine… Vendredi ; Faïlts divers! 19} 40 . “If re Lan aremp, et tableaux mod. | MA Ader, Picard, Tajan, MM, Pro- 
M. Roux. T Marshall. D. Prevost. {DÉS cafants au'on cache), enquète et réal. : : . neue, Guionx, Boffetand, | manger. 
Deus couples : ceuz s qu r'épousent, ei lés  J. Fansten. Tolleur. lle Cailnc. $. 15. - Extréme-Orient. Tapis. 
Des ns eux avi La guerre. Ÿ: À p.0 plus dun vallon d'enfonts ef ado- ss 3 - rsbieoux. Blbel. Ameubl. avmopRes Lou ve Se 
© 2h95. 5. Allons au cinéma : Ta 55, Journal se Lee teenés . ass 6 FRACTURES Me Boisgirerd, de Heeckeren. Date Bonne RURAr UE + 
momie : vos: . 6 = . Lemée, Chayette. D Portier.. 
CHAINE 1H : A2 pes, s usau as gout du monde du mom Sos J. Lallier et Ê artanterie Venie nos ee moderne: Es Vidal-Mégret. . à 
s. "osello. SAMEDI 26 FEVRIER à 15 k. (Exposition vandredi 25) 
De 13 h. 85 à 20 b, programme ininterrompu NE ARTHROSES 'Orie Loudmwr, Pealain 
. (à 15 à 55, Aujourd'hui maguazinei. FRANCE-CULTURE > £ 8.- Tapis d'Orient, Me 
Ï A A Pere COTE Études annonçant les ventes de Ja semaise - -- 





h. 30, Série : Mars au 20 Décambne 


20 Dossiers danger immédiat, 20 h. Promenade en Ardenne ; 21 
de CL Barma. (En verre et contre tout) + 21 40. bé QNümes Cars, Beetoven) à 2 





— ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Pavart (75002), 7142-68-23 






— LE BLANC, 3 avenue de l'opéra (75002), 073-S9-78 
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ftiéraire  Apostron Pivot -P. Walterg : 23 ne De la nuk : 23 k 0, Poésie, Si. 
LA "quoi croyez:vons D. 88 E. ben de B. Pi ae er grue ru sp demand = BOISGIRARD, DE HERCRÉBEN. 2 rue de Provence cn. 
Bot Bac (à Ce ue je aroûs »1,  FRANCE-MUSIQUE np cie sou, Lo, 70-28 
cHbers Cesbron. le Ce Qu'on appelle vire ” : 62400 lcs-Bains Z RONDE LR rue Drouot HOg. AE 
Free Nourissier (« Lettre couverte D h. 10, Cycle c'echanges franct-aïlemancs… Ed direct Z COUTURIÉR, Ni HSOPRE si nd "sellechrase 007). 555-85-44 
Css D ef JobeuS ave ce crie Crete srmnoieus #9 là Rx ar BOURBONNE Z GODEAD, SOLANET, AUDAP, 2. rue Drou0e germes 
Séhrelber (à à micvie v roks, direction Davia Atherton, avec U. #Hairen, violoncelle : TI0-07-08 » 583-17-09 0 en ce 
Symoncule n° Y en ut majeur» fWaber) ; = Conterln pour LES BAINS 
ge Paie Not À eme Tate) CO Len mens D] | sommgiiem tienne | |] | RS ARS PR 
» * _ Je rue 
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Dens on village minier du Forkskére, un sue de de BBC Gecton P. Gouer. em M 2 
garçon de quinar ans, sauvage ei mel ciné, pour soprano, basse, chou mixte et orchastre opus Su; 
dresse un 15 faucon euquel { dorme toute Ô 30 Semaines musicales d'Ascona 1976. Récitet NIKRS 
son affea Chronique tendre et boule- Magatcff, pleno, œuvres dé Chopin. “ 5 
































nes CüNncermant 
Fammes où des sal] 
es 
HATIONS SPECTACLES Les concerts ae AL qe 
: =  méiire Mouffetard, 22 D. : ä 
groupées] et 1214234 rs rois, goiere aol he ain À. CRAomeS Nage 
. Thés . _ J Ê] _ei 
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Balle Cortot, 20 h. 45 : C. Brugerolle 
et H. Cosaro, pianos = 
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rite de la Tempête, s 
20 D. : 
‘Ballets da La Cité (Alafa). la 
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Mazéville, 
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Pathé, 16 (52-37-41). Fauvetie, 
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(es) : Les Templierm 3 (3Tè 
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71-33) 
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Champs 
LES CHEYENNES (A-v 0.) 
panorama 15°. (306 
CHBONE 


DÉPEND | Yukio Mishima Samuel Beckett 
mise snscène J-P. Granval miss en scène Roger Blin 


LA 


Cinochs Saint-Germain. 
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L création 
LE NOUVEAU MONDE 
. de Villiers de l'lle Adam ; 
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AUTRE : La Clef, ee de Jacques EMER 
Mon-o0 , 5 Le 24 » nee Mise en scène de Jacques KRAEMER et Charles TORDIMAN . 
(Lundi : relèche) 
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c'est ainsi que des producteurs, 


est projeté le film « l'Ombre 
Daniel S: 


Concours de danse 
à Lausanne 


@ Le concours de danse de 
Leusenne se propose d'alder de 
Jeunes élèves (seke à dix-neuf 
à pomsuivre leur carrière 


« Ici ou ailleurs », de Jean 


«Gloria Mundi », dè 
Point de vue 


E film de Daniel Schmid, 

l'Ombre des anges, qui eortait 

à Paris dans deux selles (Mac- 
Mahon «et Saint-André-des-Arts) est 
accusé d'antisémitisme. L'attaque est 
double, comme toujours, puisque des 
organismes reconnus exigent des 
coupures ou réclament l'interdiction, 
tandis que des groupes. anonymes 
menacent, font des alertes à la 
bombe. I! devient très difficile alors 
de parier de le beauté, de la nou- 
veauté et de l'importance de ce film. 


bien qu'une quinzaine de dan- | On auralt l'air de dire : le film est si 
seurs voient reconnu et encon- | beau qu'on peut lui pardonner un. 
ragé leur talent naissant d'in- | peu d'antisémitisme.… Le premier 
terprètes et, dans une plus fai- eftet de cé système de pression ‘est 
ble mesre, de chorégraphes. - | donc que non seulement le film ris- 
@ Le Prix de Lausanne a été que de disparaître en fait, mals dis, 
. créé pax une fondation privée. paraît déjà en esprit, emporté dans : 
C'est dire qui relève du mécé- | un problème absolument faux. : 
mt D mme m'hé- |  Gar it y & certainement des films 
è PE M QÉneeE re antisémites. 11 yen a d'autres dont 
Car mer FR ns # | on voit qu'ils déplaisent à tel groupe . 
rt ue i # s& | bour des raisons précises, détermi- 
sons ra répu 1 e sn nables. Ici, au contraire, ce qui 
ee ee pe le franchissement d’un seuil, 
confirmé Age ‘ensembi M c'est l'inanité radicala de l'accuse 
or 3 on deu tlon. On croit rêver. Il est blen vrai 
UE rd em sur au | que {es mots « le juif riche » sont 
ne + et u gg F eouvent prononcés pour désigner un 
à es Co Bayark solistes | Dersonnage. Que da tout ce person: 
. mpagnie de trip nage émane un charme explicitement 
ohne ae La ville 1 voulu » par le fm, ce n'est pas 
ee Bôle…. sans importance. Schmld a très bien 
Eau Ld gel té pote sans expliqué un des caractères princl- 
2 oompété *de- ux de son film : les visages sont 
contribue poux 16 %, a, témme’à obté des acteurs, et ce 
penses, estimées à environ | qu'iis disent, à coté des visages. Si 
110 008 francs suisses. blen que le Juif riche peut lui-même 


dire « le juif riche ». Les acteurs 
pulsent dans un ensemble d'énoncés 
et un ensemble de visages, qui com- 


cobabite avec les tracteurs agri- | mandent une eérle. de transtorma- 
coles et les tondeuses à gazon | tions. Les mots « le gnome, le nain » 
än Pare des expositions. Aurfurs, | désignent un inquiétant géant dont 














tous les gestes et la fonction sont 
précisément ceux d’un nain. . Les 
énoncés nazls, les déclarations anti- 
sémites, s'accolent au personnage 
anonyme qui les tent vautré sur un 
Mt; ou bien viennent dans la bouche 
de la chanteuse travestie qui se 
trouve précisément être un ancien 
_dignitalre nazi. ù 
Qui sont les personnages, puisqu'il 
feut bien chercher sur quol prétend 
* reposer l'accusation dément d'antt- 
sémitisme ? 4! y a d'abord la prosti- 
tuée poitrinaire, fille du. digntaire 
naël. [l'y à « le juif riche », dont la 
fortune vient de l'immobiller, et qui 
parle du métier qu'il fait, expulsions, 
destructions, spéculations. Le lien 
qui ee noue entra les deux vient de 
ceci : le sentiment d'une grande 
peur; peur da ca qua le monde va 
devenir. De cette peur qui les habite, 
la femme tire involontairement une 
torce qui trouble tous Ceux qui l'ap- 
prochent, et qui fait que, quoi qu'elle 
fasse, si gentille qu'elle soit, on croit 
se sentir méprisé par elle. Le juif 
riche en tire plutôt. une indifférence 
au destin, comme une grâce qui le 
traverse, une distance qui le met 
déjà dans un autre monde. Ombres 
d'anges. Tous deux ont la puissance 
de transformation, qu'is ont 
cette force et cette grace (da même 
1 transformation du eouteneur). Le 
« juif riche = doit sa richesse à un 
système qui n'est jamals présenté 
comme Juif, mais comme celui de la 
: vire, de la municipalité et de la 
police :. en revenche, Il tient sa 
grâce d’allleurs. : 
La prostituée. doit son état à 
r du nazisme, msls 6a 
force, ellé la tent d'ailleurs. Tous 
deux. seuls « vivants » vulnérables 
dans, la ville, dans la Nécropolls. 
Seul 15 juif sat qui n'est pas 
mépriss par la femme nl menacé 
par sa force Seule Ia femmé ealt 








d'éliminatoires d'une demi-finale 
serrée et .d'ane finale très sui- 
vie, le haut uiveau de la com 


















Cantslupo, qui = regu la mé- 
daïlle d'er, n'ira pas se pérfec- 
tionner dans unu école ; elle est 
dont elle 



















fenne Suime Martin 

qui bouge admirablement. Serge 
Campardon s'est composé une 
chorégraphie sur mesure, tra- 
vaillée en force et raffinée à 12 
fois: il tra à Mudra. La char- 
Brind, 











pas poux favoriser ne politique 
d'échanges et de collaboratiôn. * 


MARCELLE MICHEL. 
Finale uu dimanche 15 février 


Oliviexi (France) : 
(Grande-Bretagne) ; Jean-Cbristo- 
pbhe Malllot (Praute) ; Frnidad- 
Vives Matten (Espagne). 
. © Pix du meilleur Suisse : Mur- 
tn Schaenfier. É 
* Prix exropéen : Lenka Sarosi- 
kova (Tchécoslovaquie): EL 


A PROPOS DE _ L 
Des cinéastes des critiques et des intellectuels protestent 
| contre. les atteintes à la liberté d'expression 


« Une atteinte à la liberté d'expression ». . 


teurs, des exploitants de salles, l'Association : les auteurs de ces manifestations. Ici, ns un village lemenis, des 

Fencaise des cinémas d'art et d'essai. la Société de Daniel Schmid est accusé d'antisémitime. en er gens un Vate  quotidienne. Le vilage français 
des réalisateurs de films, etc, ont quabfié. C'est cette accusation que réfutent cinquante modèle Peugeot 1911. Mousta- de Jour de féte, II est aussi 
l'explosion d'an engin fumigène, le dimanche intellectuels — cinéastes, critiques, comédiens, chu, dégingandé, I! est un Peu vivent, aussi vrai que le village. 
13 février, au cinéma Sailnt-André-des-Arts où enseignants — dans une pétition où ils s'élèvent encombré de sa haute taille. de Farrebique, fifmé, à [a mêmb .. 


des anges », de 
chmid. En un an, cela 


cinquième interruption de projection dans Paris : vision d' poussé par des forains qui ont 

après «Chantons sous l'occupation » d'André _ actes de violence qui interdisent la on d'un ae ns dépens, lui échappe pour dévaler les 

ee oi sur Entébb6r, C'lcving Kershners Pme. Ps cœur, M Gilles Deleure, pro | ne Siare facteur = à l'amé- rues tout sui, cols n'e pas l'air: 
d'un truc nique. 


-Luc Godard, et 
Niko Papatakis. La ques- 


qui lul esmble ne eorvir à rien.: Lul 
















































L'OMBRE_DES ANGES > 





REPRISE DE «JOUR. DE FÊTE». 





Taii, l'inventeur .. 


Frençois est un facteur quine génie de Tati pour un comique 

s'envole pas comme celul de la d'observation qui va au plus À. 

chanson da Charles Trenet. NH juste des attitudes, des compor-. 
situations de ja via- 


tion israëlo-palestinienne est en général invo- 


des distribu- 
















époque, de façon documentaire ‘ 
par Georges Rouquier. M8ma }. 
quand Je vieux vélo de François. : |: 


François es! un innocent, un nait 


il et 


consiste à ne pas : | 
qui, sur un Coup d'orgueil 


et contre «les 


contre «l'irresponsabilité qui 


constitue LA  ,5ajyser la structure d'un film» 


fesseur de philosop 


P fl idité avant tout. 
5 VI -Vi e ricaine », rap 1 


Frençols; c'est Jacques Teti en 
1948, dans s0n premier long mé- 
trage, Jour de fête. 


Ce Tat-lè, les moins de trente 
ans ne le connaissaient Pas. La 
reprise de Jour de téte, en 1964, 
ne s'était faño que dans une 
petite salle. C'est pour eux, le 
crois, plus encore que Pour 
aous, cinéphiles chargés de sou- 
venirs et connaissant toutes des 
exégèses, que cefte nouvalle 
reprise dans un grand circuht est 
Importants. Mieux, essantielle. 
Les moins de trenie ans, enfents, 
adolescents, gens Jeunes, il y en 


hie à l'université de 
È François, bicyclette, S& 
gibecière, ses démélés avec un .: 
mat de cocagne, et les Incidents: . | 
de ses deux tournées, 1 faut les . 
voir ainsi que les volent dans 
Jocr de féta./es villageols qui 
ament bien laur facteur un Peu. 
zozo. François est le. cousin ‘ 
campagnard de eM. Hülot», : 
qui, par la suite, du haut de son 
long corps un Peu penché, va 
se mettre, lui, à regarder les. 
autres, ne cessant dé réndfé … 
comique, mals toujours avec.16 
sens aigu du réel, l'utilisation 
Inconsidérés du, progrès {va- :. 
cances, malsons modernes, | 


Le juif riche 

trer, de la manière la plus elmple et 
la plus évidente. La vieux fascisme, 
sl-actuel et puissant qu'il soit dans 
beaucoup de pays, n'est pas le nou- 
veau problème actuel. On nous pré- 
pare d'autres fascismes. Tout un néo- 
fascisme s'installe, par rapport auquel 
l'ancien fascisme fait-figure de ol 
-Hore (le chanteur travesti dans le 
film). Au leu d'étre une politique et 
une économie de guerre, la néo- 









par GILBERT DELEUZE ‘ 


ce qu'est le Juif, et d'où vient ea 
grâce. EHe demande finalement au 
juif de la tuer, parcs qu'elle est fat 
gués, et n’a plus envie de cette forca 










va voir la.police, ee fait encore pro- 
téger par elle au nom du système 
Immobilier, mals n'a plus envie de 










cetta grâce qui devient étrangemen: avait beauca redi, dans 

nd re Voir Im: M fascisme est une “entente mondiale ucaup, mercredi, dk gadgets, voitures) par: 888 
ma ac Ie, . ges pour la sécurité, pour. la - estion ce cinéma où l'a revu Jour de 4 Hé ee fee 

l'écran : tout cela est le contenu : S, Pour, g fête. On les entendait rire, et omemporains. . 


sur 
æxpiicite du film. : 

Où est l'antisémitisme, où peut-il 
bien être ? On se frotte les yeux, on 
cherche. Est-ce le mot « juif riche » ? 
D'accord, ce miot_est très Lmportant 
dans le-fllm. Dans les bonnes 
familles, naguère, on ne devait pas 

noncer Je mot « Juif =», on disait 
« lermélite ». Mais c'était justement 
des famikes antisémites. Et que dire 
d'un juif qui n'ést pas lsraélite, ni 
israélien, ni même sioniste? Que 
dire de- Spinoza, le philosophe. Juif, 
exclu de le synagogue, fs de riches 
commerçants, et dont le génie, la 
force et le charme n'étaient pas sans 
rapport avec ce fait qu'il était Juif 
et es disait juif? C'est comme el 
l'on interdisait un mot du diction- 
nalre : la Ligue contre l'antisémitisme 
déclare antisémites tous ceux qui 
prononcent le mot « juif » (à moins 
que ca ne soit. dans les conditions 
rituekes d'un discours aux morts). 
La Ligue rafuset-ehs tout débat 
public, et, ee: réservet-etie le droit 
de décider sans aucune explication 
de ce qui est antisémite ou non ?° 


a 






H y a déjà cola dans Jour de ‘ 
ète. Pourquol un facteur. rural 
de 1948 essalerelt-l de faire 
avec sa bicyclette ce que les 
Américains font avec des héll- 
coptères ? C'est dans tes cinq. 
films da Tati, qui font rire, qu'on : 
trouve le tableau le. plus exact .- 
de évolution de la société 
française face au progrès tech: 
nique et matériel depuis une. 
trentaine d'années. Mais .à ce. - 
cinéaste qui n'a cessé de. rôles. 
venter le cinéma comique fren- . 
çals, sans -qu'on puisse le com" 
parer à personne, les produo- . 
teurs n'ont Jamais fait tellement eu 
confiance, et l'échec comm 
de Playtime ui a ëté funeste. 
Alors, si un nouvéau public". 
s'ajoute aux vieux admfrataurs . 
de Tati. pour faire un sucoës à: : 
Françols le .laôteur el -eux : 
-aventures de M. Hülot, I pourra 
peut-être, cet inventeur rulné, 
burlesques. . joe ce : come : 

: na pour continuer . la 
C'est ce qu'on rodécouvre à isg en gags de notre drôle 


présent — en attendant. les V& époque. ; 
JACQUES SICLER: ‘ ©: 


cances de M. Hulot, Mon oncle , : 
“+ Voir « Les fLms NOUVEAUX 2. 


d'une « paix - non moins terrible, 
avec organisation concertée de toutes 
les petttes peurs, de toutes les 
petites angoisses qui font de nous: 
eutant de micro-fascistes, chargés 
d'étoufter chaque chose, chaque 
visäge, chaque parole un peu forte, 
dans 6a rue, eon quartier, ea ealle 
de cinéma. «J8 n'aime pas les films 
sur.lJa fascisme des années 30. La 
nouveau fascisme -est tellement plus 
raïtiné, plus déguisé. Il est peut-être, 
comme: dans le film, le moteur d'une 
société où les problèmes sociaux 
seralent réglés, mals où la question 
de lengoisse serait seulement 
étouftée. » (1). à 


SI le film de Schmid est interdit 
ou empéché, ce ne sera pas une 
victoire pour la lutte contre l'anti- 
sémitisme. Mals ce sera blen une 
victoire pour un néo-fescisme, et le 
premier cas où l'on pourra 88 dire : 
mal anfin, où était, ne serali-cs que 
te prétexie, l'ombre d'un prétexte? 
Quelques-uns  £e : rappelleront ‘la 
beauté du film, son Importance poll- 
tique, et la -mamière dont il aura été 
éliminé. u ï 


(1) Interview de D. Schmid, le 
aAronte, 3 février 1977. . 


Enbref 


pas du tout d'une façon méce- 
nique, conditionnée. I! y evait de 
la Jole et de lémerveillement 
dans leurs réactions. C'est qu’au- 
jaurd'hul, comme à la lin des 
années 40 et plus encore paut- 
être, le clnéma comique français 
se réduit à des fentaisies boule- 
vardières où les gags existent 
per et pour des dialogues à 
effets, des mots d'auteurs. Tati, 
longtemps formé à l'äcole du 
mime, préfère la mimique, le 
geste à la parole. Comme dans 
un film perlent ll ne pouvalt pas 
rignorer, la supprimer, I a 
-inventé d'en faire des sons, des 
bruits, des bouts de phrases qui 
n'envahissent pas l'image mais 
en renforcent, quand il le faut et 
là où H faut, l'expression. vi- 
suelle, Alors François’ le facteur, 
les torens et les villageoïs exis- 
tent d'une laçon très réaliste 
lusque dans les gags les plus 






























et Playtime, qui vont ressortir 


:Schmid a dit son intention poli 
eussi, prochalnement, — c'est Ce 


tique, et le film ne cesse de la mon- 


VW : iét La 
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A la demande de nombreux” 




















… CHANSONS FRANÇALSES " Disques a at exrêmes iles = 
. ; grâce à une technique de touche spectateurs, prolongation - 
H CHANSONS ÉTRANGERS @ SEBASTIAN MAROTO : Pièces hors pair, qu'un ascétique travall k x di nche {5 L des 
cu : pour guitare. — (33 €, ESC d'éducation de la main droite a per- Jusqu'à ma Pense 
ARR Rte me (Le: Pi ibution CBS). sonnalisée, Don. représentations de la célé- - - 
iaus efieaue | Vic! de retour Sebastian Marolo bre pièce de Marcel AYMÉ 


- des auteurs et compos 
F des c et sa guitare éblouls. Peu avant les 


concerts qu'il donne en ce moment, 
chaque. jour, au théâtre Montpar- 
nasse, à 18 h. 30 Qusqu'au 19 février) 
est sorti un disque où l'on retrouve 
dés les premières notes da Varlations 
ta couleur poétique. de son expres-: 
glon. Qu'il s'inspire de plèces folkio- 
riques, comme sur la première face 
de cet enregistrement, où qu'il 
nous offre sas propres compositions 
(Béatrice, Prélude à Zeue, Guernica}, 
ce qui frappa d'abord l'auditeur 
. |-c'ent.la qualité du timbre. Le son à 
l'air de venir d'un autrs monde, dé- 


Théâtre 


— 


@ «LES FRAISES MUSCLEES ». 
A la Gofté-Montparnasse, 
20 h. 30. . 


En 1969, Jean-Michel Ribes 56 
lançalt .dans la pochade trépidante 
Intellectualisée, les Fraises mus- 
ciées, qui Iui apportaient succès 
et estisfaction. Depuis, il a écrit 
des pièces qui traltent avec eérieux 
de la mort et ds la solitude. Mals 
comme |! ne veut pas se prendre 
au aérleux, de temps en temps, Il 
réunit une équipe de Joyeux copains 
{Michellne Presle, MarlePlerre Ca- 
esy, Philippe Brizard, Hervé Palud, 
Philippe Teymour} et part Sur les 
routes avec le fond du problème et 
quelques nouveaux skatches autour. 

Pastiches pataquès. fausse nar- 
veté, clins d'œil : Jean-Michel Ribes 
so moque des » flics = et de 288 
propres ‘los sans aller, trop loin, 


LUGIENNE ET LE BOUCHER. … 
avec DANKLLE DARRIEUX - 
PROVENCE, ALAN MOTTET 
ef fous les créafeurs. : : 
 Hrrévocablem. 4 DERMÈRES. 








LES FRAISES! 
MUSCLÉES | 


gendre. gx 
RIBES 
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auieuré et D 

affirmentils qu'il y a en France esse 
fächouse sendouce à <masraguer» Las | 
crsvres , méme lorsque lez 
















où dicogrs- donnent juste un ou di d 

phiques des sation: me sons Der dé onnant juste un ou deux coups de! 
DL ; griffes qui ealgnent pour prouver 
men): où saéresées. LUS ELLE qu'il peut faire mieux et qu'il n'est 









Ples de 50 96 d'œsvres ésrengères 108$ « SISTERS” 
progremmiées sur l'ensemble des postes 
périphériques, ‘30 % bénéficient de blus | 
_de 60 GG des passages > 


pas dupe. SI. dès la première minute, 
on arrive à enclancher la mécanique 
du rire tout ve blen. Un epectacle 
à voir quand on est déjà de bonne 
humeur, 


26, rue de la Goïté, Paris (149 fes. 
Métro Montparnasse, LE 
EdgarQuinet, Goïté . : : [= 











COLETTE GODARD. 
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si DERNIÈRE LE 19 FÉVRIER 





théâtre de gennevilliers 793.26.30 


[les paysans 


: d'après balzac. 


ms Edid e ŒiSE Buninés 
set 
THÉODORAKIS 


Loc 3 FNAC ot Th. Jeai-Vilar 
5068-57-18 - 72-38-30 — 


texte de yvon davis et michèle raoul-davis 
mise en scène de bernard sobel 
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L'IMMOBILIER 
“Facards encadrés” 
Desble insertion 
"Placsrds encadrés" 
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DAF FRANCE 
recherche pour son 
RESEAU de CONCESSIONNAIRES 
intégrés et indépendants 


ANALYSTE de gestion 
itinérant 


Formation: gestion financière 
ou comptable 
Niveau: LU.T , B.T.S. ou 
équivalent 


Le candidat retenu aura pour mission 
d'assister, de contrôler nos succursales 
et de conseiller notre réseau de 
concessionnaires. 
Expérience professionnelle souhaitable 
Age optimum 30 ans 


Adresser C.V détaillé, photo et prétentians: 


DAF FRANCE Dept du Personnel 
95470 SURVILLIERS 










GROUPE INTERNATIONAL DE PREMIER PLAN 
dans lo cadre de 5 DIVERSIFICATION 


CHEF DE PROJETS 


qui sera responsable : 

de la recherche, de J'adaptat{on. de l'irnplantation 
et du développement de produits nouveaux dans 
des marchés à créer ou À développer 


Ce poste doit intéresser ‘: 


un homme jeune de formation supérieure, très 
disponibie, possédant, un profll d'entrepreneur et 
cspable de prendre des responsabilités importantes À 
concernant les projets qu'il aurs en charge, 


Anglais courant indispensable. 












candidature et CY sous référence OBRY 
(mentionnée sur l'enveloppe} & 






. Publicis Consoil 
& EMPLOIS et CARRIÈRES 
30, rue Verhet, 25008 PARIS 





CHAMBRE RÉGIONALE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
Située à 120 kilomètres de Paris, recherche 


UN ASSISTANT TECHNIQUE A L'INDUSTRIE 
° Réf. 2.057 


Chargé de l'Assistance Générale aux P-ML 
sut les plans gestion et technique. 


les candidat sure une formation d'Ingénieur 
étée per des études et de 
mar eting, et une Apirience de 5 ans dans 


l'Industrie, 
Adr, lettre manuserite, O.V: détaillé avec prétent.. 
RAND 


et photo à : BP. 15, 71240 SENNECEY-LE-G 


salles R. & A. OPPERT: 


PR UTC NE CET) 

























le du Docteur-Privey — 71700 TOUBNUS. 
Poe 2 vue Aimonnier — 75009 PARIS. 


RENNES - ILLE-ET-VILAINE 


lmportant Bureau Études Bâtiment 


Important Bureau Études Bâtiment 
en étrodis relation avec ls milieu rural 
recherche 


INGÉNIEUR 


œæ en créstion conviendrait À un Ingénieur 
TP/AM ou similaire. 


eau GED VAT RTE, Dm near nan eme SL 






de Télécomraunications 


INGÉNIEUR SYSTÈME 
Position IE B ou IN A 
Ppérience études système radio (UHF, VEF) et 
ee ons humaines nèc: 


INGÉNIEUR LOGICIEN 
É—EE LE ss 


tricité souhaitées. 
Pour ces 2 pee 


Aûr. CL. 66 prés ea 10 n° 90.20 8 CONTESSE Pabl, 
' 20, avenue de l'Opéra, Paris-1” 

















offres d'emploi 
Üne autre manière de travailler, 
c'est une autre façon de vivre. FA A 


BEPONSES me 









» Hédonisma = Travail motivout 
© Comportement différencié Perstussl |* Personnalité pernissire 
. - Partcpatios 
L'Cntons 40 travel améliorés 





= Commenication - 
copars “mal a maps de Erapé 


distribue ses produits finariciers, 
ies pulsions des Jeunes dans tous les aspects de son management 
sente" PACE Mary 

Expansion. er 


Une autre façon de vivre 








" Conditions de candidature : 
21 ans révolus et solide fornation générale 
Envoyer lotire manuscrite à PUBLI-BANS ré AG 323 


fteral de Men vouloir mppeior 1e rare) 



















importante Société. 


recherche 












DAF FRANCE 


spütudes au travail en équipe et 
aires ; 
au chef. 


position fl 
Formation COMPTABLE 
Niveau B.T.S, 


SE Édlo élec 





EN set aline sé (fiscale et saciale) 


-DAF FRANCE De 


AN Ste 95470 SUR 


CiSi 
recherche 
pour BANLIEUE SUD PARIS 


Technicien Réf: M1 


Spécialisé en résistance de matériaux, . 1 

Niveau DUT ou BTS, option mécanique, génie FT 

Expérience en informatique souhaitée, mais non'indispensabie. 

logic ae de calculs es maintenance et gestion os 
iciels. 


Analyste programmeur 





COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DESERVICES EN INFORMATIQUE 


. R6f, : M2 


Niveau DUT informatique option scientifique. * 
Niveau mathématique correct. 
Connaïssant Fortran et si possible Jangage Commande IBM. 


Pour programmation scientifique. . 


Ingénieur Réf. : M3 


Diplômé de | enseignement supérieur. Expérience indispensable de : 
+ 8 ans sur système IBM comportant du «remote batch». Intégré 

dans l'équipe chargée d'un ensemble d'ordinateurs connectés en 

réseau à de nombreux terminaux sremote batch» et conversation 

nels. 1 assurera le contrôlé et l'évolution -des logitiels «remote 

batch» et conversationnels. . 

Une expérience «hard ware» serait appréciée. 


Adresser C.V, et prétentions, en précisant la référenêe du poste choisi,‘ 
à C.LS.I., 35, boulevard Brune, 75014 Paris. 





recherche pour son SIEGE 


‘un ADJOINT 
| du département comptabilité 


Expérience professionnelle. indispensable 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions - 
.du Personnel 
ILLIERS 


SOCIÉTÉ PRESTATAIRE 
DE SERVICE ‘ 


Agé de 35 ans mini. ‘spécialigé dans les domaines Féent Pour 2 Tes Ts s 
24, RD et aucuns d'anepr nn este ms MICAGERTS DE COMPTABILITE Importante Société Industrielle : 
sabtité techoiqte et la direction de tensenbie des Dleugence Expérience Profession. RÉGION TRAPPES _. 
AOC encens £ ee: t souhai postes 487, 478. recherche a B A 
SOUS - BP. 7 HRGENT pour ALGER . : 
emma [ec mee| UN ANALYSTE-PROGRAMMEUR DE Pon 
mariage ui ‘unité TE maustrlete, dés = Expérience ie le 
mm mal supervision‘ saus- 
MRGENT cherche directeur | Pour Sté Favricont atérier es see Pa es rience de 2 à 3 ons dans l'ai isltion et le - + : 
Sndant pr équi taurisme | Fraisuge el ensachage rach coùrdinal re t de ées en temps ait Niveau DUT conTÉOLEDR DE DES ER TION. 


social (50 pl), Vosges. Adr. CV. 


COLLABORATEUR 


rat et mr ge on e 
%" r. es aliens, 75427 Parisée, TECHRICO.COMMENFUE. 
Capable Lt contrêler ef animer 
UN COMPTABLE Ra vente Coral, 


Nous prions instomment nos annon- 
ceurs d’avoir l'obligeance de répondre 


à toutes les lettres qu'ils recoivent et 
de restituer aux-intéressés les docu-- 
ments qui leur'ant été confiés. 





\scru siège Paris. 
TÉL. André Duran ang 5 Pa h. 30 


AN Pr TN 
Technico pr départements admt- 
et comm. Expér. de 


RER HÈRS à RTE à 
raie Mare Monparene 


Maine, 
Paris, Cedex 1 


et pratique de la programmation en langage 
assembleur. souhoïtée. 


Adresser CV., ” photo, prétentions à n° 98.978 
Contesse Pubileité, 20, av. Opéra, Paris-1®, q.'tr. 
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le plan commercial que sn 


de plan technii QUE. te, 


Foveper, lettre et C.V. PO, ! première sélection : :|}|très 
DL POD, LE rue 2e Maréchal PoGD. 2 
: 05156 TAVERNY. . 


pruntlons, à = 
vus Voltaire, 92300 Laval 
? tous référénce 


Coll 


POUR PARIS . Ÿ = 

Soctété de Bervices recherche ----" +... CADRE i 

.avant.formation Complète 

BOU: n CHEF AGENCE GESTIONNAIRE 

peu surer fi respoosabiite 

ee ze 

© 2 CHEFS DE PUBLICITÉ S CHOSE, Partonns 7 DU, PERSONNE 
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IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER . 
: iqan ga 


RESPONSABLE 
DE LA PRODUCT ION 


f re à 

— animer r'ensernble des Le Lin concourent 
à Je producion très logements et 
aise iaiidnalen den le mEteue AIÉE pour 
de loeatione mais aussi pour l'accession Lo] 



















— élaborer, en Haison avec Ja Direction 
une To tiquE Revente et l'appliquer, 


11 oura : 


forte! 
et fermeté. 
—h D pacs en d'avoir simultanément des activités 


— DE Sie onde hebitude ds. dlriger des colin 
borateurs de ban niveau. 


"Très intéressantes permpectives d'avenir. 


RESPONSABLE ADMAAISTRATIF 


9 pour seriez le gérant dans ls gestion finaur 
, sociale + snloierst 1ve 5 


è Ses de travail : “ 
© ‘Expérience Ua Dhisteurs années dans 
Je méme poste au sein dus groupe titeroational. 
Adresser C.V, RARE et tions À 
SFEC., 7 ru J de Est r 10008 75008 Paris. 


En 


so] 


pour vents de systèmes at matériels informa- 
tiques dans lo: secteur bancaire. Formation 
niveæu écoles ingénieurs ou commerciales. 
Connaissance secteur agricole ou paragricole 


ee précise. - 

. Cannaissancs de l'anglais, 
Bépkcanant province ra à 
Envoyer manuscrit, P re £ 
sous référance.327 à: : 
NCR FRANCE | 
“Direction des Relations Humaines É 

+ 191 rue de Vaugirard 75740 Paris Codex 16 Ë E 


pr 


QUE 00,170 
RRÉSES 


RE 
SR 


fs 





En parents, fa Mantes ta Joie, gere à 
-CHEF COMPTABLE Fa. 


rattaché ou Directeur financer, | de direction 


respons. du serv, Comp. 
Env CUS Gliaiie et RE D Je mpre fe 20e) 
ul [il 
RCG 19, av. Matignon, Paris : dE PrOdUNS de luxe 
retherche 
Re pare A SÉCRETARE re 
: INGÉUEURS CONFIRMÉS FRANÇAIS ANGLAIS, 
dans domaines suivants : 


La candioate, 30, dr sine 


ZE ayant au, moins 3 
sera M faites 
chiffres. 


— Structures B.A,, B.P.: 
= Conditionnement d'air; 


— Ékectriche. - avec les 


Ecr. avec CV. ete a , 
4. Roumagne, 


2e JEUNES ravarLLeuses | 
COLOMBES 


SMMATRICE - “ÉUCATRIE, 
Era 


. À ge Presse, Ecrire av. C.V. et 
[6s bis, r. Résumur, 75002. Paris. LA 
re 


Lieu de er (rive gche). 
SHuation offrant 1 


es POS 
james 


expansion & 
autonomie de travail, 
V. détaillé _at 


PUBLI - INTER, 


17:83. 


à Tecra, ee A, GS | veujitez adresser lettre anus 


Corbusier, 34778 RUNGIS crite, CV. 
é hoto référ. 54 M 
CEDEX 92 qui transmeltra.|et pi so sus, rétér 11 
LOUVRES (Val-d'Oise). 5 Het du Helder, _PARIS-9, 
PERS - VÉRIFS la ue, IMMOBILIÈRE 
ete ere SECRÉTAIRE 
M. Añchel, 471-92-60. 


CIE D'ASSURANCES 


DOMICILE PROCHE 
PE HR Cox 


NATIONALITÉ ANGLAISE 
OÙ AMERICAINE 
STENO-DACTYLO BILINGUE 
Capetile (niiatives et contacts 


NS. MINTAALIAR Sériouses réf, exk 
üoes S SÉCONDAIRES mens. Ecte à pee EU & 
DANS CIE. D'ASSURANCES Rene PS PARIS 
N REDACTEUR (TRICE) te . 
RI = 
CONTENTIEUX "FUME Secrétaire 
où = 
PRODUCTION ae rehons SECRETAIRE 


L. Reche: 
PRNEUCACE |. se Mes 
_ anacmai Rare 


SOCIETE D'INGÉNIERIE 
POUR DEBUT ASSURANCES de Lyon 
peau 


# EE PARIS 


“PROTECTRICE - 
CNEnTEUr PRIMES SECRÉTAIRE 
"110 CLICHY TRILINGUE 


unglals, français, arabe 
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x ARRET, 2 ‘w. de l'on, ne ter, 


Tertre fossiteller. Inter-commu 
nai. de, MONTREUIL M AE Ge ba de 


Cape Sténodactyios 
. ANHRMIÈRE DE. ! 
el MERMÈRE CABINEL, AVOCATS 
as les ae, UXE PARFAIT 
ar RE | anal nn es 
7855, anglais, syant Quartier 


| de ü sépnone 4 15 heures Champs-Elysées. LASER 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 
LA GRÈVE A.LA SOCHÉTÉ FRANÇAISE DE MÉCANIQUE  ; 
Des erreurs de jeunesse. 
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AU COURS D'UN MEETING COMMUN A SAINT-ÉTIENNE 
Les dirigeants de la CGT. 

.de la C.F.D.T. et de la FEN É 

font le procès de la politique du gouvernement 


De notre correspondant 



























SONT ANNONCÉES 
A L'USINE THOMSON CSF. 
DE SAINT-EGRÈVE 


effrite (280 grévistes _. ni 
quon dent de me) et rsque ficde, 11 fant tenir compte du . ques et spectaculaires Pa tite : 
ee née de ae is longue bajeine Le CFDT. PE contre les responsables, blocage de' ‘ 
grévistes et la rupture du front éurét timité du travail 7 L Pour 
Ne DES AS Rs NL 
jours, L'appel au débrayage éllentes de Peugeot ot de Renan es stelee ie des ES 
moteurs, elle Mes slogans et des chants . … - 
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socialisme, Les prochaines mexprimer en termes sportifs, 
une éto: 7 Le 
Éneure ne Ale eiternastoe. ele progrès social. Oui, nous souhai- 
née, 


seulemen à LE Une majorité : ta HS 
cessé le travail et les deux m£e- la riposte en assurant dans Pi de moins de trente ans 
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hs n'ont réuni que deux feurs,, notamment à Choisy-le- GDS M. 
t cinquante vallleurs. Roi Limoges, en utilisant ACCUSE Force ouvrière dans Un. . 
matin et une cnne re sur . ei É tract. «Ce sont des aventurisies, 


à Saint-Etienne, cetle nr 
gauche .et le priniemps 
ensemble. 2» : 





de clisse leur opposition. auT arrivent 
municipaliés de drobe di à us PAUL CHAPPEL: 





certains mAdants : : 
approuvent les revendications des face à l'accrotesenn sement de le Frs CFDT.» ei annoncent qu'ils «ne -- ns cu 


"D ae 

M André Henry, secrétaire M Barre en faveur d'une plus 
général de la FEN, s'adressa grande mobilité de l'emploi, a 
evsuite aux manifestants, au OM estimé qu'il s'agissait là d'un 


prime de produeéivité {5,2 ART EL ET 

hs falaire au lieu de 7 à 8 % début salaires, qui devaient avoir lieu F “de 1 SET m'ont cune - té 4 C.i..-Hene 

d'une centrale « de travailleurs aller x. « Notre but est de suppni- 
La: " aliénents. Nous 


: - moment do 400a dans rabat 
ate! la prime représente envi- Se { , SUR 
SAT %, les OS. de l'atelier Deux où trois jours avant  grévisies oné moins de nor 
tre de: raftrapage de  : VOL prise depuis moins de on 
on W RE le rendez Vous annuel. et 42% sont des célibataires », 
in Le F 


Somprennent le mécontentement Le directeur de l'usine Ne croit © le directeur. Fo 
de très jeunes ouvriexs qui dé- tellement tanéité di feunesse ? a Je ne peur pus tolérer 
t SE fé non à im été de ges 7. affirme en tout cas | fyroulture 


1 ; tint EIMANVEL APE 
: Dès le | jour du conflit, rendez-vous annuel de conçertae Quant à le CFDT. en déclare rose sr NES 
Jes gré . CFD de REZ, respectivement 


position .de ln direction consis salariés sont mis Au Coutant. tout en -essAyan Sver Une 
Fnt à accroître d'un point la chaque semaine de l'évolution de re de ssnyant de Dan pas 
prime et à Se ts me larme € one pemonne na 

mières heures de grève veu- début grève personne n° TE. 

us et optent pour la grève de questions ge forces commence En 
6 uatre heures reconduc- 











refusons -de cap ; faudra M Pierre Rarnel, 
trouver d'autres Jormes sis 2 Meximil 

Pachion mais faut nous serrer  : |, o CR LER 

les coudes.» Maïs, ce matin-là, Îs É 


AVOTREAVS, 
e -m'étaient que deux à trois cents : Brgie 5 
= nent ar Re Pdamté œ © | VAS DE æROUTS 
Ë 5 après-midi, sur cent trente-deux .+ LE PRIX S PETRO! 
grévistes présents quarante-quaire Ls rumeurs faisant 


se sont prononcés lors d'un vote ‘ L 

indicatif, pour la reprise, di. ence d'un Cormk 

travail. Ne +. 
JEAN-PIERRE DUMONT... 


PATIENTER POUR IMPLANTER 
UNEUSINE F 
1 EN REPUBLIQUE D'IRLANDE? 


| ÉMMENT DÉCLARER 


© A La REGIF RENAULT lo. | VOS REVENUS ? 
. de la réution paritaire qui | 5 











s'est tenue le 16 février et à. . ° 

porté sur l'application de l'ae-- « LE MONDE >» 
cord d'entreprise _tacitement . [Ribliera d Se 
reconduit pour 1977, le syndl-.'. : ans son numéro 





.cat FO. a demandé une dis- daté Garri 
Sabot lente #8 | pages conanerées 
en vigueur. ec 
direction #y étant refusée, les Pages consacrées 
militants FO. ant. quitté la : 
réunion en déclarant que.«les— 
travdilieurs sercient "amenês à +." ° 
régler eux-mêmes La question %. 
La CG-T. et la CF.D.T. n'ayant 
. pas signé l'accord en Cours 
seuls participaient à la séance 
FO. la CFTC. la C.G.C. et : 
k SIR (indépendant). 






à DAHEURES. 
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LLOQUES 


L'ilande dispose d'un choix d'usines entiér ‘amont neuves situées dans 
des zones industielles de premier plan et qui n'ettendent que votre 
entreprise. Vous pouvez même vous y installer dès deméin si vous le 

- Sacha te! Pour cela vous avez affaire à un intediocuieur unique DA 
Sende (Office Gorvememertal de Déveleppement Industriel de 


L - ia République ï 3 . 
En dix ans, l'IDA Hands a supervisé Timpilantaion rapide et réussie dé 
iétés étrangères en teritcire nat 
















pius de 600 sociétés national tionnelie. 
Prenez contact avec Monsieur Terence Brown, Directeur de FAgence Grandes banques internationales. 
DA Elande de Paris, 18e fera un plaisir de réaliser une étre à votre Revenu payéen Suisse Li 
éaion en teneri compte de vos besoins spécifiques (aides financières, (monnaie convertible). 

ncitationsfisçales, deformation ete} Discrédon absolue. 
: IDA Hiaride 46, rue Pierre-Charron 75008 ARIS TÉL 30 TTET nr | | 
REPUBLIQUE D'IRLANDE:LE TAUX D'IMPLANTATION Dee et à 
INDUSTRIELLE LE PLUS ELEVE DU MARCHE COMMON ot 
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INFORMATIQUE 


jeunesse Le développement de l'industrie française pourrait être compromis 























































































{Suite de la première page.) 


Endin, une procédure simple de 
contrats de croissance était égz- 
lement mise en piaco: des aides 
publiques seralent accordées à un 
Industriel pour le développement de 
matériels précis, à la condition qu'il 
s'engage 6 réaliser à terme un cer- 
tain nombre d'objectifs {que sa s0- 
ciété atteigne, notammen!, un certain 
volume de chlifre d'affaires), Au 
cas où ces objactifs ne seraient pas 
atteints, {ss aides seraient rembour- 
sées. Deux contrats de ce type ont 
été signés avec (es sociétés SEMS 
æ Logabax. 

MH paraissait donc acquis, dans 16 
schéma gouvernemental, que les 
deux grands secteurs — C.L.-H.-8., 
d'une part, soclélés françaises de 
mini-informatique, d'autre part, — 
resteralent complémentaires. Or ïf 
semble que l'on revienne actueils- 
ment sur cefte concepiion. 


Un monopole ? 

Le 12 fanvier, [à conseil des mf- 
nistres a entendu une communica- 
tlon de M. d'Ornano. À fire le com- 
muniqué officiel, le ministre de l'in- 
dustrie et de la recherche a traité de 
l'équipement informatique de l'adxi- 
nistretion en termes relativement gé- 
néraue En falt, M. d'Ormano a été 
beaucoup plus explicite avec ses 
collègues. 

Le ministre a constaté que la péné. 
tation de C.Ll.-Honeywell-Bul] était 
actuellement ds 40%% dans l'admt. 


nistration et de 20% dens les entre 
prises publiques. Compte tanu de 
l'etlont entrepris pour promouvoir le 
matériel) de le nouvells société, on 
perviendreh en 1880 à des taux de 
55% dans l'administration et de 
84% dans jes entreprises publiques, 
ce qui se tradulralt par un volume 
de livraisons de 3,6 milliards de 
francs. Inférleur de 10% au man- 
tant « garant » à C..I.-H.-B. (4,04 mil- 
Bards). 

: Pour combler cet écart, i faut 
donc accroftre {a part de C.I.S.-H.-B. 
et l& porter en 1880 à 60 * dans les 
administrations et à 40 °/o dans les 
entreprises publiques. Pour y parvs- 
nir, M. d'Omano a précisé à ses 
collègues qu'il avait demandé à la 
société de « compléter son catalogue 
an bas de gamme », ce qui revient 
à le faire entrer en force aur le mar- 
ché de la péri-informatique. Enfh, 
M. d'Omano & demandé l'Imsrven- 
tion des ministres pour que les 
organismes financiers nationaux 
(banques), s'équipent += de 'iaçon 
Impérative en terminaux C.L1.-H.-8. »; 
que la part da la société salt portée 
à 88 a dens les commandes du mI- 
nistère de la défense: enfin, pour que 
« le constructeur français soit retenu 
dans lappal d'offre pour l'équipe- 
ment des burseux de postes en 
dermraux ». 


Que C.LL-Honeywel-Bull soit pri 


viléplée dans les achats de moyens 
et grands ordinateurs (dont une 
partie est importée actustlisement des 
Etats-Unis) du secteur pubile est 


normal. La C.h., en son temps, avait 
bénéficié, quolque avec moins d'am- 
pleur, d'une telle préférence. Cette 
Fols, ]} s'agit pourtant d'autre chose, 
C.H.-Honeywell-Bul) ne Jabrique pas 
actusllament de terminaux, de mini- 
ordinateurs, de périphériques {mis à 
part quelques produite blen spéci- 
fiques). 
Là menace 

En poussant la société à étandra 
fs plus possible son cataiogue, en 
lui offrant, comma semble Ja vouloir 
M. d'Omano, des marchés publics 
pour des systèmes complets et pas 
saulement pour les produits qu'elle 
fabrique, on risque de réduire les 
capacités de développement des 
soclétés françaises de la pèri-inlor- 
rmatique. Certes C.i..-Honeywell-Bull 
pourra loujours leur commander — 
ainsi qu'à Honaywoll, valre à d'autres 
fabricents étrangers, — terminaux, 
minkordinateurs et autres matériels. 
Mok ellsa seront alors. réduites au 
tôle de simple sous-traitant Or, en 
informatique, le bénéfice sur la fabrt 
cation du produit ast faible. 


La valeur ajoutée provient, pour 
l'essentiel, de l'installation, de 
l'adaptation des eystèmes. = S/ une 
ptrtie des marchés publics nous 
échappe au profit de C.ILL-HB., Il 
s'agiræ Ià d'un trenstert de béné- 
tlces pour le moins paradoxal », 
expliquent certains Industriels 
« Pour remplir des engagements, 
peut-être Imprudemment pris, et per- 





FAITS ET CHIFFRES 


Agriculture 
© MM. EMMANUEL MAPFRE- 
BAUGÉ ET JEAN-DAPTIÈTE 
_ de pe res régionale 
Rosa et Présiene Se le la 
vignerons du "e ont a 
M ie juge 


SEE à tn” 
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Les rumeurs faisant état 
Yimminence ä'un Pacs 


COMMENT DÉCLARER 
VOS REVENUS ? 


‘ æ& LE MONDE » 


publiera dans son numéro 
daté 20-21 février 

trois pages consacrées à 

la déclaration des revenus 


Pour vous 
et votre équipe 
de vente 


HEINZ GOLDMANN 
sera 
le 3 Mars 1977 





sur les du pétrok entre 
l'Arable Route Ci les Emi- 


aucun 
Portéra de la Pécnion » des 
OPRP qui 9 étient 


sEuaiemens à Vienne, a 
M Yamant, 





300 millions os do 
à Lisbonne, Un accord 
sobre nait 6 Gonainr JS 08 
cembre. Selon } ué 
commun, il Saeit d'une « pre- 
mière phase d'un programme 
d'aide ant, outre Ce cré- 
dit & court terme, d'éventuels 

prélèvements du Portugal au- 
Fès du Fonds monétaire inter 
national et an projet de crédit 
mmitlatéral, à moyen terme», 
— AFP) 


Industrie 
@ RENAULT est devenu Le pre- 
mler vendeur de tracteurs en 





mettra ans a C.L.-H.B. d'entendre 
son principsi objectif, le renteblité 
en 1990, on va obérer notre déve- 
loppement. Ceci en contradiction 
avec les objectHs aHichés du plan 
sectoriel! da Ja Dpérl-informatique. 
D'une main on nous donnera des 
eldes, mails da l'autre on nous 
empèchera d'atteindre les objectlts 
fixés. » 


Cette nouvelle orlentatlon, si elle 
se concrétisalt, risquerait également 
d'avoir des conséquences sur les 
sociétés françaises de services en 
informatique. Le foumiture « clefs 
en main » par GHI.-H.B. de f'ensem- 
ble du systéme avec ses matérieis 
et son « fogfcfel » (comme cela.pour- 
rait étre [lo cas pour la réseau de 
transmission de fa marine française) 
eur ferait une concurrenca non négii- 
geable. 


Les grands utilisateurs de l'admi- 
nistration s'inquiètent également. Ils 
ont subl pendant des années la pol 
tique d'IB.M., qui les abligeait à acho- 
ter un système complet. La scission 
des appels d'oftres par type de prodult, 
intervenue récemment, leur permettait 
non seulement de battre en brèche 
ta position dominante du géent amé- 
ricaln, mals auss! de contrôler de 
plus près les prix at d'optimiser alnsi 
le coût de leurs équipements. Un re- 
tour à la situation antérieure — au 
profit, cette fois, de C.I-HB. — 
leur enléverait une certaine liberté 
de choix en introduisant un inter. 
médiaire, 


Pour C.LL+4LB. une telle diveraifi- 
cation n'est pas exempte non plus 
de dangers Certes, la société veut 
rester fidèle à sa «vocation qui 981 
de construire des ordinateurs ». Mals 
Je risque existe pour elle d'être peu 
À peu poriée à privilégier les acti- 
viés de services et de distribution 
plus rémunératrices et moins ris- 
quées, eu détriment de la recherche 


France en gs avec 19548 -dS produits nouveaux, voire de la 


engins (+ ). 
or 17,59 % du 
tre 198 % en 1975. Cette 
réalisée dans 


; ëéu fus, l'éner- 
comptan! our environ 
a dune les coûts 69 fabr- 
Dar 





Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 
Plus légères. Plus douces. 


Aie pronre  see fentes de contact spéciales pour yenx sensibls, 
YSOPTIC vient d'ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrème mincenr, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage, Si 
vous Btesencore réticent ou si vous avez di renoncer à porter d'antres 
modèles de Jentilles. venez les essayer. Gratuitement. Il y a de grandes 
chances pour qu'elles vous conviennent. 


El fnfortnez-vous chez: 


4 YSOPTIC 


M 80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 


NS Tél. : 522.15.52 


ft Documentation ec liste des correspondante 
RS françait et étrangers sur 


La Régie! simple production ds matériels 
marché 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


11 CENTRES: 
LS VOTRE SERVICE 


CONSOMMATION 


nn Marie Anberin. sBcrSRire 
érale de lu Fédération nat10- 


familiales ayant attelnt la limite 
d'âge. Elle sera soumise à réélec- 
tion fin mai, suivant les statuts 
demie lourd serai, 14 Le vois, 
e LA 4 
tn 
Siviaue FE ee 80- 


contre 7 & 
Union fi 





Trois candidats d'organisa- 
tions de consommateurs dans 


mage. C'est d'arlant plus 
dommage que, les semaines 
passées, réurion 
informelle du « collège 
consommaieurs », gui nt 

d'eristence légale, una élec- 
‘tion « primaire 2 purement 
indicutive avail donné, 

deuxième tour, 8 voir “à 
une Chantat Decroiz (Union 


de prendre part à celle Pro- 
cédure improvisée Au vu des 
“résultats du vote, la conclu- 


au mieux, que 4 voix des 
O7p! CONSOMME 
teurs. Elle est donc essen- 


Hellement V'élue des fonction- 
nutres el des. projessionnels. 


Ce n'esf pus Trop grave, 
puisque, jusqu'ici, Queune 
candidature d'un représentant 


ne publicitaires) ne s'est 
mantiestée. 


Les associations divisées 


Mme Aubertin est élue présidente de l'LAC. 


clalke), et 2 à M he eu 
consommateurs). ons 
d'administrats on 


Ame ODerDe qui a cinquante- 


PNAPR. Muse ct sêge puis 
a 

meuf d'asinise 
tion de 1Tasélont. son 

ton compte un peu plus de cent 
mille tes 











Lu personnalité de Mme Au- 
bertin n'esi pas en cüuse: 
elle x l'esttme des autres 

eu 


entants des 
teurs à l'institut pourrdit por- 


ter à sa ge" 


ducteur, se Mes Tiens ne 
Vilain, 


des siatuts, ne linterd: 
comme l'a Tapnelé M. 
directeur de la concurrence et 
des prit. 
de r Ja tr 
risques pour 
de FPIN.C. dons le public. 
Organisme d'Etat, ee A 
directeur est nommé pa: 
ouvoirs pubHcs, 1 a ri 
aire preuve de beaucoup de 
rigueur pour démonirer son 
indépendance. Si, un jour, ü 
était présidé non par un 
consommateur mais DürT Un 
chef d'entreprise, cela se ira- 
duirait, qu'on Le veuille ou 
non, par un recul du poids 


éres du feu économi 
Eee some 


















Aux organisations de 
consommateurs 


VENTE LIMITÉE 
AU STOCK 
MOQUETTE 
BOUCLEE 


GRANDE LARGEUR 


te ; 
CCSN CROIENT 


CR 


930-60-77 


FOSSÉS-SUAVILLIERS : Zone 
Industrielle de Fosses. Près 


Bauknecht-Montparnasse vous réserve une b: 


"Tél: 471-03-44 





à Paris Quand on va chez Bauknedht, on ne perd iameis son temps, Si on va chez Boulnedhi-Maripamesse avantle 16 mors 
pou ë effet, jusqu’ è vous réserve une bonne surprise : la pose de votre cuisi Ë 
r une journée Sera epaiui Sn dr Be soy-ronvous ai Se une me rés belle en des cine ou Bauinecht ne Baulnecht, 
ES cuisines originales, la gamme ue en Ivrésdansun 
COMMENT VENDRE HAS del jours]! Parce que nous sommes des spédalsie ee et étudierons ne: et étude gratuis) 
VOTRE PRIX avec vous "votre cuisine”. Très important : nous Gssurons re 
EN 1977 Bauknecht-Montparnasse (Sadem) 124, rue de Vaugirard 75006 Paris tél.:548.71.64 


Un magasin Bauknecht à vatre service. 


Renseignements et Inecriptions 
INZ GOLOMANN 


. Guknecht 


us 2 
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COMMUNAUTÉS À L'ÉTRANGER COMMERCE 


EROPENNE € Aux ÉatsUnis Les échanges mondiaux de produits agricoles 


LA FRANCE ROUE | 1e moin a Basé m1 ge] : ont besoin de nouvelles règles 
LE DOSSER DU VIN LA PRODUCTION INDUSTRIELE | déclare le secrétaire américain à l'agriculture 


Washington — Le forte vague Les Per OUI sant, disposés à gi Cest une vois & explorer. 
(De notre correspohdant.) de froid et la pénurie de gaz naturel| €: avantages qu'offri. toute manière, NOUS GvONS 
ont entrainé une halsse de 1 %, en| ralent de “acoord internationaux Besoër de quelques nouvelles 
Bruxelles (Communautés euro- | janviex, de la production industrielle| de stabilisation des prix des den- règles internationales pour le 
pénnes Le conseil des minis- | américaine. Ce recul est le plus fort| rées alimentaires, affirme le commerce des produits agricoles à. 
l'agriculture des Neuf | qui ait été enregistré en un mols,| secrétaire américain à l = Le secrétaire À l'agriculture 
set Re 15 février par | depuis février 1975 (—22%). ! a| ture, M Robert Bergland, la afffrme volonté de faire tout 
Jlexamen de l'aide directe Ces êtS de 47 % dans le secteur des) revue Foreign Agriculture, publiée sa Î 
dée par la Grande-Bretagne à biens durables (—15% pour la! per son ministère. le nécessaire « pour muinienir et 
Élevaue de porcs. Li à été décidé | constraction automobne) et de 15% | | y Les Suis - Unis devraient (Crotre les marchés étrongers 
que cette subvention est ilégale| dans cent des biens non Gnrables| prendre l'inféiutios de lélabora- ep no 
äu regard du droit communan- | L'indice, qui avait progressé de 0,8%| Mon d'une poliiique alimeñiaire un eur e 
faire, Le sonseil 2 chargé la Com en décembre et de 1% en novembre,| mondiale pour modérer Les laide alimentaire et en ant 
s'ert établi à 131,5 (base 200 en 1967).| ectrêmes dans les des den- les embargos sur les ventes 
de termes ve LE En ux an, par rapport à janvier| rées alimentaires, M Ber- Les Etats-Unis sant prêts pour 
Après le dossier des prix agri- | 1936, La production Industrielle «| giand. Ceci est dans notre propre jeux part Squere Jeur marché 
coles européens (le Monde des 15 | augmenté de 4,6 % (6,8 % en décem-| inzérêt, car ‘U est également dif- aux 
et 16 février). les’ Neuf sont reve-| bre). ficile pour ragriculteur américain -certaines réserves », poursuit 
vus sur le différend viticole entre | Plus de cinq cent mille Sméri-| de vivre dans un climat de cycles M. Bergiand. I 







































1 1été se: t, le chif- 
Pour a socio à ulemen ue 


Activités des sociétés 
du groupe en 1976 





fre 
1976 est de 5017 millions de 
en augmentation de 5,3% sur celui 
ERA ou silions L £ranes), 
se mpOsS feçon 
vante (miillons de francs) =: . 
1975. 1978. % 

Branche métallur- * L 

æte (sidérurgle et 

transft 











IMETAL 

La montant du chfrs d'affaires 
et des revenus assimilés d'IMÉTAL 
en 1976 attelnt 813 millions de 
francs contre 90,5 mililons de Zranca 
en 1975. Cette différence résulte 
de la diminution des intérêts des} 
placements consécutive aux _1nves- 
tissements réalisès en 1975 Les 
résultats d'IMETAL marqueront une 
amélioration par rapport à l'eser- 
cice précédent. 


PENARROYA 


L'année A été caractérisée par 
une augmentation des productions 
Pa prnnqales PRROUEOTS - EÙ 
Les 
groupe PENAREOYA ont été de : 

— 112000 tonnes de minerals co 
centrés de plomb contre 197000 ton- 
nes et de 305000 tonnes de piomb 











Le montent des ventes & l'expor- 
tarion, directes et indirectes ‘et de dm 
287 miiljons de francs en 1976, en 
augmentetion de 20% sur cellea de 
1978 (2351 millions de francs) : elles . 
représentent plus de 56% du chiffre 
d'affaires global hors taxes : 


Pour l'ensemble du Er Elan d'en. 






















à 8 mlllierds de franes hors taxes. 








la France et l'Italie. Le ministre | calns se sont inscrits au chômage) esogérément haussiers Ou bais- ll est nécessaire de s' à 

M6 Bonnet, s notame| pendant 1a sewalne qui » pris fin| fiers », Ajoute-t-il 15 Hbre entrée de produite laitiers | lL00 en À à Progression 
ment Géciere ses coligues qu le 5 révrier. en er M Ber estime subventionnés, comme les froma- | des tonnnges vendus et du relève- 

quen rantités impor-| varlations saisonnières) mi} que les accords in! ges en provenance de la Commu-| ment du cours du plomb, sensible 

tantes es de es Italiens sont im-| aussi, le plus eré enregistré depuis à stabiliser le commerce nauté européenne. À ce propos, | en fin d'année, le chiffre d'affai- 

en France à un cours! le creux de la récession; 1 traduit| des principales denrées «< ne sont affirme que Washington doit res de Ja société {non consolidé) a : 

ur au prix de Sisiliistion. les mises à pled d'ouvriers dans | pus nécessairement la bonne ré- « des arrangements pour | “teint 1258 mullons, de francs | © sn 

«ce qui est proprement intolé-| les régions industrielles des Grends-| Donse aux problèmes Dosés par A Don NT ri contre 2679 mors de fre en | dt dont les caractéristiques sont les 
Table ». Le ministre italien, | Lacs et de l'est des Btats-Unis.| Je commerce international des lenir situation concurren-| dans les résultats de la société. | suwvanes : 









une 
M. Mercora, à répliqué que la | Quatre cent milfe personnes envi-| yrodu: agricoles. Néanmoins, tielle à. — (AFP. 
France ne rembourse pes les] ron s'étaient inscrites au chômage = Fe : ; 
montants compensatoires dus aux | la semaine précédente. 


MOKTA 
Les revenus Fr en 1976 par 














gxportaieurs ren Selon cpennant M Chaces Schultze, ls compagnie de MORTS sétanlis” de > 9e d'où ge : 
millions de a an 

M eme monts mauve la flambée des cours du café it entraier De eut Prune [enr 

depuis fin décembre 150 000 bec estime que la rigueur de l'hiver ne c eméliora! est essentielle | _ Au 31 décembre 1976, Le total x 

tolitres par semaine, con remet es en cause l'objectif gonver- mnt que R l'augmentation des des engreements, Nom Li: he 

moyeune «normale » care 20 006 nemental, qui prévolt pour 1977 une el d du thé t tie | © re 

hectolitres. Même si elle est sé- | croissance de 5,75 % à 6 %. Seton celle des F S'arsnlum dont les PE PE as] UD an plus tôt : 

rieuse, l'affaire ne devrait cepen- | tui, le résultat du premier trimestre itats de la société devralent| ee “5 are Elavées r 

dant pas aboutir à une nouvelle | seraït inférieur de 1,5 % à 2 % (en ggsiement marquer une améllors- levées tn 


« guerre du vin » entre les deux | taux annuel) aux prévisions, mais le Le marché londonien du caf! La Chase Manhattan 
EE SE PU Dines E causs Sant tele af dans son Due 
pays, esttme-ton dans les millenx| roturd sms rattrapé an Vrinteps Er di février, letin bibebdomadaire qu'un glis- 





Tes productions des _ principales | 1975; 'Î dur raleurs étr rangères, 
sociétés filiales de MORTA £e sont — Les amortissements et hrovislons brité ces from. ge: 
&e l'exercice sont de 15 82 000 jrancs 
contre 57e 000 au titre de l'exer- 


cice_ précident 







communautaires. L et durant l'été. 















LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES aux ventes 












SES 
C1 DES AGENTS DE. CHANGES 
29 déc 1982. 



































conse! 
les cours ont Jones 1977, 08 Ba 5 
$ gagnant à la COPPERWELD datriouer Sn 1 203 000 AcHORS ‘ane s ÉREN cornes ai 
3 ! de la voclété| clennes de jouissance 1% janvier 
8 O0 Livres sterling « 
6 veille. Les cours se monte à 299,8 millions-de dol-| 1976 le dividende uni’aire de 16,35 F 
même niveau mmer- lars can: en 1975. Le béné-| contre 14 F au titre de l'exercice 
Les marchés ont été moins floe net êta Sue 2 189 mutons | 1975, mot IT % (les actions 
York eb à Paris, où ee rent Jouimance $ part du 
haute ne s'est LE NICKELSLN. = Sn De T7 | 
smorcé que mercredi 16 février. (Filiale commume à Go diridende sera mis en ‘patement 
Imétal-S.N.E_A.) à compter du 15 avril 1971. 
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la COMMUNICATION nr 
” ne sub din de 
5 visionnements qu'à la prise en 


Les productions de la société sont 
en diminution par rapport sr 





Uvyenne, qui sembiait blean partie 
en 1973, marque le pas. La France 
reste au troisième rang des foutnis- 


CARE EF 





SOMBRE LR 









anzanie et Kenys. seurs de Tripoli, _ 9 %& des prets at rques (contre Le: Dé 4 5 ll 
pure et simple Tate C2 %) et T'Alemagne Ted. égslement en 1ère Faroneion Eeitime année Don Re ë 1 

en r . 

le rain de la! re (2 %). Après avoir presque! (51700 tonnes contre 53500 tonnes de 


donblé en Du an, pour attelnûre 
74 milliard de trancs en 1974, les 

françaises out même 
stagné en 1975,-et diminué de 4 % 
en 1976 (L67 milliard). 
Les 


en 1975), celles de mineral ont au 

contraire augmenté, passant de 
500 000 tonnes en 1975 à 700 000 ton- 
nes en 1976. 

Compte tenu du relèvement du 
prix de vente international ainsi 
que de l'améloratton de la parité 
du dolier, par rapport au franc. le 
chiffre d'affaires marque une pro- 
gression en atfelgnant 12478 mi- 
rs de francs Contre 10989 pour 


Les résultats d'exploitation en 
senaible” augmentation, permettront 
à la société de‘'revenir en 1976 à 
une situation bénéficiaire. 


Cp _ 
à point que, selon 
certains inf 
F'INFORMATION TELEPHONEE +R 
POur Privés. 


Aujourd'hui il y a 8 sortes de moyens de communiquer 
avec l'ensemble du personnel d’une entreprise : 





taflisrd . 

de dolisrs, une Progression. de 16% 
Fe rapport à 1975. 

néfice net pour le quatriäme 

trhtesere ca del millions de dalr 

lars (0.94 dollar par action), aol 
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D 108 supports oraux : bouche à oreiïlle, bruits de couloir, 
tuyaux et on-dits, rumeurs et fuñles; aucun n’est crédibie 
et tous sont sujets à caution; 


ŒDtes supports écrits : bulletins d'entreprise et “’house-organs”, 
hotes de service affichées ou distribuées; le papier, Imprimé ou polycopié, 
coûte de plus en plus cher, il est plus ou moins lu et compris 

- et l'édition. est vite périmée: 


FI 





PUBLICS SA. 


Æ 


blissement de l'équilibre - commer- 
cial entre les deux pays constitue 
un élément positif. Les importations 
françaises ont attelut 1,53 milliard 


se 








t-direc- 
teur génére], a déclaré que j'aug- 
mentetion du bénéfice 1978 est 







de francs contre 0,58 milllard en 1975,| Les sctlvités du groupe Publicks| d'autant plus significative que de 
information permanente per téléphone que présente AT.L co de nouvelles! achats de pétrole éta sé: ont enregistré, ea 1976, un accrois-| plusieurs années le bénéfice .est. 82 
‘Audio: Télécommunications Industrielles ”. uses. n de sement quasi général. Succéduut à| forte Progression. à Us quniplé : 





2 à 3 millions de tonnes 


L'an dernier, des contrats ont été 
signés par des entreprises trançalses 
Pour environ 15 milliard de fcanes 
(00 millions poux la réalisation 
d'ane cfmenterie, 546 millions pour 
la construction d’une route). Tou- 


une année de crise sévère, ls pro- 
gression constatée tradult À la fols 
un rattrapage sur les nivéoux en 
régression de 1975 et ls reprise d'une 
activité soutenue. 

C'est ainsi notamment que 


de 25 % (la moyenne professionnelle, 
d'après une enquête révenke, étant 
de l'ordre de 13 &), et les agences 
du réseau internotiopal Intermarco- 
Farner, à taux de change constant, 
de 14 S. De méme, l'activité des 
drugstores Publicis, liée à la consom- 
ma£lon qui est demeurée artive cn 
1976. ns augraenté d'environ 9 4. 
Le changement d'orientation de la 
conjoncture pubficitaire Intervenu 
aprés une longue période de steg- 
nation puis de baisse parait devoir 
se maintenir, Les premières indica- 





depuis 1970. LL 


BURROUGHS 








Ces augmentations pourraient 
provoquer des réactions en 


IMPRIMERIE : 
A {a Néogravure 


M. RENÉ MESTRIES 
SUCCÈDE À M. E. JANSON 













Avec cet appareil, fabriqué par ASSMANN GmbH, 
tout le personnel accède à l'imformation, personnellement, et à son initiative. 





M. Jean Frenais, président-direo- 
teur général de la SA BwxToughs en 
France e”. respopsable du marketing . 
pour l'Afrique du Nord et range 
francophone depuis le 1e fan 
1966, est nommé, à dater du 1® fé 
crier 1871 à Detroit (Michigan, 









L'information est permanente, directe, ré-actuallsée aussi souvent 
que les circonstances le justifient ; elle est diverse, globale, prise à La saurcs 
et préparée spéciaiement à l'intention de ses destinataires. 








tent un découragement lié à l'exècu- 
tion aïfticile de certaines nffares. 
D'autres font preuve, au départ, de 
réticences on de méflance. La percée 
Japonaise à Tripoll contraste avec 
cette situation. 







Dans la vie normale de l'entreprise comme lors d'événements particuliers 
(tensions sociales, crises, accidents, eic.), l'infonmation 
téléphonée foumit, à toute heure, à tous ceux qui le désirent, 
toutes les informations nécessaires : changements d'horaires, 





M. Plerro 22: : 
1 Tlinte BuLner Antic Ro 
M. Frensis s gposis de PU és 
la Compesnie française, 
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nouveaux marchés, montants des primes, permanences, Le æ de E < " 5 
comple-rendus de réunions, consignes de séourflé, etc. in Néogravre (Crété- Spart. concerne ar se A Barrougha Francs 
réuni février, Upe. 
Ce mahériel, proposé par A T.L, est similaire à celui qui équipe enesiie 2 démission ‘de RER e8 qu, congeme | la société 
les services publics. IL s'agit d'appareils M. Edme Jeanson de ses BOURSE DU BRILLANT êu portefeuille et produits financiere fon. contre 119 dont 22 à 
de hauts Rablité, dont la maintenance est assurée de manière sérieuse æ sante 2, dk ge cote RCA Le, communique de lexercice 1976, qui reflétent avec] LexPortation, en 1966, salt une nr” 





tiplication par 6 du chiffre d'affaires 
et ure ausmentaion annuelle 
moyenne de 19 ‘ Pendant les dix 
derniéres années. 





les effets de l'année 1875. 
se sont élevés à 540304179 F contre 
6857689745 F. 


En définitive. au niveau du sroupe. 
les résultats consolidés. aprés avoir 
été pour La première fols déficitaires 
eu 1955 © 48000 F|, seront cn 
net rodressrment à nantvrau Léné- 
felnires cn 1976. 

Dans ces conditions Le dividende 
de Publiris S.A. sera 1isé. cn 1977 
ë un montans au moins égol à celui 
élecrbué en 1876, 

La société Publlers. dés que les 
éléments eñ seront complètement 
connus, toutes informations utiles 





et continue et qui s'adaptent sur 1ou8 les centraux 1éléphoniques 
publics ou privés avec un amortissement rapide, 





MARCHE DU BRILLANT 
Prix d'un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 


17 février : 46.252 F. TTC. 
commission 4,90 % + 


M. GÉRARD,  JOAILLIERS 


8, sreque Mantaigne - Parks (8e) 
TEL : J59-52-96. 






SÉT-as ae 


L'information téléphonée est un outil de Relanons Publiques : 
tes meilleurs propagateurs de l'image de marque d'une entraprise 
sont ses propres collaborateurs; encore faut-il qu'us soient informès, 
qu'ils Le soient d’une mamière précise, facile et prioritawre. 








leanson reste prési- 
dent dm LL soelité de_déveioppe- 
ment financier (SDF), société 
holding du groupe auquel appar- 
tient la Néogravure et dont 
Hachette contrôle la majorité des 
parts (60 <z). 





SÉLECTION-RENDEMENT 


S8 


Le capital de ln société s'élevait, 
au 31 décembre 1976, à 211,65 miles 
de franca contre 105,35 millions à 
fln decembre 1975 ; l'actif net st- 
telynait 268.57 millions de 1rA0CE CO 
tre 250,50 milllons. 






L'information iéléphonse peut aussi fonctionner dans les deux sens : 
eutre l'information “descendante" un dispositif annexe 
permet de faire “remonter” l'information : demandes de renseignements, 
suggestions et idées peuvent être téléphonées, au Centre d'infommations, 
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concernant l'exercice écoulé, 
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C'ast l'instauration d'un véritable dislogue qui est un élément de l'amélioration nd 1 D a ame Le consell d'administration DroPü- 
des conditions de travail ef du ciimei sociai | BARÈME DES BRILLANTS sta à la prochaine assembiée géné 1 
rale des actionnaires la distribunion sé 
‘ ÿ LUCHAIRE SA d'un disldsnde net de 1042 francs 116 0) 72 
Fe assorti d'un avoir fiscal de 1 Sax. 1128 
pa soit un revau brut de 1192 Sas a8s 35. 
De grandes Admiristratiosà et d'imporemes Sociétés françaises (contte 1980 francs pour l 162 a0l 8 
sont déja équipées an matériel ASSMANN GmbH ; on peut citer : Le chiffre d'atfaires hors taxes réa. | Précedentr. Ce revenu se Œ Sel 160, 
ee es des FD la RATP, Let par la société en 1978 s'élève à | ra en 6% irancs, ouvrané droit 260 CRT 
Eire ne IBM-France, IBM-Europs, 806 millions de francs, en augmenta- | AUX avantares flous des SbHERe Cie 249 
Inshtul Erançals du Pétrole, Shaï, Esso, Saint-Gobain, von de 356% sur l'année préce-| Uons. 058 franc ouvrunt droit LE 2 
Potasses d'Alsace, Lesieur.Coielle, Honeywell-Bul, dents (594 millions do francs en| l'Abaitement récomment institué pouf ï Cu 5 | 
CGCT, CIT-Alcatel, etc, 1975, en ruson du développæment| les dividendes d'acttons françalws S CE fob EE 254 
‘ * 5 conjugué des principales netivités de | €t 1.80 franc sans avantages fSCAUE à JE Entrepr 361 
° Ca barèue étaat deuné à Gitra ice, MAL Gaditchot et Pauliat se Granenc à vetre dispesition ‘la société. î Foucher 1 40. (17 on}: 
Peur vous fus Ex Le cas que vous vandrez biet leur sosmettre. L est à ir que les bénéfices ! LT: Com. 4 1° 59 0 
resige K] 19 
ass CSIale dans = ge lexsreles progeéseront de fagon s] MO R M Le | 178 10 (08 20 
Cou) us Imnôrtante oncore et . : 
RE RETAURE GODECHOT & PAULIET Demand Ge dr Éd ous MAUR. S Eros | ie 
AUDIO 56, AYENUE. RAYMOND POINGARE forcement de In <tructure flnanelére (ét 10 80 120 ap 
do la socièté ec l'augmentation du à 3 as Î0 
ividende duns es Limites autorisées. montant des loyers perçus F 20 ba! 29, 
Le chiffre d'offaires consolidé du 196 non compris les primes b 52 3 87 2 
pe s'élève pour 1076 à 954 mli-| construction et autres produits} 36 g 
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sa 87 LAUGIER 7501 75017 PARIS 4 
48.23 - 756.82.84 
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us de franca fcontre 728 millions} E'élèe Où. 21026007 -F. -Eoñne 
de francs en 1975). 1686 0 F Oen 1975 Me 
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LES MARCHÉS FINANCIERS _ 


PARIS LONDRES | NEW-YORK 
Marché plus irrégulier 
mouvement de repli, dont le 


baisse des taux d'intérét décl- 

ée par le Lloyd Bonk. contrebalan= Pour la troisième sémncs consûcu- 
gant l'effet défavorable Causé Par tive, les cours ont monté mercredi 
T'affntblissement de 12 Livre, le mar-| à Well Street. Mnls, EUT cu tds 

































Le 
rythme s'était sensiblement aceé-| ché, ne redresse rapidement, Jeudi 
matin, après un ren AR. Pere des gains noquis durant ia 
meté Ges mines d'or. journée one été xeperdus se en elô- Se 
ème | D teuverurer IdoiarE ! 186 45 eoatre {55 90 Estrait ne ee sr 08 points Es es 4 à “a 
VALEURS CLOTURE | COBRS L'activité s'est accrue : œi- "nu ….| 28 60 = 
1612 Via lions de titres ont changé de mains fi (I 62 ..| 56. 188 . 
RE contre 21,62 millions 18 valll un .. .] ,76 20 ot 
Ln décision d'A T. Ts la géant Sattes de Wi 88 .| 167 10 % 
américain du téléphone. porter 8 
son dividende el de 90 cents me as 
46 








05 dollar a servi do catalyseur à 
la bewss, Ausai le repll intervenu 
durent les dernières transactions 
at-il quelque peu surpris les obser- 
valeurs. Malgré l'annonce d'une 
baisse de 1 % de la production lndus- 
trielle en janvier. Compte tenu du 
ralen! activi 









rele: 
vées, provenant pour la plupart 
de le métallurpie, de La consiTuc- 
Hon électrique, du bâtiment et du 
secteur bancaire, de sorte que les 
différents indices ont dereche] un | be Brers 


rs 
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Be: : 
Ci 
Buañé: 
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peu fléchi. Mais Les dégûts causés h occns! 

Pr poseurs çaises Pat 1, dans ae la sen Me #r01d, cette canoeie 

"ensemble, assez minimes. : 

2 5. tait attendue. En fait,  mouve- || écouomats Cantr.| 556 10] SES  [CRant MT) ai 

L'on ne sourait tirer La moin- r°} Ep ivre ment de en! ss le " 
3t4 


dre conclusion de cette résistance 






NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 






ja 





























PTIT ITS 









































































































































































































































































































































































































































































marquée Gu 
sAINT-GOBAIN - PONT-A-MOUS- nan Pnormute d'opéra 
d'un sôN, —- A l'occasion 60 la présen-| teurs ont. semble-t-il préféré 129 . 
RE men dE eue Bi fi 
les colonnes du palais Brongniart | tin résident de med Gobein-Font- on & Eu © ts. Ar: AIR 1 a 
Autour de la corbeille le senttment da, président UE queiques di | - Sur des veus traitées, 881 ont 
n'était pas Jranchement Mauvais. Éatlons sus la marche de s0n groupé. | encors progressé et 561 ont néchi. 23 …| % 
Toute proportion gardée, 1 était| Le réealtat net consonte s'étantié à ss :| 360 TT 
peut-être meilleur que ces derniers environ fre te us de rames Colon cours | cours sn #.| 2: wo 
jours. Renforcement de limagel faite des de convi «et VALEURS 15/2 16/2 1ë8 00! 156 69 86! 162 15 
Politique de M. Raymond Barre ?| aon de change, LAS elles affectent me) 
‘Probablement. Mais un sentiment essentieuement le fonds de roule- 291 52! 278 50 
P'nfiue pas nécessatrement sur la] MéRE e Vendettement (calculés, €0 2. | 541J6 a4 50] 32 60 120 @] 18 u| 
quand les opérateurs 58 | 93 mlilous 48 anitat PÉMVETS voile Myal Sid MT 1 dl 8 n| 
cantonnent dans un prudent Gt-| jjons de francs. Le dividende pourrait 158! 378 1 74 268 92] «56 73 
J être majoré dans les limites du plan 81581132. . ms |136 - &6 06] 110 80 
Sarre, oit de 6,50 %. Les investisser n 73 66 40] 68 128 72] 8 1 
ments pourraient aufmenter, en #i4| 5 65 60] 64 60 161 72] 15439 
francs courants, de 15 % à 20 % en 634| 537% à 166 | 155 66 
1977 et 1978, le groupe n'en st 5034! Silé 188 60! 136 .… 529 2] 506 23 
ni sugmentation de capital ui émis- | Ge: mi4| 3212 60 _|d 62 40 28 78) 258 19 
L' sion d'obligations convertibles « dans 7135! 7134 810 .| 200 7 21 169 16| 151 84 
Re un PE nr € | M cRcReRes, à Ré gilai TE ns Dem 
. | sc gR. — Bénéfice net . 
pièces, en e, ont fléchi Sora pour 1976 de 293 millions de si4| 3418 m6 -|s MERE 
pour la plupart, le napoléon aban- dollars (+34%), POUX UD chiffre 212| 2738 En “es TS 7) 278 16 
pour la PO R) GES Re Le volume | d'affaires Bert êe jus mobi usa) Pia CE T8 80] 106 56 
des transactions a augmenté : LOCABAIL, — Dividende gotal #8... | ED IE ns |56 167 70) l4l .. 
498 millions de francs contre pour 1976 : 12 F (inchangé DéRn m1 2134 À 276 col 278 su "| 146 28] 137 71 
4° millions quant à un en entuite. a134| 2154 368 80 576 mue 
Aux valeurs étrangères, trrégu- | “cenrs. — 1e éfico net de 878) 6078 15 EE: a ju st 
tarité des américaines, des pétro-| rérelcs 1916 s'élève à 2315, mir 4... | 4712 5 6 60 8 DL 168 24 
ce s 163 4| 18314 +99 50! 118 ! 
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maintenu à 2260 F sur Un 12 lo 12 64 64 ait 98] 202 
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1 milllons de dollars contre 4 202 se L a ar 
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UN JOUR 


2-3 EUROPE 
— GRANDE-BRETAGNE : 
MM. Âge st Hosenboll 
særont expulsés Le 1% mars. 


34 MIE 


A. PROCHEORIENT 

— Les missions diplomatiques 
américaine et française. 

— RÉPUBLIQUE ARABE DU 
YÉMEN : Sanog souhaite 
renforcar la coopération éco- 
nomique et militaire avec 
Fronce. : 

& OCEAN INDIEN 


& AFRIQUE 

— SOUDAN : les dirigeants 
craignent qu'un confit avsc 
VEthiopie ne mette en dunger 
l'unité du pays - 


AMERIQUES : 
— ARGENTINE : lo grève des 
électriciens pourruit être le 
prélude à une agitation dons 
Je secteur public, 
POLITIQUE d 
Les giscordiens s'inquiètent 
des propos « irrafionnels » 
de M. Chirac. 
« La préparation des élections 
municipales : Guand la 
gauche gère en commun 


& MÉDECME ‘ 


10. AEROMADTIQUE 

— Les exportations françaises en 

.… 1976. ; 

— L'otterrissage de Concorde : 
les autorités de New-York 
sont seules compétentes. 

19. SOCIÉTÉ : 

— Lo FEN organisera une 
journée nationale sur la 
drogue. 


LE MONDE BES LIVRES . 
PAGES 11 A 14 ET 19 A 20 


: nd Aron et 


Le 
vet d'une Europe inquiète. 
_ SCHENCR-PIOTION + l'heure 


L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
À REQU 
ML MAURICE RHEINS 
PAGES 15 A 18 
7 at 18 cépomse do ME Maures 











21. SPORTS : 
— OMNISPORTS : la progres- 
sion du nombre des licenciés 
depuis 1968. 6 
22-723. D'UNE RÉGION A L'AUTRE 
— LES ASSISES. DE LA MER : 
fibres opinions pur Lonis Do- 
rinot et Aymar Achille-Fould, 
23. EQUIPEMENT 
— À PROPOS DE. : le véla-roi. 
24 à 26 ne SPECTACLES 
—_ d 3 à propos de 
l'Ombre des anges. 
— POINT DE VUE : « Le Juif 
riche », par Gilles Deleure. 
— Reprise de Jour de fête. 
28. JUSTICE 
30422 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 
— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : la grève ü la Société 
fronçoise de mécanique. 
— COMMERCE : lo ombée des 
cours du cofs -pourait en- 
trüîner celle des prix du thé. 


URE ÉGALEMENT 


Annonces classées (27 à 
Aujourd'hti (21): 
d'ennelgement (21): Carust (22 


CE 
Bourse (33). 





Le naméro du -Monde- 
daté 17 février 1977 à été tiré 
à 567434 exemplaires. 


———— 





, (PRDHCIIS) 


RENTABILISEZ L'AUDIOVISUEL 
DANS VOTRE ENTREPRISE :. 


Promotion, Information, 
formation 
. Séminaires 
MEDIA-FORMATION, 
animés por Bernard PLANQUE, 
Ingénieur conseil 
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Le instruction s'est 
à d leur fdentité. Neuf per- 
J sonnes sont à ù 

















Les négociations entre l'U.R.S.S. et la C.E.E. 


<Rien n'est changé dans nos relations 

.. avec le Morché comman> 

déclare le ministre soviétique de la pêche 
De notre correspondant 


Bruxelles — Les négocia- 
tions sur la pêche entre 
l'Union soviétique et la Com- 
munauté se poursuivent, 
Jeudi 17 février, en séance 


guère dévoilé ses cartes, at les 
observateurs bruxellois, 


per- 
plexes, se gardent de faire des 
pronostics, tant sur les consé- 
quences politiques de la ren- 
contre que sar les suites de 
la discussion « pêche >» pro- 
prement dites. 


Pour la premiére fois 
que le Marché commum 
une délégation soviétique, 
onanite” un ministre, 6e 


trouve face à une 
délé: de la Communauté, se 
présentant sans ambiguïté comme 


pays du 


Soviétiques — dont les navires, 
& Owen, ministre 
d'Etat au Foreign Office, péchent 


seules sont négociables les condi- 
tlons de pêche pour la période 
postérieure au $1 mars 1977. 

M Ichkov ne l'entend pas de 
la sorte. ! 


PHILIPPE LEMAITRE 





DES PARLEMENTAIRES COMMU- 
MISTES SONT ADMIS À LA COM- 
MISSION DES ARMEMENTS DE 
L'UNION DE L'EUROPE CEN- 


jets tels que la capacité de 
DOTE à aDe, AR Gas 
Torces du pacte 

«contrôle des crises ns le oyuitue 
de communication entre les 
grands commandements atlanti- 
qe ke . 
Jusqu'à présent, les commu- 
nistes, notemment 

siégealent dans pl des 


— (Corresp.) 






LA PRODUCTION VA PLAFONNER 
MAIS LE CUMAT DES AFFAIRES 
S'EST DÉTENDU 
esfime la Banque de France 
de roue le renouvele. 

assez régulier des carnets 


PIC CRE CITE 


Selon ke « Washington Post» 
L'AFRIQUE DU SUD 
POURRAIT DISPOSER 


DE L'ABME ATOMIOUE LA RÉFORME DES 


DANS UN DÉLAI 
DE DEUX A'QUATRE ANS 


Prétoria dément 


ÿ rappelle que l'Afrique 
du Sud a construit une usine pl- 
E Valedabe pres à ÉE qui 

Le 
serait capable d'arrivée à no haot 
degré d'enri suffisant 
pour des utilisations à des fins 


atomique ni 
à terme, d'une purt pour s'être 
eugagée à n'ufiliser l'ütome que 
dans se8 


réacleurs puci/iques, 
d'autre purt, parcs qu'elle n'en a] 


pas Lex moyens. »: 

C£n mat 1976, M. dohn Vorster, 
premier ministre d'Afrique du Sud, 
avait déclaré ou magazine américain 
« Newsweck » que s0n pays avait les 
moyens de se détendre avec des 
armes nucléaires. « Nous pouvons 
enrichir l'uranium, déclarait-], et 
u’avons pas signé le traité de non- 
prolifération. » Et il ne fait guère 


technojogiquement très 
on cite souvent Israël à cé propos, — 
VAtrique du Sud a La capacité, sinon 
le volonté, d'accbfer à l'arme ato- 
mmique. Les Africains du Sud avaient 
déjà fait quelque pen sensation L1 y 
a quelque temps en annonçant La 
mise au point d'un procédé original 
d’enrictissement de l'uranium dérivé 
d'un procédé aflemand (« le Monde » 
du 24 avril 1975). C'est ce procédé 
qu'ils utilisent À Valinüaba. Leurs 
intentions dens ce domaine peuvent 
s'expliquer par des motivations tout 
& faft honorables : ce pays fait partie 
an peloton de tête des Pays posses- 
‘seurs d’uran$um et souhaite bien — 
un apgel à Ia coopération interna- 
‘tionale a été lancé à cet effet en 
As — prendre pled un jour sur le 
marché munérateur de l'enrichisse- 
ment poux La fabriéation de combus- 
tibles nucléaires destinés à la pro- 
auction d'électricité.] 


M Mine 
TROIS CENTS PERSONNNES 
PÉRISSENT 


DANS DES INONDATIONS 


Plus de trois cents personnes ont 
été tuées dans le sud du Mozambique 
après la rupture d'une digne, qui = 


PASSE | provoqué de graves inondations, 


merdi 15 février, sur le fleuve Lim- 
Poso, ä bauteur de la localité de 
Chilembene (nos dernières éditions). 
La ville de Xai-Xat, chef-lieu de 1a 
Province, est sous Les eaux. A Maputo 
même, des quartiers ont été inondés 
Les dégâts sont considérables, et 
l'Agence d’hformation  mozambli- 
caine indique qu'a  gagit d'un 
désastre natiobal d'upe ampleur 
encore jamais rue dans notre payy ». 
D'importantes chutes de pluie 
s'étaient abattues sur toute [2 région 
après le pasçage d'un cyclone, IL y 2 
deux semaines, — (A P.P, U.P. 1) 




















Un conseil restreint réunissant, sous La présidence 


é B er ministre 
MM, Raymond Barre, Premier ee ot 
ë la jeunesse et aux 
à l'Elysée. I u été 


», à La politique sportive et: aux. 
René Haby u.indiqué que-les. 


d'Estaing, 


mänistre de l'éducation ; Vincent Ansquer, 
vie, et Jean-Pierre Soisson, secrétaire d'Etat 
sports, a eu lieu, ce jeudi matin 17 Jévrier, 
consacré aux «€ rythmes scolaires 
loisirs des jeunes. . 

A sa sortie de lElysée, M. 


A FÉlysée 





Le baccalauréat en juillet 


UN CONSEIL RESTREINT SUR 
cRVTHMES SCOLAIRES» 


de M. Giscard : 
; René Hay, 


reuves du brevet d'études du premier cycle (B.S.P.C.) et le bœcca- 
nent désormais Lieu gprès le 30 Juin, de manière à faire. 


du troisième trimestre < un vrai trimestre ». 1 a été précisé que. 
le conseil avait examiné la possibilité d'organiser la rentrée scolaire 


à quelques jours d'interoxlle selon les 20723. 


A pronos de la semaine scolaire, 


le ministre « décloré que les 


perticipants aumient souligné la nécessité de développer les activités 
et les loisirs éducatifs en tenant compte des possiblittés locales, ‘en 


dicison nolamment arec les ojjices municipaux des sports. 


Zéro. 


Au moment où de graves mes- 
sieurs 6e penchaient, &ous Îles 
Jambris dorés. de l'Elysée, eur 
l'épineuse question des rythmes 
scolaires, Nethalle, douze ans, 
lycéenne dans la banileue pari- 
élemne, pouvait ss dire, dans un 
langage qui, pour ôtre abrupt, 
résume exactement 
d'esprit le Jeudi : <M…, y'en 
a marre» 

Que la verdeur du propos 
tranche avec [a fupe écossaise 
et le visage Ilsse, encadré de 
longs cheveux blonds, de cette 
enfant au sourire engélique ne 
change rien au fait que, à peine 
installée derrière son pupitre, 
elle e'est mise à guetter la fin 
d'une interminable foumée où 
deux heures de travail à la mai- 
son succèdent à. sept heures 
de cours. 


En quise de commentaire, Na- 
thalie pointe le doigt sur une 
feullle de papier ligné affichée, 
entre deux lapins couleur pas- 
tel, sur fo mur de sa chambre, 
et dit : « Aogarde mon horaire 1 » 

Suit une explication em- 
broulllée — agrémentée de com- 
mentaires nettement: désappro- 
bateurs sur la manière qu'a lé 
«prof de géo» de débiter son 
cours — d'où ressort finalement 
que ei, dès midi, js totalité de 
la classe est atteinte de bou- 
geotts, vers 16 heures l'attention 
portés au tableau noir — où le 
«prol de maths », imperturbabla, 
s'échine à aligner des équations 
— tend inexorablement vers 


De retour chez elle à 17 h. 30, 
Nathalie se replonge, avec une 





































Les jeudis de Nathalie 


grlmace, dans ces maths qu'elle 
déteste, une page entière de .. 
calouls sur les nombres pre .. 
qu'elle recopia ensuite 


miers, 
avec minutle. 


son état 


ess livres, et supplie : 


hein?» 


d'étonnant à cel : 


lycés, 
matin et soir. 


cé une raison ? 


faut pas ïe dire à maman, 


Debout à 7 h. 30, Nathalie 
court pour n8 pas être en 
retard, déjeune en vingt petites 
minutes à la cantine (ses cama- 
redes des grandes classes 
attendent leur tour) et si le soir, 
dans l'autobus bondé, son car- 
table lui semble bien lourd, rien 
1 pèse 
exactement 6 kilos : 6 énormes 
kilos que, faute de casiere au 
elle chamie avec el 


Une enfant martyre ? Certes: - 
non. Plutôt bonne élève, maigré . 
un florilège Iimpressionnant de 
réparties à le Zazie, Nathalle 
s'accommode tant bison que mal mé 
de ces jeudis-marathons etdses , 
vie trépldante de lycéenne. Esi- 


BERTRAND LE GENDRE. 


L'heure suivante, (2 neuvième -! . 
de la Journée, est celle de. |: 
l'explication de texte. Un exer- : 
‘ clce périileux, dont le carac-. 
tère passablement scolestique le. 
lalsse perplexe : « Lé théorie Bt 
la pratique. Citez des exemples - 
de feur opposition. Peut-on sup- : 
primer totalement ls première ? » 
Some l'heure du diner. Na- 
thalie referme avec soulagement 
mels avec un peu d'anxiété — 
alle a talt une «impasse» pour : 
le lendemain — ss cahiers et °:} 


LES PRÉSIDENTS D'UNIVERSITÉ ONT ÉTÉ REÇUS PAR M. BARRE 


M. x Barre, premier ‘haité que soit développée dans 
ministre, à reçu à déjeuner, les universités la formation per- 
mercredi 16 février, à l'hôtel Mati- manente des afin ‘de : 


gnon. les mernbres de l& coramis- 
sion permanente de la confé- 
rence des présidents d'université 
en présence de M René Haby, 
ministre de 
Mme Alice 

crétaire d'Etat aux universités, et 
de M. Maurice Ligot, secrétaire 
d'Etat ä la fonction publique. 
L'entretien a porté surtout sur la 
fopnation deregnEns : les 
présii ont  expr! Jeurs 
préoccupations eb leur vœu que 
-les universités aient la responsa- 
bilité la plus étendue sur cette 


lution de leur discip} 
äs ant fait part au D 
uistre des difficultés 
l'éducation, de 
Saunier-Seïté, Sse- A convenn que 
den fait des 
Les, 


Supérieur 


yalent 
efforts considéraæ 






tenir ceux-ci au courant de l'évo--.. : 
pofin, 


ne. 
F me 
financières . 












.du séminaire des Carmes 


forraatilo M Ha ti à 

toujours Dour ee Fe qui net M. ÊMILE MARCUS Fi 

À totalité, eue en contier| OT NOMMÉ ÉVÉQUE AUXHIARE 
Les présidents ont aussi eou- DE PARS EE 


Fier. 


du 29 Janvier au 26 


offre spéciale 
davant-saison 
NICOLL 


COSTUME SUR MESURES 


ndsnele 890" 
avec gilet 990 F 


NICOLL. LA TRADITION ANGLAISE DU VÊTEMENT MASCULIN 
29. RUE TRONCHET / PARIS 8° 


TONI 
CRIS 





ce ne cmprie 








séminaire de 


Bous-Bois, au] 





TES 


CESR 





Paul VI a nommé évéque 
auxiliaire du cerdinal Marty, : 
archevéque de Paris 
M Emil J $ 


le sup 
du séminaire des Car: 


1972. D ne quittera cetto 
fonction qu'a La fln de Is prétente : 
année universitaire] . Ÿ L 


TV SCT 


74-78, avenue de Paris VER: 


où 1 reçoit son doctorat de théoioge 
en 1961 HE oura écé. entre-temps 
profeñeur par intérim su -franê. 
L Rodez. En 1961 K est 
poumé directeur au en de 
Biss{on France Pontigoy 
Chorgé d'un enseleucment de théc- 
logte dopmatique. I] est ensuite suC- 
cctsivement supéricur de ce même 
sérotauire en 1966, puis à Fontensÿ- 
périeur du séminaire 


* [tint de même 
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de lecon à recerekr Be 
ei » Commentant le né 
ges gui ont soiri à létonugit . 
pirate de JL Abus Date. 
Léberd P'Estains m pen. 
ps emplose le « Las 
» ct gauilien asçeel 
éne portant rÉPuEER. 


pfast dire qu'il + avait, qu'y 
per iont Français, de quel 

pe C'est le « New Yort 
gé titre son éditorial « 
Mein » le € W ne 
MK r qui evoque € cette PRÉ 
atrfois fière » à qui les Ac 

























pu ce parler que de 
sui été aussi loin dass : 
éki récard de is Fons 


Vadigention est d'antagt 





toxiles — dont 1 
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bo de SL Abou D 
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